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  @ 08 paysans naissent poètes,

Hitler entend méduser la Sarre.

filer soir, tout Québec était de
tic. ;
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d'attraction finit par réduire les
ances.

e journal moderne cultive son
d'udiquité.

sg cuhaitons que notre peuple con-
e sa divine stmplicité.

ébec-Cherbourg, cela sonne
nc comme une devise,

   

  

 

A ouvrier américain veut que l'E-
My /asse la grève avec lui.

 

i aissons l’outrance à ceux qui ne
MR! pas de sang français,

8 province de Québec est un im-
e réservoir de ressources fran-

ses.

 

 

 

es jumelles Dionne n'ont pas be-
un hôpital, mais d'une pou-

e.
 

Pe. omme d'une corne d'abondance,
France verse sur Québec les plus
pur fruits de son génie.

Je sont les berceuses que chantent
MN mamans canadiennes qui don-
May! à nos enfants les premières no-

s de la littérature française.

Diogène

  
  

 

 

M pauvreté

n journal américain fait l'éloge
M la pauvreté. I] en dit beaucoup de

es et bonnes choses imitées des
jces bilingues. Puls il exprime le
u que bientôt, tous les individus
les nations étant devenus pau-

, là paix règne universe!lement.

11 promet, lorsque ce bienfait se-

; réalisé, d'écrire une hymne de

nnaissance à Dieu, dont la di-
€ bonté aura ramené, par le che-

de l'épreuve, J'humanité au
bon sens. ‘Et nunc, erudimini”.

 

  

  

   

 

  

  

   

 

Les contribuables d'Edmonton en-
@dent pratiquer une grève nou-

veau genre : le refus de payer l'im-

@t municipal. Il va sans dire que
Mÿte forme de résistance est vouée

vance à la faillite, les autorités

t pleins pouvoirs de réduire les
ptalcitrants par des moyens coû-

. C'est à l'époque des élections
n doit préparer les voies à l'éco-

üfnie, en élisant des hommes sé-

fléux qui s'engagent à régler la dé-
sur un revenu raisonnable.

is quelle est la ville qui sait ce
e c’est que l'équilibre d’un bud-

?

 

  

 

  
  

   ntraste
dant.que:Hitler tenait-une.as-

mblée monstre prés de la frontié-

‘© de la Sarre, commedébut d'une
Æmpagne pour induire les Sarrois

à voter bientôt le retour de leur ré-
n dans le grand tout allemand,

É nombreuse

is plus décisive se tenait au cen-
même de ce petit pays minier,

$ 70,000 habitants de la Sesse y
enaient l'engagement de repousser

avances du Reich et de voter
ur le “statu quo”. Si ces faits

ansmis par la Presse Associ(e sont

ais, l'éloquence du nouveau César

Allemagne s'épuisera en pure per-

  

 

   

  
  

  
  

   

    

  

   

  
   
  

   

. Bennett

M. Bennett ne parle pas francais,

11 est le premier à le regretter.

ais, en somme, c'est un politique

trêmement bien ‘disposé à l'égard
ses administrés de la province de

uébre, surtout en ce qui regard

ur vie nationale. De plus, c'est un
entilhomme qui ne manque jamais

assister aux cérémonies où sa pré-

nce officielle est requise par les

nvenances. Peut-être n'était-ce

s le moment. tandis qu'il repré-

ntait aux fêtes du quatrième cen-

naire de la découverte du Canada,

p lut chercher noise au sujet d'une

cune dans sa préparation a lavie

ublique. Mails pour observer les
onvenances, il faut aussi les con-

aitre.

 
 
 

TEMPERATURE
Serv. de la Presse Canadienne)
Toronto, 20. — Une pression éle- 

| @ce et une température fraiche cou-
rent l'Ontario et Québec. Il y à eu

Mrs averses locales dans l'est du Ca-
ada. hier. Ailleurs. la température

été belle, très chaude en Saskat-
Mhewan et le sud de l'Alberta. avec
Mfndance à monter dans le Manito-  

Min. Max.

Victoria .... 52 64
Vancouver ., . 56 74
Edmonton . . » i 5
Calgary . « + «
Saskatoon ... 54 90

> Régina , . . . 42 85
8 Winnipeg . . . 38 70
M Toronto .... 62 60

Ottawa . , » » 46 62
Montréal . À 48 62

Québec . . . 46 60
St-Jean ..., 5 6
Halifax . . . . 52 4
Charlottetown . 54 70

PRONOSTICS:
[} Vallée de l'Outaouais et Haut St-

urent ; — Vents modérés, beau
oP scz frals,

Bas St-Laurent : — Vents modé-
és. nuageux et frais.

Golfe et Côte Nord : Vents
hoférés, nuageux et frais, averses
ocales,
Bale des Chaleurn : — Vents mo-

brrés nuageux et frais.
Maritimes : — Vents frais, nua-

à Brux, plus frais, averses locales.

 

-bataire.
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FIANCAILLES
DU 4° FILS DE
LL. MAJESTES

Le prince George, bien con-
nu au Canada, épousera la
princesse Marina de Grace.

ANNONCE OFFICIELLE
Lesfiancés se sont connusil y

à cinq ans. — Le prince a
32 ans et la princesse 27.

COUPLEPOPULAIRE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 29. — Les fiançailles du

prince George-Edouard, quatrième
ils du roi et de la reine d’Angleter-
re, à la belle princesse Marina de
Grèce, ont été annoncées hier soir
dans une circulaire de la cour.

“C’est avec le plus grand des plai-
airs”, dit la circulaire, “que le Roi
et la Reine annoncent les fiançail-
les de leur flis bien-aimé, le prin-
ce George, à la princesse Marina, fil-
le du prince et de la princesse Ni-
cholas de Grèce, union à laquelle le
Roi a donné avec joie son consen-
tement”.
Les fiancés se connurent à Lon-

dres 11 y a cinq ans. Le prince a
32 ans et la princesse 27. George
sera le troisième des enfants de
Leurs Majestés à se marier. Son
unique soeur, la princesse Mary, fut
mariée en 1922 au vicomte Lascelles,
maintenant le comte de Harewood,
puis le deuxième fils de Leurs Ma-
jesté, le duc d”York, épousa Lady
Elizabeth Bowes-Lyon, en 1923.
Entre temps le Prince de Galles,

héritier de la couronne, reste céli-
D a fêté son 40e anni-

versaire de naissance en juin der-
nier.

Lorsque le prince George atteignit
sa majorité en 1923, il toucha auto-
matiquement du Trésor anglais une
annuité de 10,000 livres ($50,000) qui
sera portée à 15,000 livres lorsqu'il se
mariera.
Le prince, qui vient après le Prin-

ce de Galles, est bien connu au Ca-
nada. En 1938, alors qu'il.était offi-
cler À bord du HMS. “Durban”, #1
visita, plusieurs villes de la Colombie-
Anglaise,
Grand, les yeux bleus, élégant, le

prince et sa flancée ont plusieurs
goûts en commun. Ils aiment parti-
culièrement la musique. Le prince
est un pianiste accompli qui joue les
classiques et la musique moderne
avec une égale facilité, tandis que la
princesse est reconnue comme musi-
clenne-amateur.

Fille moderne sous tous les rap-
ports, la princesse Marina est une
fervente des sports en plein air, cho-
se qui ne manquera pas de la ren-
dre chère au peuple anglais sportif.

UNE INTERVENTION
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 29. — Le gouvernement

de Québec est intervenu, hier soir,
pour essayer de ramener l'accord
dans l'industrie de la confection ici.
Agissant en vertu de la loi des
différends ouvriers de la provin-

 

 

 

 

 

b ce de Québec, l'honorable C. J. Ar-
cand, ministre du Travail, a invité
les parties contestantes à soumet-
tre leur cas à un arbitrage.
Les manufacturiers ont immédia-

tement consenti, mals la réponse des
grévistes se fait attendre. On espère
l'avoir aujourd'hui.

Tl y à eu quelques $roubles, hier,
dans le district des manufactures de
vétements, et hier soir une douzal-
ne de grévistes et de briseurs de
gréve pansaient leurs blessures. Dou-
ze arrestations furent opérées dans
la journée par la police, au -cours de
batailles en face des manufactures.
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M. BENNETT
À GENEVE ?

(Serv. de la Presse Canadienne)
Ottawa, 29. — Le premier mi-

nistre Bennett, à la suite d’une
longue séance du cabinet, hier,
2 déclaré qu'aucune décision
n'avait été prise concernant son
voyage projeté à Genève, à la

* tête de a délégation canadienne
qui assistera à l’assemblée de la
Société des Nations.

DES RUMEURS
DE TROUBLES
EN AUTRICHE

Des policiers montaient la
garde hier soir autour des
casernes de la Heimwehr.

PAS DE CHOC ENCORE

Toutefois on admet qu'il y a
conflit entre deux groupes
de cette armée.

DES ARRESTATIONS
(Serv. de la Presse Canadienne)
Vienne, 29.—(Par James-A. Mills,

de la Presse Associée) Des policiers
coiffés du casque d'acier montaient
la garde, hier soir, autour des caser-
nes de Ja Helmwehr, dans le quar-
tier Floridsdorf de Vienne. Le gou-
vernement nie toutefois les rumeurs
d'une bataille entre ces deux forces.

‘Toutefois, des officiels ont admis
privément qu'il y a du trouble en-
tre deux groupes de la Helmwehr,
cette garde de fer dirigée par le
prince Ernst Von Starhemberg.
On dit que la jalousie et la mé-

fiance qui existe entre les détache-
ments de la Heimwehr de Vienne et
ceux des provinces de la Basse-Au-
triche sont la cause des difficultés
qui ont forcé le gouvernement à en-
voyer ss forces policières aux og-
sernes dele Helmweht. Lu: 4

Les hommes des groupes rivaux
te tenaient dans des édifices du Flo-
ridsdorf, et l'intervention de la po-
lice, qui fut suivie par plusieurs ar-
restations de membres de la Heim-
wehr, eut un caractère plu*&t pré-
ventit.

On dit que la cause immédiate du
raid fut la demande de la Heim-
wehr provinciale, qui désire que le
commandement de Vienne soit rem-
placé par un officier de province.
Pour ajouter à la confusion, le

brult court que d'autres unités mi-
litaires ont accusé les membres de
la Heimwehr d'être des “traitres et
des hommes dont il faut se méfier”.
Conservant le souvenir du putsch

 

 
 

 

 

| socialiste de février dernier, de la
dé juillet qui coûtarévolte nazjste ‘

la vie au chancelier Dollfuss, Vien-
ne se demande si elle n'est pas au
seull d'une nouvelle gue™e civile.
Hier soir, nombre de citoyens n'hé-

sitalent pes à prédire un autre
putsch prochain, déclenché par la
Heimwehr, cette fois-ci.
Entre temps, le journal semi-offi-

ciel “Weltblatt” dit que Franz Ba-
chinger, membre de deux cabinets
Dollfuss et l'un des chefs du parti
agraire, sera traduit devant une
cour martiale sous l'accusation d'a-
voir fomenté le putsch naziste à
Gaspoltshofen.

VOL SACRILEGE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Madrid, 28. — (Havas) Sept ban-

dits masqués ont envahi le monas-
tère de San Augustin, hier soir, à

 

 

Saragosse, enfermés les moines dans
leurs cellules, et pris la fuite après
avoir fait main basse sur une foule
d'objets religieux d’or et d'argent et
de nombreuses reliques-

 

 

ville de Campana.

Ville en suivant la rivière,

après-midi.

ronde.

autres ont été légèrement environ $5,500,000.

Série d’explosionsà
Campana, Argentine

(Serv. de la Presse Canadienne) )
Campana, Argentine, 29. — Quatorze autres

réservoirs d'essence ont explosé à bonne heure ce
matin, dans le chantiers de la National Oil Company,
subsidiaire de la Standard Oil.
cilite les progrès de l'incendie qui menace toute la

 

Une saute de vent fa-

Un fleuve de gazoline enflammée coule vers la
et la population, prise de

panique, a commencé à évacuer.
Quatre personnes ont trouvé la mort dans une

première explosion de douze gros
La secousse fut terrible et elle fut res-

sentie dans toutes les localités à trente milles à la
Deux personnes manquent à l'appel, douze

autres souffrent de blessures graves, soixante-dix ont

dû se faire panser dans les hôpitaux, et quelque 200

réservoirs hier

blessées.

A date ,on calcule que les dommages s'élèvent à

jlure, le monde s'organise pour faire

.| bilndées d'une grande puissance. 

M, GP" HALL
SUCCOMBE À
LA MALADIE

Le vice-président du Pacifi-
que Canadien est décédé
à bonne heure ce matin.

À L'AGE DE 70 ANS
C'est en 1918 qu'il avait été

nomméà cette importante
fonction. — Né à Montréal.

UN GRAND DEUIL
Serv. de la Presse Canadienne)
Montréal, 290. — M. Grant Hall,

vice-président du Pacifique Cana-
dien, est décédé à bonne heure ce
matin. Il avait été transporté à l’hô-
pital il y à quelques semaines, à la
suite d’une attaque de paralysie.
Pendant quelque temps, son état pa-
rut s'améliorer et laisser quelque es-
poir. Finalement, le malade perdit,
en l'espace de 48 heures, le peu de
forces qu'il semblait avoir regagnées.
M. Hall était né à Montréal le 7

novembre 1863. fils de M. et Mme
John-8. Hall. Marié à Mary-E. Ma-
ley, ll en eut deux enfants, un fils.
William Hall, et une fille, Madelei- ;
ne Hall. |
Peu de temps après avoir obtenu

ses diplômes de Bishop's College,
Lennoxville, il entra dans le dépar-
tement de mécanique de l'Interco-
lonial. Sa première promotion im-
portante remonte à 1893, alors qu'il
fut nommé contremaître-général des
locomotives. Cing ans plus tard, 1
entra au service du Pacifique Cana-
dien et fut contremaitre-général à
McAdam. N. B.… et à Winnipeg.
Dans la suite, i] devint mécanicien
en chef de la division de ia Colom-
bie-Anglaise, puis assistant surin-
tendant du pouvoir moteur sur les
llgnes de l'est, puis surintendant du
pouvoir moteur et du département
des wagons sur les lignes de l'ouest.
En 1915, il fut nommé ler vice-

président et gérant général des li-
gnes de l'ouest. Trois années pus
tard, 11 fut promu ler vice-président
ayes juridiction sur toutes les li-
gnes du Pacifique Canadien.

L'ARMEMENT DES |
PAYS GOUTE GHER

|
Une publication de Genève estime
que le monde a dépensé $4 399,000,-
000 en 1933 pour s'armer. — Les

 

 

 
 

 

 
 

chars d'assaut,
 

NOUVELLES TACTIQUES
 

(Serv. de la Presse Canadienne)
Londres, 29—Croyant que la pro-

chaine guerre sera menée à vive al-

faire le travail par des soldats de
fer des plus rapides.
Bien que Londres et Paris ne s'ac-

cordent pas entièrement avec les au-
torités militaires italiennes, qui pré-
tendent que la guerre de tranchée
est désormais une chose du passé, la
Grande-Bretagne et la France vont |
néanmoins de l'avant avec l'Italie en !
ce qui conceme l'organisation du!
mouvement rapide des troupes.
L'annuaire des armements de ia

Société des Nations publié hier à
Genève estime que le monde a dé-
pensé $3,471,000,000 à $4,399,000,000
dollars-or) pour les armements en |
1933.
Une forte partie de cette énorme

somme, admettent les militaires, fut
affectée aux chars d'assaut, aux
avions et autres machines de guerre
rapides dans le but de mener les
choses le plus rondement possible,
au cas d’un nouveau conflit.
Se besant sur les résultats des ré-

centes manoeuvres militaires, le pre-
mier ministre Benito Mussolini et
ses experts militaires affirment que
les premiers coups portés par les
chars d'assaut et des troupes se dé-
plaçant rapidement briseront les Ji-
gnes de tranchées, que les combats
8e livreront en rase campagne et que
ces mouvements s'accompliront avec
une telle promptitude, que les tran-
chées seront pratiquement inutiles.
Ils croient aussi que l'infanterie est
toujours le facteur ie plus Important
d'une armée.
La France, tout comme l'Italie,

concentre son attention sur la rapi-
dité. Aux dernières manoeuvres. le
maréchal Henri Pétain, ministre de
la Guerre, a insisté sur l'importan -
ce d'une étroite coopération entre
les tanks, les automobiles blindées
rapides et les avions, Les Français
projettent de faire l'essai du trans-
port des troupes au moyen d'avions.
au cours des manoeuvres aériennes
qui se sont ouvertes hier. Il est auss!
question de construire des flottes de
tanks rapides, de motoriser la cava-
lerie et de monter des canons légers
et des mitrailleuses sur des autos

 

(Berv. de la Presse Canadienne)
Chicago, 29. — Jean Larene et

Mary Elizabeth Owens, qui tentaient
pour la seconde fois de battre le re-
cord d'endurance pour femmes, ont
dû descendre avec leur avion Lone
Star, à la suite d'un trouble de mo-
teur, Elles étaient dans les airs de-
puis 108 heures. Le record à battre
est de 240 heures.  

  
 

JA LA FETE DE SPENCER WOOD
 

 

    

 

 EE HH  
Au nombre des invités qui assistalent à la réception de M. le Gouver-

neur et madame Patenaude, hier. à Spencer Wood, on remarquait
M. Henry Bordeaux, le délégué de l'Académie Française aux fétes
de Jacques Cartier. On peut voir ici le célèbre romancter causant
avec Son Excellence le Gouverneur-Général du Canada.

{Photo W.-B. Edwards}

    
 
 

LES NOUVEAUX UNE INFLATIO
PROBLEMESDE DE PRES DE
M. DOUMERGUEà MILLIARDS

 

La tâche que s'était imposée: Elle est prédite hier par M.
. « . «ol

le premier ministre a prati-
quement pris fin.

IL EN RESTE UNE AUTRE
 

t

Consolider les positions con-
quises. — Une nouvelle cri-
se parait se dessiner.

POUR NOVEMBRE
(Serv. de la Presse Canadienne)
Paris, 29. — (Par John Evans, de

 

 

la
 

Henry Morgenthau.— Pour
réduire les dépenses.

LE NEW DEAL

Le colt ne peut pas en étre
calculé par l'augmentation
de la dette du pays.

PROFIT EN OR
(Serv. de la Presse Canadienne)
Washington, 20. — Une inflation

 

 

 

le Cardinal Villeneuve,

ceux qu'elle a honorés en

comme l'honneur de la F
coeur tout entier du Can
cueille l'honneur, je vous

thelémy. les meillleurs vins de France et a-
grémenté de discours qui étaient de
véritables piéces d'éloquence. voilà
ce que la Compagnie Générale
Transatlantique a offert hier soir
aux quatre cents convives qu'elle a-
vait réunis sur son superbe paque-
bot “Champlain”.
Lorsque nous parlons de pièces d'e-

‘loquence nous référons sans doute,
aux allocutions de l'honorable M
Athanase Danid—le secrétaire de la
province a prononcé un discours qui
lui a valu les félicitations enthou-
siastes de son auditcire—-de M. Con- |
gardei, directeur de la CGT. et
président du banquet, de M. Niel de
la Chambre des Députés, et de M. le
chanoine Botsard et autres. mals
surtout à celle de Son Eminence le
cardinal Villeneuve. Comme ce der-
nier à bord du “Champlain” était
pour ainsi dire la réponse officielle
de la France aux réceptions des Ca-
;nadiens, Son Eminence a saisi cet-
te occasion pour remercier le gou-
vernement de la République de la
décoration dont ila voulz l'honorer.
Notre bien-aimé archevêque a alors
prononcé des paroles qui ont pro-
(fondément ému son auditoire. Qu'il
nous sufflse de signaler sa péro-

(raison. ‘Je sens”. dit-il. “que cette
; étoile qui scintille à ma poitrine. elle
| est grande comme l'honneur de la
: France et qu'elle s'étend sur le.
cœur tout entier du Canada fran-
‘cais. Mesdames et messieurs, je re-

:ên amour
1

! Dans son sllocution particuitère-
“ment brève mais combien pleine de
sens et de beauté le nouveau Che-
valler Grand'Croix de la Légion
d'Honneur a expliqué Je sens qu'hl
voyait à la décoration dont il a été
le récipiendaire. Cette allocution.
on peut le dire sans crainte, reste-
,ra lune des plus belles pièces de
‘l'éloquence française au Canada
| L'honorable M. Athanase David a
:parlé avant le diner. TI] venait
alors de remettre au représentant
| de la Compagnie Générale Tran-
| satlantique, au nom du gouverne-,
ment de la province. une superbe
miniature de l‘abitation de Chamn-
plain” Le secrétaire de la provin-
ce a été bref mais 11 n'en a été que
plus prenant. “Que vous le voullez
ou non, a-t-il dit notamment aux
représentants de l'ancienne mèêre-
patrie, le sang qui coule dans nos

| vaines restera toujours français, tou-
{jours attaché à la France”.

En plus des orateurs que lous
{Avons nommés plus haut. les con-
vives ont entendu et applaudi Son

‘Excellence M. Robbins. l'honorable
Presse Associée), — La tâche que éventuelle de $2.800,000,000 a été pré- M. Maurice Dupré, honorable M.

s'imposa le premier ministre Gaston dite. hier soir, par M. Henry Mor- Ernest Lapointe et M. Barthélemy.
Doumergue le printemps dernier —- genthau qui a annoncé l'intention du; commandant du “Champlain”.
maintenir le calme en France — a Trésor américain d'appliquer tôt ou:
pratiquementpris fin hier soir. tard son “profit” en or à réduire
Le premier ministre rentrera à Pa-; la dette nationale.

ris aujourd'hui afin de préparer la Cet officier du cabinet a déclaré

{réunion du cabinet qui aura lieu jeu-; dans une allocution à la nation que tion.
di. Au cours de cette séance, les mi- le coût du “New Deal” ne peut pas,
nistres s'occuperont du budget de la étre calculé par l'augmentation de
prochaine année et discuteront leurs! 18 dette nationale qui, sous l'admi-, d'honneur :
plans concernant l'ouverture de ia, Ntstration Roosevelt, a monté à $6-
session en octobre.

Les troubles politiques qui tracas-
saient la France au printemps s'a-! da
paisèrent au fur et à mesure que la
chaleur estivale augmenta, et après
que le premier ministre eut menacé
d'abandonner le gouvernail sl les
ministres n’observaient pas la trève
convenue,

Toutefois. les observateurs s'accor-
dent pour prédire que l'automne et
l'hiver procureront de réelles diffi-
cultés au gouvernement Doumergue.
Ils croient que la crise se produira
en novembre et ils se basent sur les
raisons suivantes:

lo—Le Parlement se rassemblera
en fin d'octobre.
2o0—La ratification des décrets du

premier ministre Doumergue devrait
provoquer une vive opposition.
30-—Les réformes constitutionnel-;

les et diverses autres mesures de-
vraient ressusciter la controverse po-
litique.
4o—Le Tresor aura besoin de six

à sept milliards de francs pour ren-
contrer des obligations sur le paint
d'échoir.
50—Les députes, a leur retour des

provinces, connaissant mieux le cou-
rant de l'opinion publique, pourraient
bien modifier leur alignement poli-
tique.
6o—Les vétérans, voyant la trève

'

|

 

“De ceci”, dit-il, “il faut déduire
une augmentation de $1,600,000,000

ns la balance en argent du Tré-
sor, une augmentation dans actif
des agences financées par le gouver-
nement de $1.095000,000 qui sera
réalisé plus tard en argent, et le
profit sur l'or. Ces réductions fai-
tes, le coût net sera de $505,000,000.
Le “profit” en question résulte

d'une opération de comptabilité lors-
que la quantité der fixée par la loi
comme l'équivalent d'un dollar fut
abaissée de 23.22 grains A 13.71
grains, ce qui veut dire qu'une once
d'or valant $2067 une journée, eut
une valeur de $35.00 le lendemain,
Juste avant cette opération, le

Trésor avait pris le contrôle de tout
l'or monétaire du pays, en le payant
au taux de $20.67 l'once. Sur cha-
que once, 1] fit donc un profit de
$14.63, représentant la différence en-
tre le prix d'achat et $35.00, nouveau
prix fixé.

Ces $14.63, multipliés par toutes
les onces d'or détenues par le Trésor,
portent le profit total à environ $2,-
800,000,000.

 

On voit une sérieuse menace pour
la paix dans la coalition des com-
munistes et socialistes en un ‘front
commun” pour combattre les partis

tirer à sa fin, pourralent bien exiger‘ de la droite très bien organisés. Cet-
des preuves du nettoyage adminis-
tratif par eux réclamé.
To—Les troupes de choc politiques

de la droite et de la gauche auront
terminé leur recrutement.
8o—Le scandale Stavisky et tout

ce qu'il entraine à sa suite sont au-
tant de blessures encore vives qui
sont. susceptibles de provoquer de
nouveaux conflits à la commission
d'enquête parlementaire.  te manoeuvre tend à transformer les

dix-sept partis politiques de la
Chambre des Députés en des groupes
nettement hostiles. Si ceci se pro-
duit, certains observateurs pensent
que les partis du centre, qui servent
actuellement de tampon entre les
partis extrêmes, pourralent bien dis-
paraître, ce qui aurait pour effet de
réduire la majorité de M. Doumer-|
gue à un point dangereux.

Par ce diner Ja Compagnie Géne-
,rale Transatiantique a démontré
; péremptoirement qu'elle sait être
“toujours à la hauteur de la situa-

M. Congardel. qui présidalt le di-
ner, avait pour voisins 4 la table

Son Eminence le cardi-
na} Villeneuve, O. M. I. archevêque
!de Québec l'honorable M. E.-L Pa-
tenaude, lieutenant gouverneur de
ila province, et madame Patenaude.
l'amiral sir Rogers et lady Keyes, le
T. H. M. Fisher, Son Excellence M.

| W.-Delano Robbins et madame Rob-
“bins, l'hon M. et madame Maurice
"Dupré, l'honorable M. et madame

; Alfred Duranteau, l'hon. M. et ma-
| dame Ernest Lapointe. Son Excel-
lence et madame  Charles-Arséne

i Henry. l'honorable et madame L.-A.
‘’Taschereau. l'hon. M. et madame
| Honoré Mercier, l'hon. M. et mada-
me Athanase David, l'honorable M.
let madame Joseph-Edouard Per-
|rault Mgr Camille Roy. P A. V. G..
M. Sébastirn Charlety, M. Henry
Bordeaux, M- l'abbé Olivier Mau-
reault, p. s. s. M. J.-E. Grégoire,
maire de Québec. Et nous en pas-,
sons plusieurs.
Quelques minutes avant le diner,

on pria les invités de se rendre dans.
le grand salon où l'honorable M.
Athanase David remit aux officiers :

antique une superbe reproduction
! miniature de 1"abltation de Cham-
plain” (on trouvera ailleurs la des-
cription de cette oeuvre d'art).

Le Secrétaire de la province prit
ensuite la parole. I se dit heu-
reux d'avoir été chargé par le gou-
vernement de sa province du soin de
présenter ce souvenir à la C. G., T.
“Un simple regard, continua-t-il,
;vous permettra de voir que l'abita-
‘tion de Champlain n'indiquait pes
‘que contentement et joie pulsque
c'était un fortin. L'hon. M. Da-
vid s'appliqua ensuite à vanter le
foyer on se forme l'âme de l'in-
‘dividu et de la nation. Il parla
! de cette “mentalité qui s'accuse au-
jourd'hui parfaitement canadienne

| mais singulièrement attachée à la
France”. I ajouta que cette men-
talité n'avait pas leu de surpren-

 

cueille l'honneur: je vous le paierai

NT HOMMAGEDU CARDINALA LA FRANCE

 

Au banquet offert hier soir par la Compagnie Générale
Transatlantique à bord du Champlain’, Son Eminence

créé récemment Chevalier
Grand'Croix de la Légion d'Honneur, rend un magnifi-
que hommage à notre ancienne mère-patrie et à tous

lui. — "Cette étoile qui scin-
tille à ma poitrine, je sens’, dit-il, "qu'elle est grande

rance et qu'elle s'étend sur le
ada français: messieurs, je re-
le paierai en amour'.—L'hon.

M. Athanase David, secrétaire provincial, présente à M.
Henri Cangardel une réplique de l''abitation"
Champlain. — Réponse de ce dernier et discours par
Son Eminence, M. Niel, M. Dupré, M. Robbins, M. La-
pointe, M. le chanoine Boisard et le commandant Bar-

de

UNE FÊTE MAGNIFIQUE

Un diner somptueux arrosé par‘ dre . elle est au contraire naturel-
le. L'enfant de la France a gran-
di : il set attaché au soi. M. Da-
vid demande alors s'il n'est pas réel-
lement beau que le Canadien. sé-
paré par pius de tros mille milles,
maigré les luttes au cours desquelles
l'horizon apparaissait parfois bien
sombre. soit resté ain-1 attaché à sa
terre d'origine TL T'Y à pas lieu
de se surprendre en effet, car cet-
te ration. dit Je secrétaire de la
province avait apporté avec elle de
France une parcelle de son Immor-
talité. ‘appi

Lhonorabla M David rappela
qu'aucun lien pol:tique ne nous unis-
sait plus à la France. Pendant
plus de cent ans la littérature de
l'ancienne mère-patrie ne nous est
pas parvenue Nous avens al
pendant ce temps tout refaire ce qui
existait auparavant. L'orate'ir in-

vita les Français à ne pas trop se
surprendre de ce qui existe chez
nous et à ne pas tron nous deman-
der. Car nous n'avons pas ici les
siècies de classicisme dont la Fran-
ce a profité. Mais, termina le se-
crétaire de la province. “que vous le
vouliez ou non le sang qui coule dens
nos vaines. restera français”.

L'honcrable M. David fut
ment applaudi.

Immédiatement après on passa
dans la somptueuse salle à manger
du “Champlain”. On ne saura:t
imaginer rien de plus magnifique sur
un navire. C'est dans cette at-
mosphère que les discours furent
prononcés au dessert.
M. Cangardel, directeur de la

\‘’Fransat”. présidalt en l'absence de
M. Ollivier, le gouverneur géneral ne
la compagnie.

Le président du banquet exprima
les regrets du président de la
“Transat” de n'avoir pu être pré-
sent à la démonstration. M Oli-
vier. retenu à Paris, a tenu à être
représenté aux démonstrations en
lhonneur du quatrième centenaire
de la découverte du Canada et a
délégué pour le remplacer quatre
membres du comité de la direction
de la Société. "Nous vous devions
ce témoignage”. dit M. Congardel,
en parlant de la venue jci du vaque-
bot “Champlain” "Dans cette pro-

vince de Québec née de l'activité de
nos marins. il était important que
cette classe fût représentée de fa-
çon imposante aux grandes lêtes en
Thonneur de votre illustre décou-
vreur. Sur les diverses mers du
monde. nos lignes maritimes cons-
tituent un réseau d'influence fran-
caise. La part de la C. G. T est
beile dans ce vaste domaine puisque
notre ligne du Havre à Cherbourg
est l'artère principale qui fait com-
muniquer sous pavillon français, le
continent amérigin et l'Europe.
M. Congarde! €rin ensuite des

pasuebots “De Grasse, ‘Paris”, "Tile-
de-France”. “Lafayette” et “Cham-
plain” que beaucoup de Canadiens.
et des plus illustres, connaissent et
qui ont développé la réputation de
cette ligne. La Normandie”, la der-
nière unité de la flotie, entrera en
service en juin prochain et appor-
tera au monde la vision de ce cue
l'art des ingénieurs et architectes
français sait créer de plus achevs,

“Aujourd'hui. à l’occasson des Tèé-
tes de Jacques Cartier, nous remon-
tons votre large fleuve avec p:us de
700 passagers français’. poursuivit
M. Congardel. “Ce retour ne doit
pas être sans lendemain. II est le
prélude d’une reprise d'activité que
nous esperons féconde. Nous vcu-
lons amener en France. l'an pro-
chain. aux sources provinciales de
vos familles, un grand nombre Çe
Canadiens et revenir à Québec avec
beaucoup de Français. Nous vou-
lons rapprocher votre Jeunesse de la
nôtre, créer des liens entre nos éli-

tes, Pour la réa'isation de c: pro-
gramme, nous envisageons quelques
voyages d'été. Oui messieurs, nous
reviendrons et j'espère qu'à chaque
étape vous marquerez un progrès.
C'est par cet au revoir que je ter-
mine, heureux si nous pouvons, fi-
dèles à notre rôle traditionnel, être

vives

{de la Compagnie générale transal- l'un des principaux messagers de la
France vers ces rives fécondees par
le génie français”.
Comme premier orateur. M. Can-

garde! invita Son Eminence le car-
dinal Villeneuve. Son Eminence, on
le verra par le texte que nous repro-
duisons, a prononcé un chef d'oeu-

lyvre d'allocution. La grand'eroix de
la Légion d'Honneur ne pouvait être
décernée à meilleur escient au Ca-
nada français. Voici comment s'ex-
prima notre bien-almé archevêque:

“Mesdames, Messieurs,
“Je me lève comme cardinal-ar-

chevêque de Québec, Grand Croix
de la Légion d'Honneur. (appl.).

“L'autre jour, à Gaspé, l'exprimais
le tressaillement de nos âmes et la
douceur de nos émotions à voir la
France ainsi nous revenir.

(Suite à la page 8)
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LES OFFICIERS

 

La cérémonie a eu lieu hier matin en présence de plusieurs |°
milliers de personnes. — M. Cangardel et M. Antonio
Labelle, représentaient la Compagnie Générale Trans-
atlantique.

 

BELLE DEMONSTRATION

. . . . —M. me Napoléon Cha ; —M. à She mis, à Sherbrooke, el a l'arome ou le goûtLe commandant Victor Bar suivants : “Hommage à Cham MELarrot Line or Wireen leurs JeunesfillesCeteabrecqueet Aeement,OÙls Ont! Concert. — Dernièrement avait lteu,| CES Classes est sous forme granulée le m 80 du mithélemy, du paquebot _“Cham- pain, le consell d'administration | plgnv. de notre ville, ot Miles Florence M. et Mme J.-B. Labresque hid ent À I'ndpita] St.Vincent ds Paul, RU parc public un concert de la série! et que l'on entretient des doutes sur d€ Sarrasin; le numéro d'enregisur
plain”, et quelques officiers de de la Compagnie Générale | Champigny, de Québec, et Gertrude Sherbrooke. et Mlle Yvonne Labrecque.' -—M. et Mme Edouard Bibeau et leurs]Molson ” donné l'Harmonie d'Enst eeeur un échantillon du mie! [ment ou ls nom du commerce cureson état-major ainsi que M. Transatlantique, et l'état-major Champagne,denotre localité, sont al-, d'AscotCorner, ont été les invités de filles. Mmes Josaphat Geoffroy et Léo Angus. sous la direction du prof. A. sera lig 16 et classé sur la base du gistré, et le poidsHenri Cangardel, administra- du “Champlain”, C'est M. 45 les triés daee rement, ou ua ont, la famille Thomas Labreœque, de notre Lamoureux. sont allés & Cookshire et . uéf © , .

teur gérant de la “Transat” et
M. Antonio Labelle, agent-géné-
ral de la compagnie pour le Ca-
nada, se sont rendus, h.er matin,
dépo er des fleurs au pied du

 

L'EVENEMENT, QUEBEC

 

DE LA CGT. ET DU “CHAMPLAIN”
DEPOSENT DES COURONNES AU MONUMENT CHAMPLAIN Ë
 

is
~Mme Vve Auguste

Coulombe et de M. ot Mine Douat Oou
lombe. dernièrement. !

Mme Oscar Bernier et leurs

passage à Magog, & l'occu-
sion du festival de L'Associe
fanfares amateurs des Cantons de l'Est.|

Cangardel, le commandant Viec-
tor Barthélemy et M. Antonio
Yabelle qui déposèrent les fleurs.
Le groupe était aocompagné de
Son Honneur le maire J.-E. Gré- |

—M. Louls Nolet est de retour des
Trois-Rivières, où il à passé quelques
Jours chez M. et Mme Emile Nolet.

-—-M. Alphonse Bilodeau est de pas!
sage à Sherbrooke vn voyage d'affalres.;

ol
 

 

 

 

—Mile Oliberte Pournisr est actuelle |
ment à Mantréal, chez des parents ot étaient les hôtes de MM. et
amis. A. Lacom

Hamel, de Sher-| ke, ces jours
brooke, était l'Invitée de la famille GQ. Leroux. MM.

"| land, Ludgur et Gérard Leroux et Mile
a

leur frère, M. Emilie Nolet.
—M. et Mme Wenceslas Lacombe

Mmes P.-
de, Donat Hardy, à Sherbroo-

derniers.
—M. et Mme Doris Ro-

Rollan Leroux sont de retour e
Drummondville, où ils ont visité MM.

, et Mmes Jules Brazewu et Ovila Roy.
—Mlle Gertrude Bisson est actuelle-

ment sous traltement à l'hôpital St-
tion des, Vincent de Paul. Nous lui souhaitons nièrement les invités d'amis, ici

M. et Mmeun prompt retour à la santé.

ville, récemment. | Bnerbrooke dernièrement.
ot Mme Buclide Gosselin et Mlle

Albertine Gosselin étalent de passage A
Ascot Corner, derniérement, les invités
des familles Omer Couture et Wilfrid,
Gosselin.

Emeril Vachon, de Montréal, ; Laflotte, dernièrement.

 

, MERCREDI 29 AOÛT 1934

—M. Roger Bédard. de Tnetford Mi-
nes, Stal dernièrement l'invité de pa-
rants, ici.
—M. Robert Fournier est allé à Garth-

by, dernièrement, visiter des parents.
--Mme Joseph Couture, ds Maurice

ville, Vt. Mme C. COW, Mme Armand
Giroux, le R. P. Armand Couture et;

e Marce! Giroux, de Boston, Me,‘
talent dernièrement de passage lof, les!mi

invités de Mme Geo. Duquette et de
MM. et Mmes J.-A. Tardif et J.-M. Roy.
—Mme Joseph Goessiin et son fils

| Yvon. de St-Henri de Lévis. étaient ré-
semment les invités de MM. et Mmes

! Léopold Grégoire et Achille Gosselin.

—M. et Mme Wilfrid PFroteau st
enfants étaient les invités, dernière-
ment. de M. et Mme Napoléon Baker, de
Thetford Mines.
—Mme Wilfrid Doyon. de Marbleton,

l était dern'érement l'invitée ic! de M.
et Mme Albert Morin.

—M. Georges Lacasse et son
Raoul, de Drummondville. étaient

 
fils,
der-

e Léon Bisson sont allés

 

—Mime Ulric Bibeau, de Newcomb. N.
Y.. sont actuellement les invités de M
et Mme Edouard Blbeau.
-~Mlle Yvonne Préchette, de ébec.

"a rendu visite à sn soeur, Mme Hppe

Adam 1leur Adamson de retour de Garthby, ou ls

SES

—AMle Alice Boisvert est alléo à Bher-
, derniérement. en voyage d'af-

faires.

—M. et Mme Gérard Martel, de
Scotstown, en voyage de noces, sont ve-
nus ict, les invités de M. et Mme Am

de Mme Geo. Duquette.
—Mme R. Larochelle est allée à Sher-

brooke, derniérement, en voyage d'af-
fulres,

—Mpe J La ue, d
brooke, a S06Pinsihe e M. et Mme
Thomas Labrecque, de notre ville, der-
njérement.

—Mlle Yvette et M

e Sher-

Charlemagne

des amis.

—Mlle Marie-Rose Longvai. de Victo-
riaville, est actuellement es visite chez
M. et Mme Arthur Gosselin.
—M. Généré Lessard, de Bedf ren-

aisvisite & as famille, lol dernière

-—-Milles Yvette et Juliette Lapointe
étaient les invitées de parents et d'a-

ièrement.  

MIEL CANADIEN
Le miel canadien s'est conquis u-

ne place sur les marchés du monde
et pour l'aider à s'y établir ferme-
ment le gouvernement canadien a
promulgué la Loi des fruits et du
miel, 1934. A l'avenir tout le miel des-
tiné à l'exportation sur des points en
dehors du Canada sera divisé en huit
classes, d'après sa couleyr, comme
suit: blanc comme de l'eau, extra
blanc, blanc, doré, ambre clair, am-
bre foncé, foncé et non classé. Pour
le miel expédié de la province dans
laquelle 11 est produit à toute autre
province, les classes de couleur sont
les suivantes: blanc, doré, ambre et
foncé. Lorsque le mie] dans l'une de

 

mie] liquide. Les catégories pour to £
le miel, qu'il soit pour l'exportation “
l'étranger ou pour l'expédition Li
provinciale, sont au nombre de tr

 

  
  

dition ou avant d'être soumis à l'indif
pection, chaque emballage doit êu 3
lisiblement marqué suivant les règl
ments. Les marques comprennent -

nom de la province d'origine et
mot “miel”, Dans le cas du mie! ;

le mot “Canadien” ou “Canada” do 8
être employé au lieu du nom dc
province d'origine ou en plus de (Y
nom. Parmi les autres marques n°4
cessaires 1] y a la classe (couleur &
la catégorie, avec un “S" majuscu
entre parenthèses immédiatement 1.2
près le nom de la catégorie lorsq: 
 

 

N° 1, N° 2 et N° 3, et avant l'expa

l'exportation en dehors du. Canad §

  
Bière /

 

   

  

hard port alliés à Le aon is ui était l'invitée de parents, ici, dernière All A
5 - . i chard, 80 w , Me., rpn- . . "| M. . Mal - ; |

monumentdeSamueldeCham. guire, C.R, de MM. les éche- ‘are vieite à M. ot Mme Linchan, “re. ment. ce, Theréseet RitaMorinoù M Toren. 14 bs méde
par vins Dr P.-H. Bédard et Emile ; cemment. —-M. Georges Leman et son fils, Lo-/zo Morin étaient dernièrement de . .Heu à 11 heures exactement. Sur i —Mile Pearl Adam était de passage hi nel, de Bherbrooks, sont venus visiter sage A Stratford, les invités de M. et ME çaise ©l'ins:rtption, au milieu de la cou- Morin et du chef de police le Bherprooks.récemment. de notre vite! Mont Oscar Phaneuf, dernière-| Mme Louis Grenier. - pour une 3 h

3 ronne, on pouvait lire les mots capitaine Emile Trudel, était l’invitée de M. ot Mme ome: men { ot Mme Emile Magnen et leur! choo JulietteProteau =e revenue . 1 procha
p | Manisn, de Concord, N.H. récemment. fils. Réal. de Détroit, Mich, M. et Mme Proteau, après un séjour de quelques = 1936 è= | pieVinesielelimeAIGaon5Mme BriNee GosSovranLOLThetordMaeare Napoleon Be: sière À : Vv M vante
2 ette, Mme audreau, | e ‘le Nolet, des -Rivi . ker, à Thetford Mines. 5 vantes8 ! ‘tous de Magog. étaient les invités de et M. Henri Nolet, lement des Trois-: __ C ’ b fl j !

SERVICE DES SIGNAUX QUELQUES DETAILS : M. et Mme Charles Girouard, dernière- | Rivières, étaient lodhates de M. et, TrontgSeston camont Fetourmé Ba roisiere a as rx sur le eu € 3 de la, L
ment. { Mme Louis Nolet, de notre ville, der-i tion a l'hôpital St-Vincent de Paul on

i SUR LE “CHAMPLAIN"- Topmes Adélard Ménard et Al honse. niérement. j de Sherbrooke et passé quelques semai- po positio
3. p. m. Rapport Maritime, Service .Duplain sont actuellement à l'hôpital —M. et Mme Emile Dallaire ot leur nes chez son pére. M. John Adam, ici. i .
des Signaux, Québec, 28 août 1934. Le 8t-Vingentde Paul, Oùellesont subi fils, Paul-Furène et leur fillette,Jullet-| —Mme Vwe Léon Bolavert, Met Mme et un beau con é de 1 Vaillan
Cap-Saumon, 82. — Clair. nord Longueur. —650 pieds. ‘ prompt et complet rétablissement va Chezje Dr et Mm, oanDallaireoi enlrernandet “MarloAnge,denotre 8 |est. Montant 1150 a m. Caspa. Largeu.. —86 pieds. |, M Irénée Roby. de Lambton, et. MM. et Mmes Arthur Dallaire et Octave, ville. et Mme Vve Camille Béliveau, de| M. Arsène Roby, de Ste-Agathe. Lotbi-. Dubé

nière. ont passé quelques jours ches.
leurs oncle et tante, M. et

| Stratford. étalent dernièrement de pas-
—M. Armand Giroux. son fils, Marcel, sage à St-Célestin, les Invités de pa-

Mme Fran-| de Boston, Me Joseph Couture rents.

Tonnage, — 28.625
Hélices jumelles.

 

i

Descendant 9.40 a. m. Hedderheim,
9.50 a. m. James Stewart, 11.55 n.|

 
En m. Moyra, 12:25 p. m. Blalrangus,|  Huit ponts poûr les passagers. cols Parent. et son flls, Armand, M. Edmond ot Mile; —M. Arthur Landry .de Montréal. a
ne Havtor & Donnacona No 3. Eau chaude et froide dans tou- —Miie Qsels Bernier, de St-Sébestion.| Marguerite Carrier, de Rumford, Me... été l'invité de M. et Mme Aimé Dupuis
JE Pte Noire, 112 — Clair, nord ou- tes les chamb est actuellement ez MMetMmes étaient de passage en notre localité ré-:et de Mme Joseph Fecteau, de notre

cemment, les Invités de .
; . Blouin, de 8herbrooke,! Emile et Ernest Dallaire. —M, Achille Aubin et sa jeune fille,

11.30 à m. Goélette J. Apointe, Des- a. était ici, réoemment, en voyage d'af-; —Mlles Rose st D. Lamontagne, de| Gissle. Mlle Marcelle Gendreau, M. Y.
dant 1040 «. m. Père Arnaud | | Inires. New-York, étalent en visite derniére-' Savarla étalent derniérement de passa-

cendan 40 a.m. ’ . LA MAREE AUJOURD'HUI | —Miles Blenche-Hélène et Gilberte! ment chez M. et Albert Lamon-; ge à Murog. à l'occasion du festival de
; Pte au Père, 158 -— Clair, ouest. : i | Nolet ont pessé quelques jours ches tagne. ici. ‘association des fanfares.

Montant 10 a .m. Barbe, 9.35 a. m. - .

ville. derniérement

FETE DU TRAVAIL
Départ de Québec VENDREDI

Téronto et retour Montréal et

 

| Eusébe Blouin et Emile
—M. Robert  ga est. Montant 8 a. m. Belle Isle, 650 hommes d'équipage.

 
 

 

Départ de Québec DIMANCHE
 

 

 

   

Lachine, 3 — Descendant 10.15 a.

   
‘de deux dollars & La Maibale com- | gnitaires et d’officiels pour la célébration des féles de Jaeques Cartier.

 

    

   
   

  
   

  

Trontolite 90 est. 830 a.m. Ivar. La marée sera haute aujourd’ Manoir Richelieu - Saguenay :
> jourd'hul Allez à l’Exposition National retour 4

1230 p m. Maplewood 80 E. Des- la 1 s 45 . . - . . . - ez a position Nati e ; . Dé 6 30a. . Lo. Tecondabi 11 um ConintteMail, 5, 1250 * me #1 news Un'transatlantique français et des personnages officiels suiventle sillage de Cartier Exsadiense"de oronteen Ussari cxomiva. Déparcde QuibeedTsomnVouitSTÉ Boa aretis, — Descendant 9, ue - aguena AHa Peutiia & Nyjolt. i — 4 7h. 30 p.m. En chemin ant passage oùlit. au Manoir Richelieu. Retour lundi soir. 16 phspices, a‘RIV. a la Marre. — Incertain, EXCURSIONS DE LA 0 S L de fer de Montréal à Brock- Danse bord. @frtie de s
4 nord ouest Montant 12.30 p. m. C. sy De Li ville, où s'opére le raccorde Cabine extérieure ; e. Dès le

«G. 8 Loos ’ | " mant aveeJobateau de la confortable avec Excursion du dimanche sont mis
Ba Pra | _ A l'occasion de la prochaine fin 8. rix con. eau courante. . , Miictions ont

ed ouest Renommée Par e semaine et de la Père du tra- 339 vrerepasetlit. Billet $5 Retour mardi Vous quittes Québec 2 7 h.30 a.m, et vous vous dis. Pendan
Sonch 55 S. E. 9.30 a. m. Blanca, vail, la Canada Steamship Line an- | valide pour aix jours. matin. rendez jusqu’à la Malbaie. Deux heures à $9 agunissalent
1230 p. m. Gaspé County, 1240 p, NONce plusieurs excursions, nous dé- terre. Retour d 7b.30 pm.» - - = - Qiupart des
m. Strassa 130 N. E. 130 p. m. C. Clarait hier M. Frank-E. Findlay, he matin

’ 20 p. m. Murjek 160 8érant de la compagnie à Québec,| , val, les rG. 8. Sauel,120p.mMurjek 150 Eh pourra le constater par os an: Départ de Québec SAMEDI Départ de Québec LUNDI M chemin à;. E. : | - bateau
Ge Bay. -- Swiftwater parti ment. RarnAiriver Toronto et retour Manoir Richelieu - Saguenay us issances
en montant à 9.25 a. m. Waterloo ar- de Montréal avec un fort contingent Départ de Québec à 7 h.30 p.m. En chemin de fer Départ de Québec à 9 b. a.m. (H.N.E.) Vous faites gfatriéme c
rivé hier 630 p. mi. : d'excursionnistes voyageant sous les | de Montréal], raccordant avec le bateau à la croisière du Saguenay ou vous vous $ À par le tr

Pte de l'Ouest, 332 — Clair varia- | &Uuspices des Chevaliers de Colomb Brockville. Repaset lit compris. Billet $39 arrêtez un jour au Manoir Richelieu. 16 Émoire debin 2st, , ‘(Cercle 284). Les Québecois qui | valide pour 6 jours "= = = 5 + 0 Retour mardi soir - - . << + . . des méc
. dés.rent faire le tour du Saguenay: 2. Mocats: tel
Belleen920 Clair, nord Seo pourront se joindre à eux. Le prix | Manoir Richelieu - Saguenay Spécial pour Montréal fie M. Her

et = - me ;sera de douze dollars : il comprend Départ d ë ; sui Bas prix comprenant passage et lit. Danse Sidi en préBE. Descendant 8.30 a, mcm {cing repas et la cabine aller et re- EENEFaitsLa STC et concert. Cabines extérieures. Retour $5 gis et cana
tos, 11 a. m. Duchess of Atholl. tour. C'est-à-dire Lous les repas Manoir Richelien. Retour dimanche soir. 16 jusqu'à mercredi - + + << > + + = dél'Associat

à ; {moins celui du départ le matin. Une . , @ngue Fri
Montréal à Québec | excursion de six jours à Toronto Montréal et retour p | rcuraion qu pui iL lo 8 Mbrd a pris

{ . ‘est alement annoncée. Le rix . , ; assez le con ela Fête da ravail sur le leuve, pi isions. A

Longue Pointe, 134 — Clair, est. | orhe $32.00 transport, repas ob lit Bas prix spécial comprenant passage et lit. $ a bord du “Richelieu”. Départ de Québec à $ drmanentMontant 1130 a. m. Keynor, 10.25 compris ‘entre Québec et la Ville | Retour mardi matin - < = + ; + + + 9 b. a.m. (H.N.E.) Vousirez jusqu’à la Mal- 2 Kb mbres, il
a. m. Yorrkmoor, 11.50 a. m. Kasta- > - exPUTrsioNs : ; baie et reviendrez le même soir «+ + . . . if isethier Reine. Les excursions régulières à ; 5 Main congri

Le. apSMIChEL re iar.nora S€i2¢ dollars ($1600) a La Malbale | Conformément aux belles traditions de | marine francaise qui inspirérent Jacques Cartier, ces perso Wo onsa, = > ~ ; i Man ichelieu ou autour du: 2 , nna- i i “i , §est. Descendant 12.55 p. m. Keyvi-;Ierent be vigueur aussi | ges officiels sont dans tes eaux canadiennes, en route pour une mission d'amitié. Photographiés au moment où Réservations et tous renseignements de n'importe quelle agence de voyages où en s'adressant à la i Benà
ve. ! durant les trois jours de cette fin de | {ls partaient du qual pour aller présenter leurs hommages à Son Excellence Lord Bessborough, gouverneur géné- . i
Belimouth, 110 — Clair, nord est. gurantles olsJo que l'excursion ral du Canada, ce sont, de gauche à droite : M. J.-L. Artur, secrétaire-général de la compagnie Générale Trans- CA N ADA S T EAM S H I P L I N E S eS

Montant 1 p. m, Donnacona No |. ponaomadaire 4 cinq ($5.00) à Mont- : atlantique, New-York; M, Henri Cangardel, administrateur et directeur général de la même compagnie, Paris, : ontréal cg
Descendant 120 p. m. Domby. 1.15: qo)" Cette fois les billets de cinq France; le commandant Victor Barthélemy, C.M.M., du paquebot Champlain, et M. A. Labelle, agent géneral, 14, RUE STE-ANNE (vis-à-vis le Château Frontenac) : tudes scp. m. Benmaple. dollars pour Montréal seront valides Mantréal, Els furent rencontrés au debarcadère par M. G.-E. Milton, de la Ford Motor Company of Canada, ’ Téléphone: 2-6801 nt. Et c'es

Sorel, 100 -— Clair, nord est. Des- samedi ou dimanche soir, à volonté. Limited, qui mit à la disposition des voyageurs trois nouveaux autos Ford V-8 pour le temps de leur séjour dans * i
cendantores Ts Hickoral norq Enfin, dimanche, Il v aura excursion la ville de Québec. Le Champlain, escorté par trois navires français, a amené de France un fort groupe de gdi-
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me, sans se laisser surprendre.

     
 

d'eux. C'était Tarzan!

 

est. MontanL 1251 p. m. Charles me d'habitude. Cette excursion se ———- - Lem = a
i ude,

y unDick. 1252 p. m. Marathon, 12.20 D. répétera le lundi. On salt que les 9 V 7 - Franco Amé; pte . -Amém. Kenbane Head, 1.06 pm. Cair- billets regullers de fin de semaine à TARZAN L IN INCIBLE Par Edgar Rice Burroughs CoAe
nesk, 1 p. m. Chemnitz, 12.03 p. M., 1p Maibaie sont de $285. Vollà qui Episode No 132 adressé cett
Sarah B & Tow. : vous permettra de passer une agréa- gamme hie

Pte Citrouille, 55 — Nuageux, nord ible fin de semaine. = rn birt Paquet,est. Montant 1.10 p. m. Lina - RATIAE htion. L'in
gné, 1.15 p. m. Cap Chat. 12.35 p. m. | in af ec enthou
Aiddin, 12.30 p. m. Leto. | EAST ANGUS sentime:
St-Jean, 45 -- Nuageux, nord est. _ pour des

Montant 1.10 p. m. Badjestan. | Notes locales. — Les RR. FF. Ansel- ouvelle-Or)
Grondines, 41 — Nuageux, nord > me, Apthime eu Dorvihy. des FF. du un médect

est. Descendant 1.30 p. m. H. C. Sacré-Coeur, ainsi fue plusieurs - Amérique €
Marchand. 1.15 p. m. Della. 1.45 p.| [jaM. Adolphe Lussier. M.et leon phmeriaue
m. Yacht Sea Duck, 1255 p. m. Lussier. Ovila Lussler, Anthime Fontal-! B Au cours

Charlemagne & Tow, ( Bélolleétaientles Bôusae MitePOX. embres dui > n Pr tes a me an Bn

St-Nicolas, 12 — Clair. est. Mon- Lussier. de nôtre ville. récemment. propositic
tant 1035 a. m. C. GQ. 8. Detector. 255 Florence (Champny. de Qué- Dr Josep
Descendant 1.48 p. m. Zenon C. - bec. + quetaues Jours chez ses; a
Québec. — Nuageux, est. Annie PartiMetMine Napoiéon Champ! fonder"

M. Nadeau arrivé montant 9.50 à. m..  —M et Mme Aibert Paquette et leur balisation t
C, G. 8 Druid, 1050 a m, Chi- famille nous ont quittés. dernièrement, =

; N ; pour aller demeurer à Sherbrooke. M. le Dr [coutim! & Tow, 11.30 a. m. Miron L., "M et Mme Jcsrph Ralche et leur bettra aujo
parti descendant 10.10 a. m. Québec Neve, Jeannine. aseRromptonviile, Fficiel sur
10.30 a, m. Toronto passé 10.05 a. m,  ONL êté les invités. dermierement. de M.

. et Mme Ambroise Bisson, de notre vil. 2h 19. résentés auHurry On ! p. m. Keybar 2 p. m.; —. Lee m0 E à olcl, en at
New Northiand arrive à ! p. m. fm. W. C. Warren, 1120 a. m, Key- LF 199.7 Oo ; IR 3 (su

; dell, 12,30 p. m. L. W. Robinson. "GET A A | Oy
Ouest de Montréal vi st, EEE bei SarASTE TAAvis ' ait te x ko À A ; LOT : i -

+ —_ Kitemou et le chef des noirs promuenu Ge gar- Cependant ils navaient aucun raison, pour Une centaine de guerriers noirs étaient assis au-Dickinson's Landing

—

Clair, est. Welland ins d i-h 1 linstant du moins, de s'inquiéter de la sorte, cat tour de petits feux et les plumes blanches dont iDescendant 1230 p. m. Kinmount, La drague “New elland" sera der le secret, mais moins d'une demi-heure plus ” t ; ’ 8 ' i :

120 p. m. Calgarian, * placée À la batture Perron, côté sud, tard tout le monde dans le comp savait que la la cause de leur appréhension était déjà à plu-  s'ornaient leurs tétes frémissalent à chacun de Ou Soir et ls s'amusalent à agacer un petit sin- i LA VCornwall, 62 -- Nuageux. calme. | en haut de la bouée 123-Q pour tra- alt été I sieurs milles de là, avançant rapidement à tra- leurs mouvements. C'était une belle troupe ne ge lorsque leurs jeux furent rompus par une ap- }
Descendant 215 p. m. Westcliffe | vailler en montant jour et nuit, sentinelle avait blessée par une flèche lan- vers la jungle. Une autre force, qui était de na- comprenant que les vétérans de nombreuses ex- parition qui surgit soudain devant eux. Un hom-Hall, La drague “Midland” a été placée cée par queiqu'un qui avait été laissé prisonnier ture à leut causer une anxiété plus grande enco- péditions, et commetous les vétérans ils savaient mebla e personne n'avait enten : :
Coteau Landing, 33 — Clair, nord. à la partie supérieure Barre à Bou- dans le camp principal. "Tous les noirs furent re se trouvait en ce moment à une distance de prendre avantage de toutes les occasions qui sew nc que p e n'avait entendu venir ve- 3

Descendant 2 p. m. Freshmoor. lard, pour travailler au demi nord bientôt convaincus qu'ils étaient poursuivis par quelques milles en avant d'eux, les précédant présentaient pour se reposer et se garder en for- nait de sauter d'un arbre pour tomber au milieu 3
du chenal jour et nuit. des démons. sans se lalsser rejoindre. y

 

Je posal ma main sur son épaule
 et je prononçai d'un ton péremptoi-

re:
_ C'est tout vu |

 

PAUL

 

LA PREMIERE AVENTURE
DE CORENTIN QUIMPER

- par -

I] me regarda bouche béante. Je|
fourrai mes mains dans mes poches:
jusqu'aux coudes, et je æfflai la;
Marseillaise de Saint-Malo : |
“Bon voyage, monsieur Dumol-
Lon

 

La fête de pape Quimper tombait
Justement le lendemain. C'était sous
prétexte de la lui souhaiter que nous '
avions pu quitter un instant notre
prison. Fanchette fit signe qu'elle.
allait parler, et aussitôt ll y eut un!
grand silence. Jamais vous n'avez:

FEVAL  
 

 

qui branlait la tête d'une façon peu
rassuraîite pour l'issue de la négo-
ciation :
—Je te dis que Corentin est un

Joli petit gars! Et veux-tu parier
que ça fera le plus bel homme de
Saint-Malo d'ici quatre ou cinq ans !
Ne mens pas, est-ce que M. Surcouf
avait de la barbe, la première fois
qu'il alla sur l’eau ?
Guénolé resta un peu embarrassé ;

il repliqua pourtant :
— C'est la vérité, petiote, mais il

n'était pas le fils de maman Quim-
per. Madame Quimper ne veut pas
que Corentin parte mousse ; elle l’a
dit à la buvette, et dans tout ie port
de Saint-Malo, on ne trouverait pas

n'est pas ça ! à quelqu'un comme
toi, mon pauvre Corentin, 11 faut
toujours un Piteux pour lui dire
l'heure qu'il est au moment de la
soupe, et lui montrer oùil faut tour-
ner au Bout du chemin. Jean n’est
pas si capon qu'il en a l'air, et quand
Je lui aurai dit: “Jean, mon cou-
sin, si tu laissais Corentin aller tout
seul, je ne te regarderais de ma
vie", vous verrez qu'il changera dé
manières !
Son oeil éclatant était fixé sur le

malheureux Jean dont les paupières
baissées battalent comme s'il avait
eu bonne envie de pleurer.

Pourtant, il ne répondait point, et
Guénolé répéta tristement :

posta Fanchette... Parlons raison.
Pour embarquer les deux marmou-
sins, on n’a affaire ni de patron, ni
de capitaine. Vous ne connaissez pas
mon Corentin, et il est plus fin dans
son petit doigt qu’une demi-douzai-
ne de retors, quand il me laisse pen- f.
ser pour lui ; il a inventé une méta-
nique, et, mof, je l'al arrangée à ma
manière |
Le mot “mécanique ” était peut-

être ambitieux, mals 11 est certain
que j'avais songé tout d'abord à la
difficulté de m'embarquer malgré
maman Quimper qui était une véri-
table puissance. A force de chercher
J'avais trouvé une espèce de strata-

—Ce n'est pas bien, ce que je fais
là, mais peut-être que Corentin de-
viendra quelque chose, un jour...
—Et alors, il rendra quatre fois

autant ! s’écria Fanchette; je m'y
engage pour lui. D faut deux cents
Tancs
Il fit là grimace à ce chiffre.
—Que ¢a ne t'effraie pas, poursui-

vit Fanchette; j'en ai déjà pius de
la moitié.
I y eut, dans le cercle, un silen-

ce de stupéfaction. L'autre dit:
—Plus de la moitié de deux cents

francs, mademoiselle...
: at il continua avec une sorte d'ef-
roi :

oa

monde... Voicl la marée au pied d
roches. Aura-t-on les seize écus

Mon frère Guénolé hésita enco
puis promit. Fanchette battit

T1 était temps. Nous eûmes de !-4
par-dessus les chevilles, en trave
sant la langue de sable qui sépar-
Grand-Bé des Petits-Murs, et qua
nous arrivâmes à la porte Sau

tacades.

brasse tous et prit sa course y
porter ses chapeaux aux pratig.

cent sous ? ;

mains et donna le signal du dépar;

‘Thomas, le flot battait déjà les 3

Sur le mdle, Fanchette nous À

 

rien vu de si mignon que cette peti- gème qui boitait par tous les bouts,| _ l Avant de partir elle nous dit, à Je
te Fanchette. Voilà ce qu'elle dit: Un seu] capitaine ou patron pour| —Quest-ce que les deux bambins mais que Fanchette avait déclaré su-| où aol Tiettettant d'argent! Et et à moi : * Passe
— On n’a pas le temps de bavar-| prendre Corentin à son bord, malgré iraient faire en Amérique ? perbe, parce qu'elle voyait d'un bon| Te rire sonore de Fanchette ‘ ac-| —Vous dinerez à la maison HM —

der beaucoup. Guénolé a sa classe, Maman Quimper, Fanchette, pour le coup, le regar-! olt tout ce qui venait de moi. compagna ss réponse : main, puisque c'est 1a fate de pill ==et mal, mon carton est plein de cha-|_ C'était la vérité même : il y avait| da gros : , Reprenant donc en sous-œuvre| —Qe n'est pas toujours dans la Quimper Ne laisses rien de vosa
peaux à porter par la ville, mäme/le tabac, l'avancement et la justice] — Tol, dit-elle, tu N'as pas affaire: ma mécanique, comme elle l'appe- rade! Comptez plutôt! J'ai cing faires dans la ue aux Tid

No 9 : croix de it qui marque !a sépul-; que j'en al Jusque pour Saint-Ser-| de paix. sans parler de l'estime gé-; de voir plus loin que le rond de ton |lait, elle lavait redressée dans son louis d'or et vingt-quatre francs dans car m'est avis quevaut n'yx "i
Un soir, je dis à mon frère Qué-; ture de Châteaubriand. |van. D'ailleurs, la maréé n'attend nérale. À Saint-Malo, personne de-|nez. Nous autres, nous connaissons ingénieux esprit, sl blen que l'idée mon vieux gant, ce n'est donc plus) P8s l'autre nuit, | 2 17-18

nolé, après la leçon : | ‘Nous étions quatre à notre réu- personne et Is voilà qui monte, puis le Jusqu'au petit, n'aurait:le monde | En Amérique, il y a d'a- avait fini par devenir à peu pres que seize pièces de cent à Hou- : ioefre—'Tu priviendras Fanchette. nion : mot, Fanchette Guénolé et|  Guénolé demanda: voulu aller contre la fantaisie de bord l'oncle Corentin qui est d'or  praticable. Seulement, comme vous ver pour payer comptantla acotil Vi -TI me demandade quoi !l fallait 1a! Jean. -—Petite folle, qu'est-ce que ces Maman Quimper. massif, et puis tout un tremblement pourrez le voir, elle présentait des le que j'ai choisie et retenus Maven. 4
prévenir, je répondis : | A lunanimité, la présidence fut deux pauvres enfants iraient faire, Cependant Fanchette ne se tint de choses quon n’a qu'à se baisser| Inconvénients et des dangers. ce pour Corentin. - Dela fête à t
—Ne tinquiètes pas, elle sait de décernée à Fanchette. Elle m'offrit|en Amérique ? pas battue, pour les prendre à poignées. Et le)  Fanchette reprit de se voix la plus - pape Quimper €

Ce fut moi qui répliquai, disant : — ont ralscn, les capitaines commerce, donc! Et que notre Co-|décidée Je m'emparal des deux petites mes adieux avec Fanchette.—Le3quoi 11 s'agit. Ia parole, mais je la priai d'expliquer à | té is . mains de Fanchette, car j'étais sin- bateau du Brigadier N' con- y — D'abord. nom de bleu! je ne dit-elle, de faire ce que veut maman rentin à nous est né coiffé, tu sa — Voilà donc un point régié ; met- : ÀC'était tout simplement une ma pensée et w'écria-telle - . ty J imper qui n° {lle dans: bien | Dans cing ans, 1 reviendra! tons de côté le départ et la traver- cèrement ému. Jean Piteux leva
vocation.
Les choses étaient, en effet, arran- | tôt en fixant ses yeux hardis sur

gées d'avance entre ma petité cousi-; Guinolé, ce n’est pas malin | Et ne;
ne et moi, et Guénolé obélssait À; commence pas à faire le méchant,
Fanchette comme tout le monde, El- toi. car tu vas finir par chanter le

—Et pour quant à moi, ajouta
Jean, vous n'avez pas besoin de vous
disputer. J alme encore mieux rester
chez veuve Hélie que d'aller courir

toute la Bretagne, ni ailleurs, mais.
n'empêche que Corentin n'a plus la
taille d'Un moulin à café !
— Voilà ! m'écriai-je, électrisé per

avec fortune faite, et tu le marie-
Ta8 avec quelqu'un qui sera un joli
brin de demoiselle en ce temps-là...
Jean dit comme malgré lui :

sée, je m'en charge. C'est l'argent
qu'il s'agit de trouver. Guénolé, éom-
bien peux-tu faire ?
La question était nette, la réponse

tout droit et s'écria :
S'il y & une pacotille, j'en suis!

Je ls rangeral, je la soigneral, je la
sulvrai au bout du monde, la paco-

Nous regagnâmes tout pens
l’antre de veuve Hélie. Jean sc 1
mit à piler son poivre, moi à moi
dre mon café. Désormais, nous

p | ; t Corentin ls prétentaine. cette péroraison : plutôt mourir que| —C'est sûr que Jal peur de l'eau,| ne lui céda point, tille ! pâmes nous parler qu'à l'heure

leeendemain ‘11 eut un grand ptpartirenAmérique, voilà Fanchette secoua ses cheveux que! de rester moulin à café ! Et si Jean | mais si Fancheite le veut, c'est sûr| — Rien du tout, dit mon frère, je| Ses yeux relulsaient. Le sang lui|Nous entrâmes nos bières 1
conseil extraordi e et solennel, tout. le vent du large lui ramenait sur laj Ne veut pas venir avec moi, j'irai. aussi que Jirai tout de même. n'ai pas dix sous dans ma bourse. |SYAit monté au visage, Fanchette pectives. Jean, qui n’était plus “4

non plus chez maman Quimper, qui
mé croyait toujours à l'école de l'o-
pulence ; ia salle choisie pour nos,
délibérations fut un creux de sable,
entouré par des roches, sur l'ilot du |
Grand-Bé, où s'élève maintenant la‘

Guénolé avait une charmante fi-
gure de jeune fille, sérieuse et dou-
te. Xl ouvrit ses grands youx bleus
tout larges. Jean dalButis :
— Mot | partir on Amérique | Vas-

y voir, exemple !

       

figure.
— Toi. Piteux, dit-elle, tu feras ce

que je voudrai; tu n'es qu’une bé,
te, et d'abord, tu n'as pas la parole.
“Jean rentra sous terre et Fanohet-

te reprit, en s'adressant à Guéroié   
tout seul. nom de bleu ! jusqu'à la
Cochinchine de Chine |
Je crois que Jean Piteux aurait

acquiescé à cet arrangement, mais

Mon frère Guénolé, qui n'enten-
dait jamais à rire, dit sévèrement:
—Petiote, tu es bien effrontée

pour ton âge | -
— C'est donc qu'il y a un Age pour Fanchette reprit:

—Ah! mais non, du tout! Ce  être ezfrontée tout son content, ri-

— 11 ne s'agit pas de ta bourse, ni
de dix sous, répartit Fanchette.
Ma parole | Quénolé demanda :
— Combien faudrait-il ?
Et, sans même attendre la répon-

se, 11 ajouta :  
 

{voilà tout en vie!

riait plus fort, à voir son ardeur.
—Regardez-le donc, nous dit-elle:

rien qu'à ouïr parler pacotillc, le
Un chacun ne

peut pas être Corentin Quimper, et
il faut des Jean Piteux parmi le

k

|le charme, me dit: : (A sulvre)
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3 fes médecins de langue fran-

ii prochaines assises, celles de
: | çaise décident de tenir leur

SB 1936, à Montréal, et les sui-
# vantes, en 1938, au coeur

ÿ de la, Louisiane. — La pro-
83 position de M. le Dr Joseph

 

   

 

    

 

revue médicale pour l'asso-
ciation est ratifiée. — Des

& travaux importants ont été
E soumis aux séances d'hier.
fr—Lestitres de travaux pré-
3 sentés.

ÿ GRANDEACTIVITE
Mile congrès des médecins, ouvert
Mfndi après-midi sous de si heureux
Eüspices, a rempli hier la première
@Wgrtie de son programme scientifi-
Mme. Dès le matin, les congres.istes
@é sont mis à l'oeuvre. Toutes les
Mictions ont tenu deux longues séan-
Rs. Pendant que les journalisics se
Méunissalent au Parlement, que la
Mfupart des délégués assistaient à

matinée littéraire à l'Université
Dval, les médecins prenaient, eux,
MF chemin de ja salle des congrès, au
Mbâteau Prontenac. De belles ré-
déguissances marquent les fêtes du
Qüatrième centenaire, mais c’est aus-
#par le travail que l'on honore la

 

  

    

  
     

  
     

des médecins sera suivi par les
Mocats: tel est du moins le voeu
Me M. Henri Capitant a émis hier
Sidi en présence des avocats fran-
Mis et canadiens.
JBL Association des Médecins de
igpngue Française d'Amérique du

Mcisions. A une réunion du comité
bérmanent, qui comprend soixante
Membres, 11 a été décidé que le pro-
Bain congrès, celui de 1936, sera te-
10 à Montréal, et que celui de 1938
oa tenu à la Nouvelle-Orléans. Voi-

une nouvelle qui réjouira tous les
nadiens français. Montréal est la
uxième ville française du monde;
ontréal constitue aussi un centre
tudes scientifiques tres impor-
pnt. Et c'est un Anglais, M. Scam-

, maire de la Nouvelle-Orleans,
i a invité les médecins à tenir

=. cette ville de la Louisiane, où

 

——vivent un très grand nombre de
Franco-Américains, l'un de leurs
prochains congrès. M. Seamsly a
adressé cette invitation par télé-
gamme hier matin a M. le Dr Al-
bgrt Paquet, le président de l'Asso-
ciAtion. L'invitation a été acceptée
Afec enthousiasme, non seulement

sentiment patriotique, mals aus-
pour des raisons scientifiques. La

ouvelle-Orléans s'honore cn effet
un médecin renommé dans toute
Amérique et en Europe, le Dr Sea-

1 Vaillancourt de fonder une /

—

M1.HENRI CAPITANT PROPOSE UNEA
{Les médecins à Montréal

et à la Nouvelle - Orléans
 

 

le tombeau de Montcalm.

montre par quels liens la France

rappeler! 

Le Cte de Montcalm
chez les Ursulines

Les Dames Ursulines recevaient, hier matin, la visite du comte
Jean de Montcalm, descendant de la souche glorieuse qui a fourni à
la Nouvelle-France l'un de ses plus grands défenseurs.

M. le comte de Montcalm présenta ses hommages à Madame la
Supérieure, Mère Marie de la Présentation, et à toute la commu-
naute, à qui il erprima en termes émus l'émotion qu'il éprouvait en
Joulant le sol qu'un membre de sa famille a si généreusement ar-
Tosé de son sang, en entrant surtout dans cette maison qui
comme une relique précieuse les cendres du héros de Carillon,

Madame la Supérieure remercia l'illustre visiteur et lui dit la
Herté de sa maison d'avoir été désignée par la Providence pour être

 

Monsieur le Comte alla ensuite s'agenouiller
demeura queique temps plongé dans une profonde
de pensées devaient en effet s'agiter dans l'esprit de ce descendant
d'une famille qui, après avoir eu l'honneur de fournir à la France un
si beau contingent de héros et de grands hommes, eut le glorieux de-
voir d'envoyer un de ses plus braves enfants, pour essayer, une der-
ntere fois, de garder nctre pays dans les plis du drapeau fleurdelise!

Cette cérémonie, passée presque inaperçue dans le brouhaha
des fêtes et des congrès, a pourtant une signification :

et prouve qu'à est impossible pour les Français d'oublier ce coin du
monde qu'ils ont ensemencé.… Leurs morts se chargeraient de le leur

garde

la chapelle et
éditation. Que

elle nous
et le Canada seront toujours unis,   
 

 

Les délégués français aux fé-
tes du 4ième centenaire
sont les invités du comité
France-Amérique à un dé-
jeuner champêtre qui a lieu
sur la ferme du Séminaire
au Petit-Cap. — ‘Présiden-
ce de Mgr Camille Roy et
de M. le Dr Arthur Vallée.
— Allocution du supérieur
de la maison et réponse par
le vicomte de Rohan. —
Décor magnifique. — Pro-
gramme par les Scouts.

FETE CHARMANTE
Les membres de la mission natio-

nale française aux fêtes de Jacques
| Cartier ont été. hier midi, les invi-
i tés du comité France-Amérique de
“Québec à un déjeuner champêtre

 

  
Le Séminaire reçoit
la mission française
 

DECORATION A
$.H, LE MAIRE

| La France honore le maire Grégoire

en le créant Chevalier de la Lé-

on d'Honneur. — La nouvelle

est confirmée hier,

 

BEL HOMMAGE
 

Son Honneur le maire J.-E. Gré-

goire vient d'étre honoré par la
France, où 1l est allé, il y a quelques

semaines, en compagnie de M. le sé-

nateur Beaubien et de M, Edouard

Montpetit, représenter le Canada

français aux fêtes de Jacques Car-

tier,

Notre premier magistrat a été

créé Chevalier de la Légion d'Hon-

neur. La nouvelle lui en a été com-

muniquée officiellement avant-hier
 

QUEBEC, MERCR

du district, le colonel C

Lieutenant-Gouverneur,

que les avocats canadie
vant l'exemple des méd

Dans un brillant discours, pro-
noncé hier midi, au déjeuner du
Barreau, M. le professeur Henri Ca-
pitant, de la Faculté de Droit de
Paris, a émis le voeu que les avo-
cats canadiens et les avocats fran-
çais, à l'exemple des médecins des
deux pays, nouent des relations plus
intimes et plus suivies. “Quand je
pense”, dit l'éminent juriste,‘que no-
tre droit civil a tant de ressemblan-
ce avec le votre, que nous étudidns
les mémes auteurs, que nous som-
mes de la méme culture, je me dis
que nous ne pouvons nous !gnorer,
nous, juristes de France et juristes
du Canada.
—“J'avoue en toute sincérité”, re-

prit M. Capitant, “que j'ai commen-
cé à étudier votre droit il y a à pei-
ne quelques mois, lorsque j'ai été
désigné pour faire partie de la délé-
gation française aux fêtes de Jac-
ques-Cartier. Ces réunions périodi-
ques, au cours desquelles nous pour-
rions faire de sérieuses études de
droit comparé, seraient pour nos
deux pays, et même pour tous les
pays latins, de la plus haute impor-
tance et de la plus grande utilité”.
Ce voœu a été accueilli avec en-

thousiasme per les avocats des deux
nationalités. Eux mêmes. satis dou-
te, l'avaient déjà formulé. Par sa
renommée, son prestige et son auto-
rité, M. Capitant en hâtera certal-
nement la réalisation.
Les avocats qui font partie de la

délégation française aux fêtes de
Gaspé et au congrès du droit civil
qui sera tenu à Montréal cette se-
maine, étaient hier les hôtes de leurs
confrères de Québec. Ce déjeuner
leur a été offert au Club de la Gar-
nison. Le Barreau avait aussi invité
les représentants de l'autorité civile
et les membres de la magistrature.
M. le Bâtonnier C.-A. Chauveau. C.
R., présidait. Tl avait à ses côtés
l'hon. M. E.-L. .Patenaude, leute-
nant-gouverneur de la province, et
M. Henri Capitant. On rerharqualt,

EDI 29 AOÛT 1934

Les avocats qui font partie de la délégation française ont
été les hôfes, hier midi, de leurs confrères de Québec. —
Déjeuner offert au club de la Garnison. — Le Bâtonnier

A. Chauveau, C. R., préside
et souhaite la bienvenue aux hôtes d'honneur. — S. E. le

l'hon. M. Taschereau, l'hon. M.
Lapointe, l'hon. M. Dupré, etc, présents. — M. Henri
Capitant, l'éminent professeur de Paris, émet le voeu

ns et les avocats français, sui-
ecins des deux pays, forment

eux aussi une grande association. — Même culture, mé-
me auteurs, même droit civil. — Autres discours par M.
Olivier Jallu et M. le juge Ferdinand Roy.

UNE MAGNIFIQUE ASSISTANCE

Là la table d'honneur: l’hon, M. L.-A
Taschereau, premier ministre de la
province, l'hon. M. Maurice Dupré,
Solliciteur-Général du Canada,l’hon.
M. Ernest Lapointe, ancien ministre
de la Justice, l'hon, Juge J.-A. Can-
non. de la Cour Supréme, lhon.
Juge-en-Chef Albert Sévigny, de la
Cour Supérieure, l’hon. Juge Arse-
nault, ancien Premier Ministre de
l'He du Prince-Edouard, les honora-
{bles Juges G.-F. Gibsone, Noel Bel-
leau, Ferdinand Roy. Hugues For-
tier. Laetare Roy, P.-A. Choquette,
M. le Recorder Eugène desRivières,
M le maire J.-E. Grégoire, MM.
Louis St-Laurent, J.-A. Gagné, J.
E. Chapleau, Georges Bellerive, An-
tanio Langlais, M. Armand LaVer-
gne, CR. MP. M. Onésime Ga-
gnon. CR. MP. M. C.-N. Dorion.
C.R.. MP. qui avaient pris place
auprès des maîtres français: M. Ol-
vier Jallu Madame Dommange,
MM. Josserand, DeMogue, de Fe-
randière, Monnier, Mourlaque, de
Courtois, Duparc, des Longrais, Ver-
nodeau, etc.
En souhaitant la bienvenue aux

hôtes du Barreau, M. le Bâtonnier
Chauveau leur rappela avec quelle
sympathie les accueillaient les avo-
cats canadiens.
—"Depuis que vous avez touché à

Gaspé le sol de la Nouvelle-Fran-
ce”, dit M. le Bâtonnier, ‘nos hom-
mes d'Eglise et d’Etat vous ont ra-
conté nos efforts et nos luttes, nos
arateurs ont clalronné nos victoires
et vous connaissez aujourd'hui ce
qu'il vous restait à apprendre des
hauts faits de notre histoire.
sympathie qu'au départ de chez vous
vous nous accordiez déjà sans doute, 
transformée en amitié pour vos cou-
sins d'outre-mer qui ont été fidèles
;au tresor idéal apporté par leurs pè-
‘res de la Normandie, de la Touraine,
!de l’Anjou, en traversant l'océan, il
ly a au-delà de trois siècies.
! (Suite 4 la page 15)

 

Fin du congres de

La :

 

Tirage certifié par l'A. B. C. ' DEUXSOUSLENUMERO
 
 

SSOCIATION DES JURISTES DELANGUE FRANÇAISE
 

 

t

 
 

AU PIED DU MONUMENT DES BRAVES
 

 

 

 
 

Un groupe de Français s'est rendu au pied du monument des Braves, hier aprés-midi. pour y déposer un:
couronne. M. le Duc de Lévis-Mtrepoir a prononcé un discours au nom des visiteurs, Qui etaient ac-

compagnés de quelques amis québécois. Parmi les assistants, on remarque. de gauche a droite: M. GAU-
BERT, président des Hebdomadaires francais, M. le Dr ARTHUR VALLEE, M. le Comte de MONT-
CALM, M. G. CONTENOT. préstdent du conseil municipal de Paris, Mgr CAMILLE ROY. PA. V.G. M.

le Duc de LEVIS-MIREPOIX. madame la Duchesse de Lévis-MIREPOIX, M. Henry Bordeaur, de l'A-
cadémie française, mademoiselle de CREQUI-MONTFORT, etc. : Photo W.-B, Edwards.

 

La prophétie de Vauban sur
le Canada s’est déja réalisée
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AU MONUMENT *
DES BRAVES
 

s'est peu à peu, j'en suis certain, Le Duc de Lévis-Mirepoix rend

hommage à la valeur du
chevalier de Lévis.

UN BEAU DISCOURS

M. Henry Bordeaux, la du-
chesse de Lévis, Mgr Ca-

 

 

mille Roy, etc.présents.

GESTE TOUCHANT
Le souvenir des héros de 1760 a été Camille Roy. P. A., Recteur de l'Uni-

 

 

am, de l'Université de Tuline.
cette réunion, les Cap, à Suint-Joachim. La réunion! même, mais ce n'est qu'hier qu'elle ;

Membres du comité ont auss! ratifié|a été charmante. Les autorités du a été connue. L’honneur conféré au|
B Au cours

M'alisation ne devrait pas tarder.
@ M. le Dr Donatien Marion nous re-

{sur la ferme du Séminaire, au Petit, Par M. Plerre-Etienne Flandin lul-
de

roposition faite la veille par M | Séminaire ont fait un accueil cha-| |
Br joseph Vaillancourt Al'effet! leureux à leurs invités, à qui les Maire de Québec par le gouverne-

> fonder une revue médicale, Ce moments ont paru trop courts dans: Ment francais rejaillit sur toute la
rojet est maintenant a l'étude et sa; le cadre enchanteur qu'offre la fer- | ville, et causera sans aucun doute

me du Séminaire. une vive joie à tous les administrés
Le déjeuner fut présidé conjoin-|du nouveau Chevalier de la Légion

hettra aujourd'hui un communiqué! tement par M. le docteur Arthur d'Honneur.

Kficiel sur les travaux qui ont été| Vallée, président de France-Améri-.  L'Evénement sait être l'interprète
résentés au cours des séances d'hier. | que, et Mgr Camille Roy, P. A, v.|de tous ses lecteurs en félicitant
oici, en attendant, la liste de ces! G., Supérieur du Séminaire et Rec- |cordialement M. le maire Grégoire

(Suite à la page 8) (Suite à la page 8) l de cette décoration.
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enri-Poul Cimon naquit à La Ma
Ce. Charlevoix P.Q. Toyuin 1896. ,
Fitases études à l'Ecole ‘du village puis
vin à Jyébec Suivre des cours 8
l'École Technique.

À

   
  

ce de son père
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Les journées de presse tenues

la presse française

UNE BRILLANTE
RECEPTION A

I éloquemment évoqué, hier après-mi-
 

au Parlement ont pris fin
hier. — Félicitations de M.
Marchandeau au col. Henri
Gagnon, président de la
Presse Canadienne. — Des

vis, vainqueur de la seconde bataille
des Piaines d'Abraham. a déprsé une
couronne de fleurs au pied du monu-
ment et fait l'éloge du héros et de,

visiteurs distingués étaient présents:
le Prince et Ja Princesse de Robech,|
3e marquis Créqui-Monfort et made- ;
! mois i-Monfort, M. :M. le gouverneur et madame Doiselle (Créau- Monter. Mere

ses valeureux compagnons. Cette

travaux sont lus par MM. démonstration a été particulière-
Fortunat Strowski, Charles ment impressionnante. Plusieurs

i
Houssaye, Olivar Asselin,
Charles Gautier et Edmond |
Turcotte. — M. Georges

 

: Bordeaux. M. Jarry, et plusieurs au-.

: Laval

 

|Le plus illustre des ingénieurs
ide Louis XIV annonçait, en

1699, qu'en 1910 la popula-
tion du Canada atteindrait
6,400,000 âmes. — Prome-
nade à travers notre histoi-
re avec M. Charles de la
Roncière, à l'ouverture des
matinées littéraires de l'U-
niversité. — Allocutions et
rapports de Mgr Camille
Roy, M. Sébastien Charle-

| ty, M. Henry Gaillard de
Champris et M. P. Crouzet.

 SEANCE MEMORABLE
185 discours et les travauxqui ont

marqué la première matinée litté-
| raire tenue hier matin a l'Université
| Laval, contribueront à resserrer d8-

vantage les liens qui unissent 1a

! France et le Canada. En souhaitant
“la bienvenue aux délégués. Mgr

 

 

| versité Laval. leur a rappelé quels

.di, au pted du Monument des Braves, efforts font les Canadiens français

| par les membres de la Délégation pour demeurer dignes de leurs ori-

Française. M. le Duc de Lévis-Mire gines, et il les & invités à nous ob-
poix. l'un des délégués de la France Server pour se rendre compte de !a
et un descendant du Marquis de Lé- Vaieur de notre témoignage. M. Sé-

bastien Charlety, Recteur de 18

Borbonne. a apporté à l'Université

. le salut de l'institution céie-

bre qu'il dirige. Un ancien profes-

seur de Laval. M. Henri Gaillard de
, Champris. a salué notre Université,

au nom de l'Institut Catholique de

Paris. ou il est maintenant profes-
seur. Puis deux savants français ont

nté des travaux sur l'influence
exercée par l'Amérique du Nord sur
la vie Intellectuelle et la littérature

Pelletier, du "Devoir", sou-
haite que ces assises se re-
nouvellent.

UN PLEINSUCCES
“Je souhaite que ce congrès. qui a

réuni pour la première fois des

journalistes de France et du Cana-
da, se répète à brève échéance. J'ai-
merais même qu'il y eût des réu-
nions périodiques. Messieurs les

Français, nous vous remercidhs d'ê-
tre venus au milieu de nous. Notre

 

verts à perpétuité".
C'est par ces quelques mots de M

Georges Pelletier, secrétaire du co-
mité d'oganisation que les journées
de bresse se sont terminées hier a
l'Hôtel du Gouvernement.
Ces journées ont eu un immenso

succès. Flles ont permis aux journa-
listes de France et du Canada de se
mieux connaître et d'échanger des
idées fort intéressantes. Les con-
congressistes ont appris avec en-
thousiasme que le gouvernement de
la République venait d'élever M.
Henri Gagnon. -gérant du
“Soleil” et président de la Presse
Canadienne, à la dignité d'officier
de la Légion d'honneur. Aussi, ont-
îls longuement applaudi M. Mar-
chandeau, ancien ministre, directeur
de l““Eclaireur”, maire de Reims,
lorsqu'il a offert ses félicitations à
M. Gagnon, M. Marchandeau, qui
présideit la séance d'hier, rappela

la France et les nombreux services
qu'il a rendus à lg cause française
en Amérique. “M. Gagnon", dit-il.
‘est un homme qui honore votre
grande presse canadienne-française
par sa haute conscience et par ses
grandes qualités. Au nom de tous ses
confrères français et canadiens, je
le félicite pour la haute distinction
qui vient de lui être accordée”.
On entendit ensuite des discours

par M. Edmond Turcotte, du “Cana-
da”, M. Fortunet Strowski, de l'Ins-

(Suite à la page 4) coeur et notre pays vous sont ou-'

l'affection du nouveau décoré pour

Patenaude reçoivent
mission française.

UNE FETEMAGNIFIQUE

autres frégates.

SERIE DE RECEPTIONS
Une brillante réception à Spencer-

Wood a marqué hier le passage de
la mission nationale française à
Québec. M. le Gouverneur et mada-
me Patenaude ont fait royalement
les honneurs de la résidence guber-
natoriale, où des centaines d'invités
ont vivement apprécié l'hospitalité
du représentant du Roi et de mada-
me Patenaude.

Les chatelains de Spencer-Wood
recevalent en compagnie de leurs
atdes-de-camp, le lt-col. D.-B. Pa-
pineau, le lt-col. J.-D. Brousseau et
le lt-col. Cortland Fages. Leurs, Ex-
cellences le Gouverneur-Général du
Canada et la Comtesse de Bcssbo-
rough, qu'accompagnait leur suite,
rehaussèrent de leur présence l'éclat
de cette fête mondaine.
La plupart des membres de la mis-

sion nationale française et des délé-
gués européens au congrès des mé-
decins défilèrent devant M. le Gou-
verneur et madame Patenaude et se
répandirent dans les somptueux jar-
dins de Spencer-Wood. La fanfare
du Royal 22e Régiment exécuta un
excellent programme musical au
cours de la réception.

Après le grand dîner qui a eu lieu
hier soir sur le “Champlain”. et dont
nous rendons compte un peu plus
loin, le contre-amiral de Pontevez a
reçu à un bal à bord de son navire,
le “Vauquelin'. Le nombre des invi-
tés était si grand que les deux autres
navires de guerre français, la “Ville
d'Ys” et le “D'Entrecasteaux”. en
accueillirent chacun une notable par-
tie. Sur les trois destroyers, les offi-

 

 

 

 

la tres. Parmi le groupe des officiels. ‘
,on remarquait encore Monseigneur ‘
| Camille Roy, P. A, V. G.. recteur de
l'Université Laval, M. ie docteur Ar-
thur Vallée, qui présenta M. le duc
de Lévis-Mirepoix, et M. Lionel Ber-
geron, secrétatre du Département de

Hier soir, grand bal 3 bord Instruction publique.

du Vauquelin et des deux ¢

i francaise.
| premier des deux conféren-
clers a été M. Charles de la Ronciè-
re, conservateur des Imprimés 4 la

i Bibliothèque Nationale. qui a traité
le sujet par rapport aux XVie et

| XVIIe siècles. M. de la Ronclère a
présenté un travail du plus haut

“intérêt. qui démontre bien que cet

En traçant un portrait vivant du’ érudit s'est toujours intéressé au Ca-
hevalier de Lévis. devant le monu-  pada. A l'aide de documents de

; ment qui commémore sa victoire, le toute première valeur. il a refait ce

| Duc de Lévis-Mirepoix a rappelé une qu'on pourrait appeler l'histoire
des pages les plus glorieuses de NO- fran du Canada. Rien de plus

| re histoire. TI s'est montré d'abord irapemee I '
| fier et reconnaissant des égards que; que pensaient de la colonie nais-
les Canadiens ont toujours rendus sante les contemporains de Jacques:

intéressant pour nous, de savoir ce

Aa mémoire de Lévis. Il a rappelé Cartier et de Champlain, ce qu'ils
suite les origines du chevalier. Fils pensaient des sauvages d'Amérique.
de Gascon, Lévis se faisait remar- M. de la Roncière a évoqué l'épopée
quer par sa fermeté et son audace. mystique à Inquelle ont donné nais-

; À peine en âge de porter les armes. sance les récits des “Gesta Dei per
‘1] parcourt tous les champs de ba- Francos" sur cette terre d'Amérique.
tailie de l'Europe, tantôt comme of- Dans un autre chapitre captivant de
flcier dans les régiments,

| comme aide-de-cam

tantôt
du chef de sa

son travail, intitulé si justement

“une socitté des nations chez les
: famille, le maréchal duc de Mire-| sauvages", il a raconté le grand trai-
poix

(Suite à la nage 15»

COLLEGED'ARTHABASKA
Si vous désirez mettre votre fils

pensionnaire, confiez-le aux Frères

des Ecoles Ohrétiennes du Collège

d'Arthabaska, où les études commer-

ciales sont couronnées par un di-

plôme apprécié ges hommes d'af-

faires. La pension est dé premier

choix, les salles de classes, de ré-

création et de doctoir sant spacieu-

ses et bien aérées.

Pour renseignements, s'adresser au

Frère Adolphe, Directeur, Collège

des Frères des Ecoles Chrétiennes,

Arthabaska,

ciers français reçurent leurs hôtes
avec la plus grande cordialité et la
fête se prolongea jusqu'à tine heure
avancée de la nuit.
 

Aujourd'hui, av
dmis à

2 à 3 heures, le publie
ta Crèche. On demande

des parents adoptifs.

té de paix signé en 1660 par les

chefs de trente-six tribtis. Enfin. M.

“de la Roncière a étudié les causes
de la défeite de 1760 et. en termi-
‘nant. il a rappelé quelques prophé-
! (Suite à la page 8)

ALLONS-Y

Cest au collège St-Raymond, diri-

gé par les Frères des Ecoles Chré-
tennes, que vous trouverez le “Pen-

slonnat Idéal” pour vos enfants.

Cours commercial complet. Coliège

neuf

ET ENTIEREMENT A L'EPREUVE
DU FEU

vastes cours de récréation, douches.

etc,
Attention épéciale donnée à la

nourriture, aux études, et aux bon-
nes manières.

Demandez le prospectus.
Rentrée des pensionnaire., le jeu-

di, 6 septembre.

| Frère ROBERT. dMfecteur.

 

 

 

  

 

H.CIMON.C.R.
EST DECEDE A
QUEBEC HIER

M. Hubert Cimon, avocat et
conseil du Roi, succombe à
la maladie.

AGE DE69 ANS
Né en 1865 il pratiquait le

droit depuis 1892. — An-
cien candidat.

DEUIL GRUEL
M. Hubert Cimen, C. R $avocat,

est décédé hier midi à l'hôpital du
Saint Sacrement. à l'âge de 69 ans.
D a succombé soudainement à une
maladie dont il avait ressenti les
premières atteintes il Y à une couple
de mois Sa mort plonge dans le
deuil l'une de nos meilleures familles
québecoises et sera vivement ressen-
tie per les nombreux amis que possé-
dait dans notre ville cet avocat dis-
tingué. M. Cimon avait cesse de
pratiquer l] y a une quinzaine d'an-
nées, après avoir eu Une carrière
bien rempile. Ti avait été l'asso-
cié professionnel de l'honoranle ju-
ge en chef Albert Sévigny. de la
Cour Supérieure,
Né le 7 juillet 1865 à Saint-Etien-

ne de la Malbale, comté de Char-
levaix, M. Cimon était le fils de feu
Cléophas Langlois. Il fit soncours
classiques au Séminaire de Chicou-
timi puis au Séminaire de Québer,
et étudia le droit à l'Université La-
val. Admis au Barreau de Québec
le 13 janvier 1892, :1 pratiqua d'a-
bord sul à Québec jusqu'en 1904.
De 1904 à 1905. 1! exerça sa profes-
sion avec M. Felix Leclerc. Puis, en
janvier 1906. il s'associa M. Albert
Sévigny, awourd'hui juge en chef de
la Cour Supérieure à Québec. avec
equel il pratiqua jusqu'en juin 1908.
Enfin, M. Cimon forma aussi une

(Suite A la page 8

INDISPOSITIONDUMAIRE
M. Grégoire est frappé d'une indis-

position subite sur le “Cham-
plain”. — Rien de grave.

 

 

 

 

"En sortant de la salle à diner du
“Champlain”. où il venait d'assis-
ter an banquet offert par la Com-
pagnie Générale Transatlantique,
hier soir. Son Honneur le maire
Grégoire a été frappé d'une Indispo-

| sition subite. On s'est empressé au-
|tour de lui, et M. le maire a été
{transporté dans une cabine du na-
:vire où les mellleurs soins lui ont
l'été dispensés. Notre premier ma-
| gistrat y a passé la nuit, et aux
; dernières nouvelles, nous apprenions
! que son état s'améliorait rapidement.

Cette indisposition est attribuée au
|surménage que s'est imposé M. le
| maire Grégoire depuis quelque
! temps, et surtout ces jours-ci où, au
;milleu des responsabilités de l'admi-
| nistration de la ville qu'il doit sup-
porter, il a fait sa grande part afin
de rendre aussi attrayant que pos-

j sible le séjour des Français parmi
nous.

| Nos meilleurs voeux de complet et
rapide rétablissement au premier
magistrat de notre ville. :

 

Le maximum de la température,
aujourd'hui, a été de 61 et ie mi-
nimum de 47. Pour demain l'Obser-
vatoire annonce nuageux et frais
avec averses locales.
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Fondé en 1567
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J-B BARNARD, unions ouvrières montre combien il est dange-

 

QUEBEC, 29 AOUT
    

CECONGRESDE PRESSEFRANCAISE
L'idée d'un congrès de presse française

a Québec, coincidant avec les fêtes du

quatrieme centenaire de la découverte du
Canada et l'importante tenue de deux

vastes associations médicales françaises,

étaient peut-être téméraire. Mais sa réa-

lisation a été un magnifique succès, et

l'initiative des organisateurs de cette

fructueuse dos organisateurs s’en trou-
ve justifiée. Par la qualité des tra-

 

; reux pour un homme de gouvernement de cul-
tiver le nombre, pour des fins électorales. Dès

: le commencement de la grande crise du chô-
mage, il eut été sage de prendre les moyens
nécessaires de distinguer entre les chômeurs

; honnêtes, privés accidentellement de leur em-
ploi, et ceux qui profitèrent des circonstances

; pour suivre une vocation d'attrait pour le tfar-

  

la famine. Les gouvernements doivent donc
se garder d'entretenir des parasites, soit par

si la charité la plus élémentaire nous fait un

: devoir de donner du pain à ceux qui, voulant
; travailler, en sont empêchés par des cas tor-

‘tuits, la justice sociale devrait interdire toute
! forme d'encouragement à des perturbateurs

Qui, sans égard pour l'intérêt supérieur de la;
nation, se cherchent des prétextes égoïstes

; d'enrayer ou de paralyser l'industrie. Si puis-

| sante que soit la fédération ouvrière qui ap-

   

vaux présentés par des journalistes de

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 29 AOÛT 1934
  
 

 

 

i aur prises, hier, et d'après les rap-
| ports arrivés de Londres et confir-
més par le Bureau de la Guerre, la
rictotre est restée aur Anglais.

i qu'un autre croiseur et
torpt:leurs

minimes.

* pour tenter un coup de fortune, l'ont
saisie el ont remporté une victoire

! qui leur fait honneur. La nouvelle! pour eux de dresser devant la mar-
répandue à Londres a créé de l'en- | che envahissante des AUemands une

: thoustasme et de la joie chez toute muraille infranchissable de baion-
i la population,

| met cependant

IL Y A VINGT ANS

29 août 1914. — Des escadres an- y nadiens s'embarque bientôt pour les
plaises et allemandes sont venues, champs de bataille ;rançais.

 

|
|
Ï
}

La*Le commandant de la ville alleman-
bataille a eu lieu dans la Mer du'de de Marienbourg, l'ancien siège de

; Nord, Les Allemande ont perdu deux : l'ordre Teuton, à fait évacuer la vil-

| niente. La loi naturelle conduit le paresseux à CTOtews et deur torpilleurs, fandts le. La plie circule que, devant
ont été fortement en-|le commandement du Grand Duc

| dommagés. On prétend que pas un] Frédéric de Bade, ait
, ; ; ç, Vaisseau n'est perdu du côté des An-\cir l'armée allemande de la Prus-

des prébendes soit par des secours directs. Ct\ gluis et que les pertes de vie ont été' se orientale.
Les officiers anglais, sa- : re explique comme suit le plan allié:

chant que l'occasion était favorable|"Les Alliés ont à déve:

:

Les nouvelles concernant la gran- de mettre en marche la formidable
de bataille des frontiéres sont tou- | armée russe. En France seulement,

l jours excessivement pauvres; on ad- une chance inespérée
que les Allemands permettre d'écraser définitivement

semblent avoir ralenti leur poussée | l'envahisseur : nous devons combat-
en avant. De plus, les armées alliées tre pied à pied, et retarder le plus

 

Les Jorces russes approchent de la
forteresse de Koenigsberg et ont dé-
logé les avant-postes de la garnison.

l’armée alsacienne, sous

renfor-

Un expert militai-

à l’est
et à l'ouest des tactiques différentes.
En France et en Belgique, il sagtt

nettes. En Prusse orientale, il suffit

nous $8ise et de l4 presse canadienne —

rer

heur et ces mêmes progrès dépen-
dent des “ personnes” qui consti-
tuent les collectivités. Les premiers
subordonnent l'individu à la collec-
tivité ; ils lui imposent les lois et
les méthodes de la collectivité. Les
autres subordonnent la collectivité à
la personnalité de l'individu. Ceux-
là font des lois et règlements pour
la collectivité et obligent l'individu à;
s'y soumettre, parfois gomme un es- |
clave. Les autres font des lois et rè-
glements pour le bien spirituel et,
matériel de l'individu, et en dédui-
sent les jois qu'ils imposeront à la
collectivité,

J'ai essayé de montrer comment
les journaux français reflètent cet-
te tragédie de l'Homme Moderne.
soit qu’ilsaillent aux solutions extrê-
mes, soit, le plus souvent, qu'ils s’ef-| manuscrits, statuettes, — la plupart‘ les délicieux angelets qui voltig

forcent de concilier et d'adoucir l'U- inconnues du public québecois. Dans: avec élégance autour d
ne par l'autre les deux doctrines en-
nemies,
Tel est l'objet de mon rapport.

M. OLIVAR ASSELIN

M. Asselin examine d'abord les re-
lations actuelles de la presse fran-

et par la presse canadienne, il en-
tend uniquement la presse cana-
dienne dexpressicon française, rier

——

 

 

A l’occasion du Congrès des Méde-

cins de langue française, une expo-

sition de “souvenirs historiques  
s'est ouvert, ‘à l'Hôtel-Dieu de Qué-' de la fin du XVIIe siècle. On r

bec, hier, pour se terminer le 3 sep- | connaît pas la provenance de cet A (rope.
c Lewy

tembre. :
Avec la bienvelilante autorisation|loris et les harmonies rappeller 3

des Religleuses Hospitalières, M. le

docteur Arthur Vallée a rassemblé.! L'ovale pur et les yeux de la Madc{} pe

dans une des salles nouvelles deine font penser aux vierges suavek

l'Hôtel-Dieu, plus de cent pièces di-
verses — mobilier, peintures, livres,|

un catalogue sommaire, M. Vallée à

consigné des nates sur chacune des |

pièces exposées. A ces notes, forcé-| de tapisseries, I'Adoration des ber
ment incomplètes, je voudrais ajou-
ter certains détails qui, faute de
temps, n'ont pu prendre place dans
le catalogue ; je voudrais, aussi, fai-
re certains commentaires sur l'His-' tière, Ces cartons,
toire, par:ois confuse, de ces oeuvres
d'art dont quelques-unes sont des

Exposition de souvenirs historiques =
à l'Hôtel-Dieu de Québec

PAR G. MORISSET, Dr ès-Arts

  

  La Vierge a la rose (No 101) ean.Gout
aussi un tableau de l'école espagne di, hier a
le, précisément de l'école sévillar 22; mission

| médecins

harmante composition dont le oc eur-Géné

Muri; porauch,accessible s del'art du très

  

   

  

  

 

   

du Bévillan, tout comme les cha
mauves de l'Enfant-Jésus rappeller

lée-Conception. ;

Signalons, ensuite, deux cartorigi

 

. à l'occ

gers et l'Adoration des mages (N3 jpsion frang

115 et 116), donnés à l'Hôtel-D bre Centena
 

en 1643, par M. Danne-Marche, or
fèvre à Parls, parent d'une Hospita ra

; on peints sur LEE. présiden
chevronnée, assez bien conservoig adame

paraissent être de l'école franco-fiatii;age des M

 

 

pièces de premier ordre. ébut du XVIIe siècle. 0 Éffichelieu”, 8| mande du débu LaFerté r 

 

  
   

 

“ puie actuellement la cause douteuse des em- : ; de ce qu'il rait dire n gait que Henrl IV fit venir de Flag {

France et du Canada, par la juste renom- ( ployés des filatures américaines, elleprovoque lineàdécilé PTenvonerun jort roledes Roussosdansvetteguerre est selon lui, influer en quoi quecesoit —x— dre deslapisseriesdemaute-lsa Mirisire à ce

mée des personnages étrangers qui y 25" "l'opinion publique en avançant une théorie aus- Smviaser.cnathens aucem,wdBrieitdeON caenee MAO| Alole Moine cn peére, de Fran: modsles destinés& être traduit «Bi, Je doctou
sistaient, par le concours de grandes ve-  <i absurde que celle du droit à la grève sous| qu'un contingent de volontaires ca- | mois”. ? , Ces relations, dit-11, tendent àPreAREQUeOUON5 eirap| Lentures. Pbtecesdeux one gn!du Con
dettes de la politique et de la littérature ' l'égide de l'Etat, même après avoir repoussé moinsinorgariséesnm in. | procher d'un autre chet-dœuvre de‘ toiles qui ne manquent pas de ai déjeuner d

françaises, ce congrès a été un évêne- | ’ suffisantes ou intermittentes. Les Zurbaran, le Saint François d’Assi-! veur. Les couleurs sont’ fraichciilyts, en hon]
l'arbitrage des représentants

mun.
consacré surtout à la défense des ose: i _1 se du Musée de Lyon. C'est la mé-|d'une joliesse un peu fade, peulués au congdroits religienx des émigrés. choses canadiennes ne sauraient in y i

téresser le public français qu'en tant! Me vigueur dans la Louche, le Même” être, mais décorative.
du bien com EIN DU CONGRES DEment professionnel brillant, inoubliable,

 

fécond. Au point de vue des rela- | L'exemple du ‘Protecteur cana- |qu'elles présentent en soi, pour l'é. léglisme savoureux dans les détails) Les tableautins sur cuivre, don: 4 honorable
ot . 9 Il po d ue i d LA PRESSE FRANÇAISE dien” fut suivi partout, à la même|tranger, En particulier pour la Fran- | les mêmes oppositions de lumière, le| en 1640 par madame la duchesméflésident de |
tions intellectuelles et de métier qui de- ‘époque, dans les centres de la Nou- ce, quelque intérêt politique ou in- MêMe ton, d'une exactitude frap- d'Aiguillon, (1) sont de l'école [fifi e de Sail
vront suivre ce parlement, nous avons des

gages sérieux et des perspectives encou- |

rageantes. On aura noté que des repré-

sentants de puissantes agences de nou-

velles, française, canadienne, anglaise et
américaine, ont bien voulu coopérer avec

les congressistes.

|

Ces agences peuvent
faire énormément pour améliorer le con-

tact quotidien nécessaire entre la vie

française et la vie canadienne, ce dont la

province de Quebec profiterait plus que

toute autre region de l'Amérique. On a

beau mettre de l'avant le besoin essen-

tiel de meilleures relations intellectuelles

entre journalistes de langue française, il

ne faut pas oublier l'intérêt pratique,

que, de part et d'autre, nous devons por-

ter aux problèmes économiques et politi-

ques des populations de langue françai-

se. À ces fins, suivant les voeux émis par

des écrivains français, nous devrons tra-

tellectuel. Dans l'ordre politique. pante, dans la bure du saint, la mê-;mande du XVIe siècle. Ces esqu:g
nous ne comptons pas grand'chose, | Me expression farouche dans le re-| ses, où il y a de la maladresse et 4
malgré les vantardises de nos minis- | 88rd tendu en haut. I faut admirer la naïveté, ont été parfois att

tres, lesquels, comme leurs congé-; 18 patine du crâne que tient le. buées à Rubens. Cette attributiomifrati
néres de langue anglaise, vont à Ge-| MOINe et, surtout, la main droite. nullement fondée, pourrait s'explffk nicipalités,
néve surtout pour débiter-les boni-| Malheureusement coupée par un’ quer ainsi. Au printemps de 16498
ments composés à Londres, à leur restaurateur maladroit. : Rubens s'éteint dans son domaigi
intention. Dans l'ordre intellectuel, | Cette peinture provient-elle du' de Stein, quelques semaines aprè’}
n'allons pas nous “ frapper” de ce: Musée Napoléon, comme l'a affirmé à la vente de son ateller — 1 4
que nous avons acdompli jusqu'ici | l'abbé Casgrain, dans son Histoire avait là des peintures du maîtry
les livres les plus intéressants sur le! de l’Hôtel-Dieu dé Québec ? Cela est: évidemment, et eussi des oeuvreGr.

Canada français ont été écrits par, P0ssible, car, après le départ du ba-! d'art quil avait acquises en Flag

  
  

 

 

L'ELOGEDE LYAUTEY À L'ACA DEMIE
tes colonies canadiennes. Il se fonda

titut, et M. Ouvar fee drectour une léglon de journaux dans des
4 ; villes telles que Worcester, Man-

chester, Lowell, Fall River, Woon-

Bidde-

(Suite de la page 3) iisoù il y avait de for-
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Catherine des Granges

de l"“Ordre”.

; CES ; , socket, ,
cé le 9 août, à l'Académie Française, au nom fit remarquer, à l'amusement de ses ket. Lawrence, Holyoke,

i Parmi tant de louanges qui se sont élevées qu'il y avait des choses pénibles à Journaux de l’époque s'appelait le

| den / | | gnon et vécut prés de 20 ans. Ga- "; moins sincère ni le moins profond. LM. Charles Gautier des Français; les provinciaux que "9" Vivant-Denon, 11 y eut des dre et ailleurs, au cours de ses nom

anecdotique d'u issan -que d'une retentissante po-| TCA eoada anglais — ni 1a! tel-Dieu vers 1820, et servit de mo-| rope et des riches amateurs. La cud

* tâche qu'il est placé lui-même à une hauteur , ; blique” i CA
q p Ix . l'honorable juge P.-A. Choquet- i Pique” de Fall River, et qui devait succès de maternité de la maman|@nit une bonne copie en 1839 pour, elle des tableaux et des bibelogl

je voudrais seulement ébaucher la fi-i tropole
canadienne-française rece- , ‘Topoie, 17609 — “Nous avons vécu”. Mais | deux copies, l'une en 1871, pour No-! question, je suis tenté de le croi

! d'abord en lui, c'était le relief extraordinaire:

Voici un résumé des discours et presse franco-américaine un organe| photogéniques, et quand un roman-' Casgrain. (Suite à la page 11)

1 ;
autant par ses instincts que par ses talents et, M. EDMOND TURCOTTE ee 1er de Je réaliser en 1802) man, la presse a peu doccasions de

L'étude de la presse d'expression {constellation de 17 journaux. Joseph

|

mander, à nos confrères français de:
; Se juste ti A 8. ide Champlain recor - '

| suadé, à très juste titre, de l'importance pré-, transporte, ait M. Edmond Turcotte, = an ia ten (Par Joséphine Hambleton, de la Presse Canadienne)

Le courrier frangais nous apporte le texte de parler des relations de la presse ca-
t l'éloge funèbre du maréchal Lyautey, pronon- nadienne avec la presse de France.

Rai auditeurs, qu'on l'avait choisi pour , ‘°rd et Southbridge.
de M. Bonnard, par M. Henri de Régnier: traiter œ sujet probablement parce Un des plus remarquables des

sur la tombe du maréchal Lyautey, l'hommage - dire. Les deux derniers travaux fu-:Travailleur”. Il fut fondé à Wor-
: de l'Académie vient le dernier; il ne sera ni le Tent lus par M. Charles Houssaye, |C°Ster en 1874 par Ferdinand Ga-

Je ne re | vice-président de l'Agence Havas, et mon aimait la lutte pour les idé71 rédacteur-en- | es, “ “ .‘ tracerai pas ici la vie de celui que NOUS avONS. she pa iau ur-<en- | à laissé notamment le souvenir NOUS Sommes ne sauraient se vanter | fuites” au Musée de l'Empereur. breux voyages —. 8e pressent

perdu: M. le maréchal Pétain, dans son dis-| Outre les congressistes, on remar de œunmailre à fond ni le Canada | Toulours nTentra à T'HO- agents des Maisons régnantes d; : M. èChe ‘ net a - lémique. en 1875, avec Honoré Beau-: cours, s'est acquitté d'autant mieux de cette|uait dans l'assistance, l'honorable , ; “|France. Pour répéter un mot qui a‘ dèle aux peintres québecois du XIXe | chesse d'Aiguillon y & un homme
M. Maurice Dupré, Solliciteur-Gén¢- | 82nd; aul dirigeatt alors la “Répu- Trance.Pour répéter équivalent au, Siecle : Antoine Plamondon en pel-' confiance, chargé d'acquérir polact À i plu “Patrie” ;

-d oui lui est aisé de mesurer tout ce qui ot recle. | . DSred, fonder la . Pate i Dionne (cing fillettes jumelles) : l'église de Saint-Augustin (Port-! Qu'il ait acquis là, à la vente de R°A
jy gran d a Laat c ; it press reure les représentants de la | mair “Ce que nous avons fait depuis’ Neuf), et Eugéne Hamel en brossa bens, les tableautins dont il est i: a
zure du marécha autey. Ce qui frappai ë ' t
5 y y ke Bonen confrèresfrançaisA un Lure a fe tait plusieurs Lots les peuples qui se contentent de vi-| bre-Dame des Viclolres de Quebec Ainsi, on aurait atribréà auA , e . Turcot donner a * ‘autre pour I - - vres d’ A
de toute sa personne. Parmi tant d'hommesef- vre ne sont pas, si l'on peut dire. Ç abbé Henrl-Raymond_ lui-même des oeuvres aa

i faces, aplatis, nivelés par le monde moderne,| des travaux de la dernière séance du rayonnant sur toute la Nouvelle-  cier comme Louls Hémon les al
ll était lui-même de pied en cap, il ressortait Congrès : Angleterre. Benjamin Lenthier ten- peints en deux cents pages de ro-

: Ak - | ‘avec le “National”, de Lowell, Mass, s'occuper d'eux.
| jes vertus viriles étaient sifortesenlui quel qui se trouva bientôt à la tête d'une Nous ne pouvons toujours pas de-
i primaient même les vertus m es. française aux Etats-Unis de publier ‘par tranches l'Histoire du

i tr ces relations profes- ; . a - ve une quinzaine d'années plus Canada sous l’Union ni mêvailler à renforce p pondérante de la question politique, passion- {dans quatre régions géographiques tard, et enfin, en 1924, un groupe me un

Rhode Island fonda la
UN ;“Sentinelle”, un journal de défen-

 . Lk ce TA 7 A ! ’ > ! Or € ouvrage d'une bien aut :
sionnelles par l'efficacité et la rapidité. né pour les problèmes de la vie sociale, il ne distinctes: en Louisiane, où elle exis- influent du 8 autre valeur La) ur ‘ ; . > naissance d'une race... Nos peuples
des services de malles franco-canadien- | voulait être absent d'aucun grand débat. Il ap- te depuls plus d'un siècle et respestifs sont maintenant trop éloi-

 

   

 

S F Dans cette épopée que fut celle de, compatriotes maloulnes. Le seul pogi-;Là ; uart. Californie, où elle remonte , . " pa PURÉE qui
nes, de transport maritime, d'échanges de ‘ partenait à cette race qu'on peut appeler laPO Rush: auMiddle West, |%purtieulanisie Française s'adros- gnésJundeTautrenos réactions la découverte et colonisation du Ca-|trait qui existe d'elle nous mon ive Lex

journaux, de correspondances, de livres, | race d'Hercule et que les grandes difficultés que l'on & appelé “le cimetière des de la Nouvelle-Angleterre. 1 rentes. Le Français s’est bien trans- quihe peutêtreméconnuVrais cas à visage pe ton Hes. susges J, lc Comte. jou AS s doute. de ce pre- | attirent autant qu'elles effrayent le reste des journaux français”, et dans le Nord-| La presse franco-américaine d'au. fermé depuis 1760; 11 sait toujours Slaradesdes hardis explorateurs del Er BeesOnpou prouverLes1 MTiadame Fir
voire de visites ans o e de Re : hommes. ll avait l'envie d'être responsable Eon,on oeCoun grand | jourd'hui offre un caractère stricte- Sefaire tuer (un million qe demi ces temps héroïques, elles soutinrent mes lignes pures, les memes ges: ql, madame

i é resse française en Ca- + i ie! É . une seule guerre ?) mals J'idéo- . !mier congres de p saise comme d'autres en ont la crainte. Les vrais, Le premier journal français des : S00 ea Elle > compose de logie démocratique a atteint chez ui leur courage eu égayéront leur vie {retenus et modestes, le même recue:
nada‘ naîtront de nouvelles et fréquentes hommes d'action ont leur style, commeles ar- ! Etats-Unis, le “Courrier de Boston”, (129que dens,do jeBlusanclen, un degré inquiétant. De notre côté rs femmes le. gonefamille] lement aux saintes sculptéesenbo I le doctew

i rsonnels entre | j 5 sflexi ‘au- ‘fut fondé en 1789 un professeur : 1 ASS, ile mot célèbre : “ ; noircles par les siècles, qu |accasions de contacts perso y L liste.un juste mélange de réflexionet dau ce Hr PaulJoseph © Guérard sa 49e année; un trihebdomadaire; Anglaisrteesacs avec leurs maris sur la flottille fan-| ies églises séculaires de ce port dit de Ja Sa
journalistes français des deux mondes. La , de fougue e resse, une faç a |de Nancrède, mais il ne vécut que : douze hebdomadaires; une revue bi- peut-être se changer en “ Amêr-: (aisiste de Foberval, le 16 avril 1542, corsaires. ®cier au Con
, . initiativ ui ap- fois sagace et violente d'entrer dans les choses, ! six mots. Il tent ‘ plutôt à 1a Mensuelle bilingue et deux bulletins’ cains parlant de roi : pour sonder les vastes possibilités du| Elle était d'ailleurs pratique sbrati

mérite de l'heureuse initiative q P-L . f ) isix mo appartient plutôt à mensuels, organes de deux des pari e moins en moins le; nouveau monde. Elles devaient aider! à célébration
l’art de ne plus rien entendre après avoir eu préhistoire qu'à l'histoire propre- . grandes français”. Il se vend, au Canada ; ; économe. Maire, sont le

portera tant de progres utile va surtout 3 sociétés de secours mutuel, ‘avec leur bonne grâce française à y
soin de tout écouter, le don souverain de viser; ment dite de la presse franco-amé- plus de périodiques et de journaux Le lendemain du départ de sdär. Marceau,

M. Turcotte estime que cette dis-N i i . 1 , i , établir des selgneuries ou au moins ;
rotre confrère M. Henri Gagnon, direc- | juste sans viser longtemps. le goût sublime Ticaine. | qui fut le premieg |PETSION est une cayse de faiblesse, sommes afiniment plusnombreux] à mettre le joug de Ja civilisation à Ta PoleCanad. etera amieoc
teur-gérant du Soleil. Avec le beau suc- d'emporter dans l'action les plus beaux éten-! dune sérieininterrompue pendant tandis quedesLures Journauxde jet qu'en général beaucoup moins fl. cesforces indomptées du vaste con- Dommiers, soixante pruniers datote po

lettrés. Demandons-nous, seulement, emm
d'après l'expérience constante des! Ces belles frivoles, les ? es deournau nadi la cour, ne voulurent pas rester en

bre d'abonnés, ce qui leur donne une correctionHinguistiquea‘rame arrière Elles fournirent elles aussi| SPTIté des vents de 1a mer. uy hier apres
A ; ; Plus tard ils sinstallèrent à Lxadfes en l'honspuissance matérielle plus rande, et cale. si le voca eurs ‘ des fonds pour équiper les expédi- > hl

il dit en passant qu'à l'exemple de i journalistes airedesmetiers Lions destinées à évangéliser les sau-| MoHou. Fille de Jacques Des Grarereau. àl'oa
l'Allemagne hitlérienne et de l'Ita- ‘je ne parle pas des simples amu. | VBGES et consacrèrent certaines heu-| FPE, gouverneur de Saint-Malo. CaMfim mariage.
le fasciste, qui encouragent la pres- | seurs—est entendu de beaucoup de res à prier pour le même but. ;therine était d'une famille beaucou 3

malnts arbres fruitiers d'autres e:“dards de la poésie et de la pensée, l'amour du plus de 100 ans parut en Louisiane ; {
pèces, dans un bel endroit du verge Mademoiselleréel pour commencer, .l'amour de la grandeur en 1794. Il s'appelait le "Moniteur

; Atal ; _ ide la Louisiane”. Presque dès le dé-pour finir, tel était le style du marechal Lyau but. le bilinguisme. qui devait à Lou-

. . . ‘tes les époques élre uu des (rats
Envoye aux colonies quand il avait quarante distinctifs de la presse louislanaise,

ans, il y trouva à la fois l'espace qu'il lu tallait {commenga 4 se manifester. mais 11

ces de son entreprise et la satisfaction

qu'il en retirera légitimement, nous avons

eu le vif plaisir d'applaudir à une recon-

naissance officielle de l'oeuvre accom-

plie, par l'octroi d'une enviable décora-

rayonnent souvent loin de leur cen-
tre, rejoignant un plus grand nom-  

s'accentua beaucoup, dit M. Turcot-

 

tion, la rosette de la Légion d'Honneur,

querle gouvernement francais a bien

voulu decerner à notre concitoyen.

LA GREVE SOUS L'EGIDE DE L'ETAT

Lorsque le Président Roosevelt a commen-

cé son oeuvre de relèvement industriel, il à

prévu certains accidents de nature à enrayer.

sinon à compromettre son succès. Son prin-

cipal objet étant de rétablir les chômeurs dans

la vie économique de leur pays, il a demandé

aux classes ouvrières de ne pas compliquer ce

problème en pratiquant la grève. Pour se con-

: pour agir, et des chefs qui furent pour lui des
maitres d'action. Après-s'être formé en Indo-
Chine, à Madagascar, en Algérie, il rencontra
entin au Maroc l'occasion de donner sa me-
sure, comme un grand poète trouve le sujet où
il fera chanter tout son genie. Ce que le maré-

; chal Lyautey a tait du Maroc. le monde le sait.
! Tandis qu'il y a répandu une magnificence ap-
: parente, dont tous les voyageurs sont frappés,
"il y a mis un ordre savant et profond que tous
‘les observateurs admirent. Parmi les oeuvres
| que notre temps a vues s'accomplir, aucune

n'appartient plus étroitement et plus pleine-
_ ment a son auteur que le Maroc au maréchal
; Lyauley, aucune ne nous est davantage le don person-
| nel d'un homme. Alors que ln France contemporaine &
| le défaut de concevolr et d'entreprendre petitement

|te, après la guerre de Sécession,
:slors que plusieurs journaux, fran-
:çais ou bilingues à leur fondation,
\ devinrent peu à peu exclusivement
anglais. Les derniers des journaux
“loulslanals paraissant seulement en
frrençais s'appelajent 1"*Abeille” et la
;Guêpe”. Ils moururent il y a seu-
{lement quelques années. Lorsque
1“Abetlle" disparut, elle était cente-
naire. I1 ne parait plus aujourd'hui
à la Nouvelle-Orléans qu'un journal
bilingue. le New Orleans Courier ou

; Courrier de la Nouvelle-Orléans.
« En Californie, la presse française

| M. Turcotte, ses lecteurs, émigrés ae
France depuis une date plus récen-
te, n'ont pas enoare perdu le contact

| avec le vieux pays. ‘Il existe encore
cilier les dispositions des travailleurs, il a pra- presque tout ce qu'elle fait, le maréchal Lyautey a or- | gan Francisco un quotidien âgé de

tiquement impose aux patrons une réductio merveille, c'ust que ces prévisions hardies reposent sur
pn Banisé le Maroc en y traçant des cadres superbes et la :75 ans, le “Courrier du Pacifique",

jet à Los Angeles deux hebdomadai-
des heures de travail en même temps qu une; des caleuls justes et que le pays, en se développent, ‘ res, l“Union nouvelle” et le “Cour-

légère augmentation des gages de leurs em
ployés En dépit de ces bons offices et de son

voeu patriotique, le President Roosevelt n'a

pas reçu de ses administrés des centres indus-

triels la coopération pacifique qu'il en atten-

dait. Depuis un an, aux États-Unis, les grèves

ont été nombreuses, étendues, parfois emeu-

tières et sanglantes Et, malheureusement

pour nos voisins et pour le progrès, il est à re-

douter que la mauvaise volonté de certaines

tamilles ouvrières aggravent bientôt le sabota-

ge d'une politique pleine de bonnes intentions

À leur égard. Parmi les fomentateurs de grè-

ves, il y en a qui, oubliant les avis et les pré-

cautions du chet de l'Etat, prétendent ouver-

tement que le gouvernement a pris l'engage-

ment explicite de noutrir et de protéger les fu-

turs grévistes. lls estiment que cette promes-

se découle logiquement de celie d'une aide

adéquate aux chômeurs. C'est avec cet argu-

ment, par exemple, que l'on excite plus d'un

demi-million d'ouvriers de filatures américai-

nes & declarer une gréve, le jour même de la

tête du Travail, grève (mminente depuis que ie

cabinet a refusé de prendre fait et cause pour

les revendications des dits ouvriers. Ainsi

donc, selon leur idée de l'équité sociale, un

gouvernement, qui estime leurs demandes ex-

agérées, n'en aurait pas moins l'obligation

d'entretenir les grévistes, partant de les aider

à gagner leur point contre les patrons, par l'at-

trition.. Si puéril que soit ce sophisme,il de-

vient dangereux lorsque des millions d'indivi-

dus professent d'y croire sincèrement. La

tendance abusive et tyrennique de jertaines

| vlent remplir les vastes contours que son premier chef
lui a fixés. Enfin, par un mélange de générosité et

; d'intelligence, dont seul un grand homme pouvait être
capable, le maréchal Lyautey, au Maroc, ne voulut

jêtre un conquérant que pour devenir un pro-
tecteur. Ce vieux royalisme d'Islam, qu'il eût été si

“banal et si facile à un Occident de prendre en dédalu,
“Ml le comprit, ii l'aima, il sentit ce qu'il contenalt de
noblesse humaine. Où 1! pu n'établir qu'une domina-

“tion, 11 fonda une amitié. Ces cités de Fès, de Marra-
kech. de Rabat. de Meknès qui enchantent tant de vi-
siteurs, c'est lui, qui par sa volonté expresse et toujours

| tendue, en a préservé la beauté. de sarte que dans cet-
Ite terre où tout nous parle de lui, on trouve à la fol,
pour chanter sa gloire, les villes neuves qu’il a cons-

; Lruites ct les vicilles villes qu'il à sauvées. La façon
, magnanime dont fl avait-compris son rôle eut la ré-
compense qu'elle méritait. Dans l'effort terrible de la
guerre, quand la France, ayant besoin de toutes ses
resscurces, lui réclama In plupart des troupes qu'il
commandait, 11 accepta bien d'en renvoyer plus qu'on
je lui en demandait. mais non pas de restreindre à
proportion l'occupation du pays. Les soldats partirent,
le ahef resta. Alors le Maroc musulman, libre de tou-
Ite contrainte. balsa la main de son seigneur français
et le maréchal ne perdit rien de son pouvoir, au mo-

| ment même où ce pouvoir n'était plus qu'un charme.
{ N'oublions jamais que s1 le Maroc, pendant la derniére
guerre, restera volontairement fidèle à la France, c'est
{ que la France, pour lu, c'était le maréchal Lynutey.
© Tel fut ce grand aristocrate, aussi remarquable par
l l'indépendance quil garda que par les services qu'il
‘rendit. cet homme fait pour faire. qui projetait de
| l'ordre dans tout ce qu'il avait à régir, qu'il dût régler
‘une cérémonie où organiser un empire. C'est ce que
lon vit encore lars de l'exposition coloniale.

Sans doute. Messteurs. 11 est affreux de votr se rom-
pre le commerce que nous entretenions avs: un tel
homme: c'est une douleur pour nous de nous dire que
nous he reverrons plus ict notre illustre confrère avec
ses manières de vicux seigneur et son visage de vieux
ilon. Mais des hommes de cette importance peuvent
bien mourir, ils ne sauralent disparaître. Dans la cri-
se OÙ nous sommes engagés, aussi grave qu'elle peut
être féconde, où 11 ne Sagit de rien de moins que d'une
récrganisation nationale et où nous ne retrouverions la
puissance de bien agir que si nous avons d'abord le
courage de penser juste, la leçon que nous a donnée.
jusqu'à ses derniers moments, le maréchal Lyautey.
éclate à nos yeux. Xl ne nous a quittés que pour brilier
au-dessus de nous. Nous voyons mieux son uxempie,
depuis que son action a cessé. 
 

‘rler français”. A part ces journaux,
jles émigrés de France ont un autre
hebdomadaire dans l'Est, le “Cour-
rier des Etats-Unis”, paraissant à
New-York depuis plus de 100 ans et
iqui était quotidien jusqu'à l! y a
| quelques années.

Dans le Middle West, il ne subsis-
te plus un sew! des 30 ou 25 jour-
naux fondés par les Canadlens-
Français émigrés depuis avant la
guerre de Sécession jusqu'à la fin du
siècle. Il y eut des journaux à Ohi-
cago, à Kankakee et à Bourbon-
nais, Mi; à Saint-Paul, Minneapolls
et Duluth, Minn.; et à Détroit, Bay
City, Marquette. Lake Linden et
Muskegon. Mich. C'est 4 Duluth que
feu le sénateur Jacques Bureau, de
‘Trois-Rivières, fonda en 18080 un
hebdomadaire appelé le “Courrier”
et qui ne dura que deux mois.
Celui qui vécut le plus longtemps

des journaux du Middle West s'ap-
pelait le “Courrier de l'Illinois”, Il
fut fondé à Kankakee en 1857 et
vécut une cinquantaine d'an-
nées. Mais le plus Intéressant
pour lhistoire anecdctique, c'est
“Amérique”, que le podte Louis
Fréchette fonda à Chicago en 1868.
Compromis sans le vouloir dans une
intrigue fénienne à Québec, le pod-
te avait dû s'exiier. A Chicago il
fut trahi à son propre journal par
un collègue qui intrigua en faveur
de la Prusse au cours de la guerre
franco-prussienne de 1870, et son
journal perdit tant d'abonnés per

ser de paraitre.
Si l'on excepte l'éphémère ‘“Patrio-

te” que fonda eh 1838 à Burlington.
Vt, Ludger Duvernay, un des exilés
de l'insurrection de 1837, le premier
journal franco-américain du Nord-
Est, fondé à New-York en 1867,
s'appelait le “Public canadien”. I
avait comme programme l'Indépen-
dance du Canada. I fut suivi l’an-
née suivante du “Protecteur cana-
dien”, à Burlington, Vt, journal

 

;se maintient mieux parce que, dit:
 
|
|

se de leurs niatlonaux d’origine aux |
Etats-Unis, la France républicaine !
aurait sans doute Intérêt à ce que la
presse d'un million de Franco-Amé-
ricains fut forte et respectée.
Le rapporteur conclut en disant .

qu'il faut rendre hommage aux pro- |

complit avec les moyens dont elle
dispose, et 11 croit que ses sacrifices
lui permettront de survivre encore
longtemps.

M. STROWSKI

Les journaux français très divers
en apparence, et souvent mêlés aux
luttes des partis politiques, sont, en;
réalité, soumis étroitement aux,
grands courants intellectuels, de la:
Pensée et de la Vie moderne. C'est
leur marque.

L'esprit français est, naturelle-
ment politique et moraliste ; ii a'
toujours aimé à dfscuter les proble-:
mes les plus importants ou les plus
insignifiants de la vie politique, du
point de vue de la Raison et de la

i

 

non doctrinaire. Bien avant le dix-
huitième siècle, ce penchant est vi-
sible dans toute notre lttérature.
Aux époques de crise, pendant la li-

pamphlets abondent, qui reprennent
par le pled, les angolssants problé-
mes de l'heure présente et qui leur
apportent des solutions de moraliste
et de dialecticien.

appeler congénitale, s'est épanoule
au XVIIIe siècle, à l'heure où se pré-
parait la crise de la Révolution. Par-
mi beaucoup de noms illustres, je
garderai, comme un exemple mé-

ble. que celui de Montesquieu.
L Née avant le développement de la
grande Information, la Presse fran-
çaise a dû s'allmenter de ces discus-
sions de doctrines et d'idées. Elle a
ainsi pris l'habitude de tout exposer
et juger “ en raison ", de faire inter-
venir sans cesse les idées général
et les principes moraux. ~
L'Information n'a pu lui faire per-

dre cette habitude.
D'ailleurs il serait impossible d'in-

téresser le lecteur français par les
nouvelles diverses qui viennent de la
terre entière, et entassées dans un
bureau de rédaction. si elles n'é.
talent — fût-ce d'un seul mat —
classées et jugées.
Voilà pourquoi la françai-

se a toujours fait état des courants
intellectuels et des mouvements d'i-

suite de cette trahison qu'il dut ces- 4a,

Ces courants, ces mouvements
semblent confus et multiples; en
réalité, ils se ramènent à deux ten-
dances, à deux idéalogies, à deux
conceptions de la vie, avec des nuan-
ces et des interprétations incessan-
tes.
Les uns croient que le bonheur des

hommes et les progrès de la civilisa- 
Conscience. Il est ‘doctrinal =, si-*

gue, pendant la Fronde, livres ou

Cette prédisposition qu'on pourrait|

Canadiens francais... Au point de’
vue linguistique comme au point de
vue religieux et moral le journal
canadien qui voudra reproduire
abcndamment la presse française
devra trier ses reproductions avec
soin : 11 est tels articles d'économie

saurait d'ailleurs être autrement,
quand, pour la plupart d’entre nous,|
le vocabulaire français s'arrête à!
1760, et que d'autre part, t1 n'y a
guère plus d'un quart de siécle que
le français s'intéresse de nouveau
aux choses d'avant la Révolution.
Les relations entre presse fran-

çaise et presse canadienne ne peu-
vent donc s'envisager que sous l'an-
gle professionnel. A cet égard, 1l se-
rai} a souhaiter : v
lo Qu'il s'établit de part et d'au-

tre, par les soins des groupes inté-
ressés, des services de correspondan- |
ce tout au moins postale auxquels
s'abonneralent les journaux et qui!
auraient pour objet de renseigner
exactement le public lecteur sur les
événements du pays d'origine. Même
si les journdux abonnés n'utilisalent
pas cette correspondance autrement,
ils y trouveraient peut-être les ren-
seignements nécessaires pour recti-
fier avant la lettre. s'il s'agit du Ca-
nada. certaines impressions fausses,
ou après coup. s'il s'agit de la Fran-
ce, certaines unes ou certaines er-
reurs. plus ou moins volontaires des
agences anglo-saxonnes.
20 Que chacun des journaux d'in-

formation cepable de se payer ce
luxe eût son correspondant parti>u-
ler dans l'autre pays. .
80 Que chaque groupement pro-

fessionne] — français ou canadien—
se mit au plus tôt en état de ren-
seigner, au moins dans une certai-
ne mesure, les journaux intéressés
sur la valeur profesisonnelle ou mo-
rale des aspirants correspondants.
Se rappeler à ce sujet certaines en-
treprises d'escroquerle récemment
fondées sur l'exploitation des sympa-
thies franco-canadiennes.
40 Qu'il se formât dans chaque

groupe un comité bénévole pour pré-
venir non certes les justes critiques,
mais les erreurs de fait. les expres-
slons blessantes ou seulement
pres à lrriter inutilement les
amours-propres. Se rappeler à ce
sujet l'attitude prise par la plupart
des journaux canadiens lors de Ia
lol sur les congrigations et la sé-
paration de l'Eglise et de l'Etat en
France, et celle de la presse françai-
se sur l'hostilité motivée du Canada
français touchant la conscription.
M. Asselin, en terminant, rend

hommage à l'initiative du directeur
du “ Solel!”, M. Gagnon, et au zèle
deM. Georges Pelletier, du " De-
voir”.

M. CHARLES HOUSSAYE

Le rapport dè M. Charles Hous- tion dépendent directement et prin-
cipalement des “collectivités ”. Les
autres estiment que ce même bon-

taye débute par une anecdote sur la

Chose curieuse | Ce souffle d'en-
thousiasme qui enflammait les coaurs
des femmes de la cour laissa froids
ceux ‘des femmes de Saint-Malo.
Connaissaient-elles trop bien le re-
vers de cette vie errante qui impo-
salt aux femmes, aux soeurs,

incessantes, les pèlerinages à
prier pour les gens à la merci des
flots ?

Leur caractère froid et recueilli
semble bien s'affronter à la harules-
se des corsaires, des explorateurs, des
gens de mer, avec un courage qui
vaut l’autre et fait tout rentrer dans
l'équilibre éternel.
H semble que les hommes des

tempêtes, bouleversés par les capri-
ces de fortune qui les haussaient au
comble du succès ou les jetalent
dans les pires désillusions, avaient
besoin de plonger de temps en temps
leurs regards hardis et tourmentés
dans le calme de ces regards fémi-
nins, froids et impassibles.
Catherine Des Granges, femme de

Jacques Cartier, fut le type de ses

aux.

diges que la presse locale actuelle ac-, OU de politique courante que seule, Mères les longues vigiles, les anxié-;une petite élite comprendra. H n'en tés

‘plus considé: «ile que celle de Ja Pfademoiselle
| ques Cartier. Ses ambitions monda: Montréal, d

 

nes étalent satisfaites en devenan ts, où elle
maîtresse de Limoilou, gentilhonimafs. est à ¢
rie très modeste d’ailleurs. rs.

“La terre de Limoilou”, écrit Æ ;
historien malouln. “située sur lu :MFW. le docteu
mite des paroisses de Paramé et effcndin, de Bé
Colomb, à mille mètres environ de Pic pour assist
côte, est une vraie station de na-jgdecins. Ils s
gateur, établie comme un obscrvd madame C!
toire au point culminant d'un mail! leur séjou
melon qui s'abaisse d’un côté jusqu
Saint-Ideuc, et de l’autre Jjusq:fjlc command
l'océan. De là dans la direction By à reçu, hie
l'étoile polaire qui l'avait guidé 24 "Champlain
Plages inconnues du Canada, Cart. JRiquet el ses €
voyait la pointe de la Varde, 4 gn:glture physi
che la vaste grève qui s'étend jufaient assisté,
qu'au chiteau de St*Malo, au-deJucement du
sus de tout la mer pour l'horizon, 4P7k. Madame
dans le lointain le plus reculé le p: MP"mandant
fil du cap Fréhel, signal cher a montée en
marins qui regagnent le port.” 3 |

C'est ici que Catherine veillait (ffet madam
elle accueillit son maïl et le récofil"dUent ce soi
forta après sa vie tumultueusc WV" une croist
nouveau monde.

 

ne fut connue à Londres que deux
mois plus tard, alors que le récit de
l'inauguration du Musée Napoléon, à
Sainte-Hélène, le 25 novembre der-
nier, fut reçu à Paris par l'agence
Havas, quelques minutes plus tard.
Deux mois d'un côté, quelques mi-

nutes de l'autre. Tout ce progrès

réalisé en 113 ans.
Des anecdotes de ce genre, pour-

suit M. Houssaye, ent être ci-
tées à l'infini, mais le merveilleux
est entré dans la réalité, et c'est
tout juste si nous prêtons ehcore
quelque attention aux plus hauts
faits de la science,

L'information est, aujourd'hui, à
la base même de la vie. Le journal
est devenu notre nourriture spfi-
tuelle comme le pain est notre nour-
riture corporelle, Mais ce besoin n’est
point nouveau, I] s'est fait sentir, en
effet, aux époques les plus reculées.
Les peuples de l'antiquité durent
avoir quelque chose faisant l'office
du journal. Les Egyptiens avaient
les paprus. Les Grecs avaient les

pro-| Ephémérides. Rome, pendant plu-
sieurs siècles, eut les Annales des
Pontifes. Puis, vinrent les “Acta
Diurna’”, qui donnèrent place aux
moindres détails aul étaient de na-
ture à inspirer quelque intérêt. Tibé-
re ct Domitlen surveillaient avec
soln les publications qui tenaient
leu de journaux pour qu’il n'y parût
rien de contraire à leurs vues ou à
leur domination. Commode, au con-
traire, prenait un insolent plaisir à
faire raconter à Rome toutes ses
cruautés et toutes ses infamies,

11 s'agissait, éMdemment, de pu-
blications manuscrites, Les
Tiches avaient des esclaves,, dont
l'occupation était de les ler. Ta:
cite nous apprend qu'on fes envo-. mort de Napoléon (5 mai 1821)) qui yait dans les provinces & jusque:

,
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reTRIETTETEEE

M. el mada
it part a leu

dans les armées. naissance d
César, également, nous documr' i

te : les QGaulois étalent, dit-il, t-
avides de nouvelles. Ils couralr Pour vi
après les voyageurs pour leur sj
prendre ce qu'ils savaient de nc PROFITEZ
veau. Les siècles ont passé : nc HENRI
curiosité a defneuré. Chaque mati 70, DOLBEA!
au réveil, le journal vient la satu ;
faire. « 2
La trace du journal nous échar:ff

durant tout le M -Âge.
En France,la PLoration a OTEL

“ Journal" fut d'abord réservée & Chamb
recuells littéraires et sclentifiqu es
par opposition à celle de “ Gazett-
Appliquée aux feullles contenant ji Cuisine can
nouvelles, 115 Côte de la

C'est seulement au commencem”
du XVIIe siècle, cent cinquante «
après l'invention de l'imprime:

qu'on rencontre les premières trac
des journaux imprimés. La prio::R HEURES DE
reviendrait à la Belgique (160% SL den À:
mais l'Allemagne (1618), l'Angict:}
re (1622) y auraient peut-être que
que droié, La France ne prendr:
rang qu'en 1631,
Ce n'est quee 30 mal de cette af

née 1631, que parut notre premië
gazette, celle de Théophraste Rena

Jusqu'à la fin du XVIIIe sièr
(Suite à la page 9)
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le Gouverneur et madame E.-
alenaude ont reçu à Spencer

cole espagne A, hier après-midi, les membreME. > 8
cole Berg la mission nationale francaise et
ance de cel B médecins de langue française
à dont le «À urope. Leurs Excellences le Gou-
6 rappelle: ® eur-Général et la Comtesse de
ble” Mur! 4P>borough, accompagnés des mem-
‘de la Mac de leur suite, assistaient à cette
derges sun«iN Plion, certainement l'une des
me les chaARE brillantes que l'on ait vues à
sus appeller 400 wer Wood,

qui voltigerg
de l'Immucus

 

> commandant et les officiers du
puquelin” et des croiseurs fran-

 

 

deux cartorf ; ont reçu à un grand bal, hier

tion des bof. & l'occasion de la visite de ia
; mages (\.MlFsion française et des fêtes du
l'Hôtel-D.-Ællire Centenaire.

  

  

   

   

 

 

2-Marche, org}
"une Hospiia ji tonorable M. Hector LaFerté,
ints sur ic. QE. président du Conseil législatif,
n conserv madame LaFerté, qui ont fait le
le franco-f age des Municipalités à bord du

Te siècle. ('Michelieu”,. sont de retour en ville.
enir de Fl-02R LaFerté représentait le Premier
haute-lissr miistre à ce congés.

e peindre 3
e traduits I. le docteur Albert Paquet, pré-
— on ignoy t du Congrès des Médecins, u
deux granc-@lEu, hier, au Château Frontenac, à

déjeuner d'une centaine de cou-
ts, en l'honneur de quelques dé-

 

 

  

UES al Congres,

cuivre, don: honorable M. T.-D. Bouchard,
la duche- ident de l'Assemblée législative,

ie l'école !.gif…kire de Saint-Hyacinthe, était de
>. Ces esqu sage à Québec, hier, de retour de
ladresse et pé à bord du “Richelieu”, où il a
parfois ultgil; une part importante aur déll-
e attributiopgations du congrés de I'Union des
urrait B'exp! P nicipalités, dont il est le secré-
mps de 16fdre-trésorier. Mademoiselle Cécile

 

son domaiigly chard aocompagnait son pé
maines apré père.
teller — ! Madame Henri Bélque t-
‘du maltry : de MonYR! est de passage en ville pou
des oelviealle)eq jours, invitée de I'homora-

ses en FlaM. Hanoré Mercier, ministre des
s de 8es NOAM Les et Forêts, et de madame

    

  

 

  

 

 

 

  
  

 

ghantesdE @rcier, au Claridge.

leursLa CAE. le docteur Anatole Plante, M.
auérir mél" de Montréal, et madame Pian-
pe Biber: i sont de passage à Québec, dere-
‘vente de R. du congrés des Munictpaltés.

2
lont i pid Veradame Albert Paquet a regu
bué à Rubr- euner, hier, au Château Fronte-
d'art acqu-AF. cn l'honneur des épouses des
ge 11) équés au Cangres des Médecins.

Ont eu l'honneur de prendre le
§ ¢ la Citadelle, avec Leurs Ercel-
Mces le Gouverneur-Général et la
(@ntesse de Bessborough, lundi:
M3 ct madame P.-E. Flandin, M. et
Wiame G. Charlety, M. Henry

e) Krdeaur, le chanoine Pierre Boi-
id. le Duc et la Duchesse de Lé-
di Mirepoir, le Vicomte et la Vi-
@b:'esse de Rohan, le Marquis et la

5. Le seul pv;guise de Montcalm, Son Excel-
_Rous MODMc M. Carde, le Marquis d'Andi-
eux doux d'M, 1e Comte Jean de Montcaim, M.
les nuages M ;nadame Firmin Roz, l'honorable
‘ouver les LM et madame Charles-Arsène Hen-
mêmesa: et le Baron Dayet.

Iptées en boi4. le docteur J.-B. Trudel, prési-
L qui dÉCOrENÉE; de la Soctété France-Canada,
de ce port madame Trudel, à Québec pour

ister au Congrès des Médecins et
célébrations du quatrième cen-

Braire, sont les invités de madame
part de SPUF Marceau, à Hourrican Hall,
vest le 21 avidyis. M. le docteur et madame Mar-

VIG) Lajoie sont aussi les invités de
| pruniers dame Marceau.
8 d'autres e:*

troit du vergt fgademoiselle Reine Bourget a re-
mer. u; hier après-midi, à une partie de
iMèrent à L:aftes en l'honneur de mademoiselle
es Des Graratreau, à l'occasion de son pro-

t-Malo, Calin mariage.
le beaucou :#

celle de Ja: Mademoiselle Madeleine Chassé,
tions mondaiR Montréal, de retour des Eboule-

pratique

 

  

  

 

   

 

    
   

en devenamdents, ou elle a pessé trois semal-
gentilhonunalls, est à Québec pour quelques
purs. ers.
lou”, écrit Æ
uée sur lu .le docteur et madame J.-E,

ondin, de Bécancour, sont à Qué-
pour assister au Congrès des

tion de nu Médecins. Ils sont les invités de M.

madame Charles Boisvert, pen-
nt leur séjour en ville,

 

 

  
  

        
   

tre jus e commandant Victor Barthélé-
direction My a reçu. hier après-midi, à bord

ait guidé = “Champlain”, madame Arthur

ada, Ca:i quet et ses élèves, de l'Institut de

Varde, à gadflture physique. Ces derniéres

1 s'étend juialent assisté, il y a deur ans, au

Malo, au-de gpcement du paquebot, à New

r l'horizon, Prk. Madame Duquet a présenté au

reculé le p-Mmmandant une feuille d'érablé

nal cher n Mr montée en épingle.
le port.” 4 ;
he velllait 1et madame Auguste Pion sem.
l et le récafif"Tuent ce soir sur le “Champlain”,
multueusc Ai une croisière à New York.

BH. el madame Jean Rémillard
1t part à leurs parents et amis de
naissance d'un fils, baptisé sous

pus documec” al .
nt, dit-il, 1 \
fis courat Pour vos Fourrures
purleur ne PROFITEZ DES PRIX D'ETE |

HENRI POITRAS #
70, TEL. :6354  DOLBEAU

 

[HOTEL NEPTUNE
Chambres et pension |

 = |
|

Culsine canadienne. Repas 40c

115 Côte de la Montagne Québec  
$2.50 par jour. ‘'®

les prénoms de Joseph-Gaspard-
Jacques. Parrain et marraine, M. et
madame J.-A. Rémillard, grands-
parents de l'enfant.

Mademoiselle Marie Pelletier est
de retour d'un voyage de plusieurs
semaines dans Le Nouveau-Bruns-
wick et dans la Nouvelle-Ecosse.

 

M. Percival Price, carillonneur du
Dominion et gagnant du Prix Pu-
litzer, avec‘ sa symphonie “St-Lau-
rent”, est parti lundi soir pour une
croisière sur le Saguenay, à bord du

M. le docteur Emile Legrand, de
Montréal, est à Québec à l'occasion
du Congrès des Médecins de langue
française.

 

Mademoiselle Giberte Gendron
ainsi que sa mère, madame Gen-
dron, de Beauharnois, étaient de
passage a Québec, hier, en route
pour Montréal.

 

M. le docteur et madame A. Bour-
beau, de Montréal, sont à Québec
pour le Congrès des Médecins.

 

Mesdemoiselles Lucie Jolicoeur et
Jacqueline Morency sont revenues
de la Pointe-au-Pic, où elles ont été
les invitées de mademoiselle Fran-
çoise Sévigny.

Mademotselle Huguette LeGendre
et mademoiselle Betty Byrne rece-
vront demain à un thé à l"“Habitant
Inn”, en l'honneur de mademoiselle
Edna Guilemette, à l'occasion de
son prochain marlage avec M. Ro-
bert Pouliot.

. M. Antoine Mercier est de retour
à Québec, après quelques semaines
passées à Kamouraska.

 

M. et madame Henri Gilbert ont
reçu à dimer, samedi sor, au Cha-.
teau Frontenac, en l’'honneur de M.
et madame Howard Gilddorf, de
Chicago.

 

M. le docteur et madame Armand
Laberge, ainsi que leur fils, Pierre,
de Sainte-Gertrude de Nicolet, sont
actuellement à Québec. pour le Con-
grés des Médecins.

 

M. et madame Arthur Bernier et
leur famille ont quitté Kamouras-
ka, après y avoir passé la belle sai-
son,

 

M. Guy Beaudet et M. Jean-Marc
Roberge passent queques jours en
ville, les invités de M. Jean-Marie
Beaudet.

 

Mademoiselle Florence Couillard,
de Saint-Louis «de Courville. recevait
à la résidence de ses parents, jeudi
dernier, à un bridge.

 

Mesdemoiselles Marguerite et Pau-
line Delâge, de Thetford Mines, pas-
sent quelques jours sa Québec, les
invitées de mademoiselle Madeleine
Roy.

M le docteur et madame Destrem-
pes et leurs enfants, Jean et Gaby.
M. l'abbé René Tanguay, madame
Félir Laliberté et madame Alphone,
de Québec. ont passé la fin de se-
maine à Sainte-Flavie-sur-Mer, chez
madame Adélard Tanguay. au cha-
let “Villa mes ancêtres”. Ils ont fait
le voyage en auto.

 

Madame Mitchell Campbell passe
la semaine à Kamouraska.,

 

Madame Luc‘enne Girouard,de
Thetford Mines, fait le voyage à
New York, à bord du “Champlain”.

 

Mesdemoiselles Lucile Dubois, Ber-
the Fraser, Julienne Bélanger. ainsi
que M. Frs Bélanger sont de retour
d'un voyage dans la Gaspésie.

 

Mademoiselle Georgette Breton,
de Saint-Louis de Courville, a reçu
hier. à l'heure du thé. Etailent pré-
sentes : mesdemoiselles Madeleine
Parent, Thérèse Péloguin, Juliette et
Jacqueline Brousseau, Emtlienne
Fortier et Claire Gutmont.

 

En la paroisse du Sacré-Coeur, le
26 courant, a été baptisée Claire,
fille du docteur et de madame Louis
Grégotre. L'enfant a eu pour par-
rain M. l'abbé Léonce Grégoire, du
Séminatre, et pour marraine, sa
grand'mère, madame Georges Gré-
goire. Madame J.-Emile Moore por-
tait sa nièce sur les fonts baptis-
maux.

 

M. et madame Allyn Roberge, et
leur fille, Louise, de Thetford Mines.
étaient à Québec, hier, les invités de
madame J.-O. Darche.

 

M. Jérémie Aubert, M. et madante
Jos. Pouliot et leurs deux fils, Ro-
ger et Bertrand, de Manchester, ont
visité dernièrement M. et madame
Ephrem Bégin, de cette ville, après

un voyage à travers la province. M.
Aubert n'était pas revenu au pays
depuis 34 ans.

 

 

 

Dans la métropole

 

(Dép, spéciale à L'Evénement)
Montréal, 29. M. et madame

 

 

HEURES DE BUREAU — le jour, de 9
et de 2h. à 5
de 7h. à 8h. 30.

24, Côte du Palais

h. — Le soir, mercredi et samedi,

DENTISTE

Dr Alph. Dion

h. à midi

 

. Tél. 2-2153
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COLLEGE ST-JOSEPH, LAUZON
LES CLERCS DE ST-VIATEUR

Cours Commercial Complet

ENTREE DES PENSIONNAIRES LE 3 SEPTEMBRE

Prospectus sur demande,

- Anglais  
‘|simprimant au fer chaud et com-

Le Kindergarten Enr.
Cours Kindergarten

Pour enfants de 3 à 8 ans.
Développement intellectuel et ar-
tistique de l’enfant par des pro-
cédés particulers basés sur les
méthodes de Frechel,

Cours de 9 h. 30 a.m., à 11 h. 30
A M.

COURS PREPARATOIRE
Programme régulier d'étude. Cul-
ture physique, étude du solfège,
crchestre sythmique. Une atten-
tion particulière est apportee à (a
préparation à la première Com-
munion,

Cours de 2 heures PM. a 4 h. P.M.

Cours Primaire Elémentaire
Programme régulier d'étude, Cul-
ture physique, étude du solfège,
Orchestre rythmique.

Cours de 3 heures PM. a 5 h. P.M.

Service de Taxi
à la disposition des élèves pour
tous les Cours.

PROSPECTUS SUR DEMANDE

145, rue SCOTT. Tél. : 2-4253

 

Edouard Montpetit sont revenus
d'Europe, à bord du “Champlain”.

 

Madame Jules Duchastel de Mont-
rouge est revenue du Lac Saint-Jo-

| seph, où elle a passé été.
 

Lady Gordon et son petit-fils,
Jimmy Gordon, sont partis pour U'E-
cosse, à bord du ‘Duchess of Athol”.

 

M. et madame J.-Aler. Prudhom-
me ont passé la fin de semaine à
Ste-Agathe, les invités du sénateur
et de madame Donat Raymond.

 

Au nombre des débutantes de la
Prochaine saison mondaine, men-
tionnons : mademoiselle Françoise
Pérodeau, fille de M. Arthur Péro-
deau, et petite-fille de few I'honora-
ble Narcisse Pérodeau, ancien lieu-   tenant-gouverneur de la province de!
Québec, mademoiselle Jacqueline
| Cummings, fille de M. et madame|
(E-E. Cummings; mademoiselle Lu- |!
i cle Leduc, mademoiselle Madeleine
| Hudon, fille de M. et madame Char-|
iles Hudon; mademoiselle Sylvial
| Thornhil:, fille de M. et madame
Fercy Thornhill; mademotselle Eli- |
zabeth McDougall, file de M. et.
madame George-K. McDougall: ma-!
demoiselle Ann Coghlin, fille de M.
et madame Bernard Coghlin; made-
moiselle Barbara Buchanan, fille de
M. et madame Claude Buchanan.

 

Madame Aler. Strachan est reve-
nue, ¢ bord du “Duchess of Atholl”,

 

Ce qu’on porte a |
New-York

Par Laura I. Baldt, AM. |

 

   

  

 

 

  

 

Des instructions illus-
tirées accompagnent

chaque patron  Pour être à la dernière mode, il
faudrait à l'écolière un costume de
gymnastique comme celui-ci. |
La large culotte a l'apparence d'u-|

ne jupe. Le middy peut être porté
par-dessus, sl on le préfère.

L'original était de gabardine bleu-
marine et de gabardine blanche pour
le middy.
Le patron est fourni en grandeurs

6, 8. 10, 12 et 14 ans.
Pour 8 ans il faut 1 3-4 verge de 39

pouces avec 1 1-4 verge de tissu con-
trastant de même largeur.

 
Le prix de ce patron est .15c. Il

sera expédié dans un intervalle de
'g jours. Adressez votre commande
“au : Département des Patrons, L'E-
vénement, 30 de la Fabrique, ins-

|erivez clairement vos noms et adres-
se sur les lignes pointillées ci-des-

sous. =
Envoyez .15c de plus pour une

belle feuille de patrons de broderie

prenant plus de 60 modèles.

“ttcGUVASGURUAAGSAS ASS

No 3042. Grandeurs...

NOM cco aus sor ses vus vu00

Adresse ... ... …. ssasesenas

ne+sry s0esees corans satesduoe    
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d'Europe, où elle a passé l'été.

Le sénateur J.-P.-B. Casgrain® et
mademoiselle Elaine Casgrain sont
revenus d'un voyage & Chicago et
d'une croisiére sur les Grands Lacs.

Madame A. Leischmann est reve-
nue de Québec, où elle a passé quel-
ques jours.

Le docteur et madame Raymond
Brow et leur famille sont revenus de
l'Ile du Prince-Edouard, où ils ont
passé l'été.

 

 

 

 

Lady Meredith reviendra cette se-
maine, de Saint-André-sur-Mer, où
elle a passé l'été.

| Dans la capitale

   

®

(Dép. spéciale à L'Evénement)
Ottawa, 29. — Sir William et La-

dy Clark ont reçu à diner, lundi
sotr, à Earnacliffe, en l'honneur de
M. et madame J.-H. Lerougetel,

 

Madame J.-H. Lerougetel et ses
dewr enfants sembarqueront cette
semaine pour l'Angleterre, à bord de
“Empress of Australia”. M. Lerou-|
getel retournera en Angleterre vers
la mi-septembre,

 

Lady Perley parttra cette semaine
pour Saint-André-sur-Mer. où elle
sera l'invitée de madame Robert
Gil.

 

Madame Montague Anderson est
revenue de Métis, ou elle a passe
l'été,

 

Madame Donald Robertson a regu
hier, à déjeuner. en l'honneur de
madame Reginald Billin, de Louis-
ville, Kentucky.

 

Madame Ivan McGloy et ses deux
fillettes, qui passent l'été à Wych-
wood, retourneront à St. Catharines,
Ont. aujourd'hut.

 

M. James Stannard, en Angleterre
depuis plusieurs semaines, reviendra
à Ottawa le 10 septembre.

 

Madame Omer Côté a reçu à un
bridge, hier après-midi. en l'honneur
de madame Reginald Billin, de
Louisville, Kentucky.

 

Madame Howard Stannard rece-
vait a un bridge, vendredi dernier.
en l'honneur de madame Beverley
Browne, de Montréal.

 

Madame Holland, de Montréal, vi-
site sa fille et son gendre, M. et ma-
dame Paul Belcourt.

 

Mademoiselle Sheila McLeod Ste-
wart passe quelque temps a Cap-à-
l'Aigle.

 

Madame Robert Cassels visite son
fils, M. W.-L. Cassels, et madame
Cassels.

LES MIETTES DE
L’HISTOIRE

(29 août 1816)

Mort du peintre Harpingies,

 

 

     

Il avait 87 ans et la veille encore

il peignait avec une rare sûreté de
main et de coup d'oeil ces paysages

qui ont assuré sa réputation.
C'était un ami et un camarade de

Corot ; 11 était fils d’un raffineur de
Valenciennes qui, naturellement.
voulait empêcher son fils de dewæ-
nir peintre : “un métier à manger
des briques”, disait-il dans son lan-,
gage pittoresque. Le jeune Harpi- |
gnles passa outre, mals ses débuts,
furent difficiles. II n'obtint la mé-;
daille du Salon qu'à quarante anset|
ne fut décoré qu'à quarante-cing
ans. |

Il avait des idées assez originales
sur les couleurs; ainsi 11 disait : “Le
bistre, c’est du poison : j'en at dans
ma boîte. jamais sur ma palette’ *
‘L'’ocre jaune, c’est le soleil ; le
cobalt, c’est l'air.”
A un jeune homme qui lui deman-

dait un jour, de définir ce qu'était
un paysage, il répondait sérieuse-
ment: !
—“Tout tableau existe par une ‘

horizontale, et une verticale; un
peu de couleur et beaucoup d'air.
Voila la formule. Et maintenant al-
lez vous pouvez faire un chef-d'oeu-
vre.”
Harpignies avait une coquetterle '

professionnelle, celle d'exposer à
tous les Salons depuis 1853 ; il n'en
manqua pas un. !
Les derniéres années de sa vie il

était devenu une personnalité pari-
sienne de premier plan, non seule
ment, à cause de son talent qui était
de premier ordre, mais par ses mots:
à l'emporte-pièce qu'on répétait. !
Son type était populaire. Il avait;

l'aspect d'un de ces vieillards rabe- |
laisiens de l'ancien régime, avec une ‘
grande barbe, un sourire narquolis et|
un oeil malin. I gagnalt pas mal;
d'argent qu'il avait l'habitude de pla-
cer dans de solides immeubles. Com- :
me tous les peintres classés, 11 avait
son marchand de tableaux, un israë- |
lite allemand. entre parenthèses qui
prétendait avoir une recette infailll-
ble pour pousser les peintres dont il
s'occupait. 1
—— rest bien simple, disait-il avec ,

un accent tudesque, ou j'ai gonfian-,
ce dans un beintres ou j'ai bas gon-
fiance. si j'ai gonfiance, je lui brends
tout ce quil broduit et je le basse
à mes clients, quand ceux-ci n'en
veulent plus. je leur rachète les ta-|
bleaux, un peu plus cher que je les ;

ai vendus. Ca fait monter les cours. ;

Ca se dit, et tout le monde veut de
mes marchandises. 11 n'y en a pas
pour tout Je monde.”

Il parait que cela réussissait autre- |

fois.

Comme originalité, Harpignies pre-

nait plusieurs petits verres par four

 

et cela ne l'a pas empêché de venir !

Jusqu'à 87 ans.
—"Qu'est-ce que cela prouve, di-;

sait un médecin parisien à son en-|
terrement c'est qu'Harpignies a eu
de ia chance. On voit tous les jours
des couvreurs qui tombent du toit où
ils travaillent, 99 pour cent se tuent;
un échappe par hasard, cela he sau-
rait nous engager À nous précipiter
du 5e étage. Et puis qui ne vous dit
pas que 8] n'avait pas aimé le pe-
tit verre. Harpignies ne serait pas
venu à cent ans ?”

JEAN-BERNARD.
(reproduction interdite).

 

PAGE CINQ

  

 

 

 
  

Marché —

  

  
       
      

 

      
        

Cope+ H Genie Het Hemeat HHISE Crisis
Serge Serge Serge Serge Serge Serge

Cross-Bread : Cross-Bread : Cross-Bread : Cross-Bread : tout laine :
95 95 botany tout 95 951.95 3. 3. KA 4. 4.

et Serge Botany: Serge botany: Serge botany: véritable botany

2.95 4.95 4.95 4.95 3.95 7,49
Qualité exceptionnelle de serge d'un beau noir. exempte du lustrage
longue pour vous permettre de l'allonger au besoin, Gran deurs

Taille haute et p'is Gibson très profonds. |upe
:6 à 16 ann.

3e Etage. Annexe St-Joseph
 

 

 

 
 

Uniformes de Collégiens
et Séminaristes

Tailles: $8 75
28 a 38

Séminaire de Quebec :
Collège Ste-Anne de la Pocatière :
Collèges de Chicoutimi et Rimouski :
Colleges de Lévis et des Trois-Rivières ;
École Normale :

—2¢é Etage—Annexe St-joseph.

x.Qrands

SYNDICA

   
   

 

   
     
 

"Magasins&Rayons‘du.

TQUEBEC
ATRe

Complets
de serge botany bleue anglaise-

6.”

I! est grand temps de songer à vous procurer un beau
complet pour la rentree des classes. Profitez des bas
prix du Syndicat et vous serez enchantés de la qualité
et de la durée de ces complets

Un pantalon de golf Tailles 28 à 33

Complets 2 culottes de golf

4.5
Tweed gris. drab ou brun Confection garantie impec-
cable. Devants ordinaires au veston. Tailles . 27 a
33.

Complets pour enfants
une culotte de golf ou une droite

3.95

Un autre grand spécial
en complets une culotte droite
ou de golf pour enfants ---

4.95

Belle qualite de serge anglaise botany, bleue marine.
Devants simples ou croisés au veston. Confection
d'élite. Tailles : 22 à 28.

—2è Étage—Annexe St-Joseph.

Confection soignée et élégante et une
qualité exceptionnelle de tweed gris et
drab. Tailles : 22 à 28.
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Les recettes du Pacifique Canadien ont augmenté en juillet.- Les cours du blé fléchissent sur le marché canadien
 

 

LA BOURSE DE NEW-YORK EST TOUT À FAIT TERNE. -—- LA LIVRE STERLING REGAGNE UNE FRACTION
LEGLISSEMENT
SE CONTINUE
A WALL STREET
La séance a été remarquable-

ment terne, hier. — La
moyenne de 90 titres re-
présentatifs cède 4-10 de
point au niveau de 74.1.

LES DISTILLERIES
Serv. de la Presse Associée) |

New York, 29. -- (Par Frederick
Gardner, réducteur financier de la
Presse Associée) Le glissement
s'est continué à Wall Street à cau-
se de l'Apathie du marché. La
séance fut remarquablement terne,
le roulement n'ayant pas dé-
passé 404.220 parts à rapprocher de
534,200 parts la veille. Les spécula-
teurs ont ignoré l'approche de la.
Fête du Travail et la possibilité d'u-
ne reprise saisonniere prochaine des’
affaires. A Wall Street, on at'end
le discours du secrétaire Morgen-
thau en rapport avec ja finance fu-
ture du trésor des Etats-Unis pour
connaitre quelque chose de la po-
litique monétaire qu'entend suivre
Washington. H n'était plus ques-
tion d'inflation sur le marché des
changes.

La moyenne de 90 Litres représen-‘
tatifs de Standard Statistics a!
fermé à 74.1 en recul de quatre-di-
zièmes de point. American Can, U.!
8. Steel, General Electric, General
Motors, American Telephone, J. I!
Case. Montgomery Ward, Standard
Ol] of New Jersey et quelques autres
titres en vedettes fermèrent Inchan-
gés. Les titres d'aciéries n'ont pas
réagi à la nouvelie de la fusion Re-
public. Corrigan, McKinney. Cette
fuxion était discutée depuis quelque
temps déja. Les achcteurs s'inté-
ressèrent un peu aux titres de distil-
leries parce que l’on rapportait une
amélioration dans cette industrie,
American Commercial Alcohol, Na-
tional Distillers et Schenley ont ga-
gné des fractions.  Certains titres
d'entreprises de produits chimiques!
furent Hquidés un peu #* cause de la
crainte d’une grève dans l'industrie-
textile ce qui pourrait avoir pour!
effet de réduire la demande des pro-
dutts chimiques. Allied Chemical
perdit 2 points. Par contre, Du-
Pont s'est bien tenu. Les actions
de chemins de fer ont fléchi da-.

  

 

 

 

1 1280 367 tonnes contre 953 622
© rn cr me er= eee me À

 

Nouvelles
du jour
 

‘sept premiers mois de l'année

:son avance des jours derniers.

CONSOLIDATED SMELTERS

Montréal, 29. — Les arrivages
de minérat au smelter de Trail
de Consolidated Mining & Smel-
ting Company of Canada se
chiftraient par 11.511 fonnes du-
rant la semaine du 21 aout 1934
à rapprocher de 6,090 tonnes du-
rant la méme semaine de 1933.
Du ler janvier au 21 août, les
arrivages furent de 334,175 ton-
nes contre 204,315 tonnes l'an-
née derniére.

LA PRODUCTION DE
GHARBON AUGMENTE

Les charbonnages ont produit
991,023 tonnes de houille
en juillet contre 675,264
tonnes en 1933. — Produc-
tion de coke.

AU CANADA

Ottawa, Ont. 28. — En Juillet les
charbonnages canadiens ont produit
991.023 tonnes de houlile, en com-

i

(Serv, de la Presse Canadienne)
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i paraison de 675.264 l'an dernier ; la
moyenne mensuelle 1929-1933
donne 908.726 tonnes. La produc-
tion a consisté en 901.682 tonnes de
bitumineux. 21.908 tonnes de sous-
bitumineux, et 67433 tonnes de li-
gnite.

Le Canada x importé 1.545.787
tonnes de houille, au leu de 1 239.-
009 l'an dernier : la moyenne quin-
quennale donne 1,468.690 tonnes. Les
{mportations d'anthracite ont (té de
320.624 tonnes, dont 199947 de
Grande-Bretagne, 129.671 des Etats-
Unis et 6 de Terre-Neuve, Dans les

la
Grande-Bretagne a fourni 434 pour
et les Etats-Unis 56.6 pour cent
cent des importations d'anthracite

de

Les exportations de houille cana-
dienne ont été de 20 884 tonnes, con-
tre 18894 l'an dernier
La production de coke en juillet =

êté de 183487 tonnes en regard de
‘179,305 en juin et de 144812 en jull-
let 1933 Par rapport aux chiffres de

‘Juin il y a eu augmentation en On-
tario et dans l'est mais diminution
dans l'ouest ; dans l'est la produc-
tion a passé de 49.965 a 52.052 ton-
nes et. dans l'Ontario de 113956
À 116.357 tonnes, mais dans l'ouest
elle a décliné de 15 384 à 15,078 ton-
nes.
Pour les sept premiers mois de

l'année ‘a production de coke donne
et

968821 dans 'a période correspon-
:dante de 1933 et 1932.
  
vantage de même que les actions de
textiles.

Le marché des porcs n poursuivi
Le

coton a baissé de 40 à 65 cents la

| ES

  

Les actions de Teck Hughes Gold
Mines Limited ont été vendues di-
rectement hier matin sur la Bourse
de Toronto, Mutch Service expli-
[que que les rumeurs circulant au su-
jet de cette entreprise minière ne
sont nullement justifiées par les
travaux qui se poursuivent en pro-
fondeur sur la propriété.A cause des
taxes élevées et des frais égale-
ment élevés pour le traitement du
minérai de faible teneur, la compa-
«gnie Teck Hughes a décidé de con-
centrer ses efforts sur le traitement
du minéra: plus riche. De cette fa-
çon, les frais seront
production n’en souffrira pas pour
la peine. Cela revient à dire que

‘les profits applicables aux dividen-
des seront sensiblement les mêmes
{que par le passé. Il s'agit donc d'un
changement de politique de la part
‘de la compagnie et non pas d'une
réduction dans la production déter-
minée par de mauvais résultats.

 

SULLIVAN CONSOLIDATED.

, La compagnie Sullivan Consolida-
ted Mines Limited est devenue l'un
!des producteurs de minérai aurifère
‘de la prevince de Québec et sa pro-
‘duction s'ajoute à celle des mines
Noranda, Siscoe, Beattie, ete. Il y
.a quelques jours, une cinquième ex-
“pédition de minérai a été faite a
l"Hôtel de la MonnaJe. Cet envoi

jétait de $9,000. Une expédition de
$11,000. avait été faite le 17 août
"dernier.
i  

BUILDING PRODUCTS.

Les actionnaires de Building Pro-
ducts sont officiellement avisés
qu'une nouvelle usine vient d'être
cuverte à Winnipeg. Financlal
Counsel qui donne la nouvelie ajou-
te que la compagnie se trouve par le
fait même renforcer sa position au
pays. Le problème de la distribu-
tion des produits se trouvera faci-
lite du même coup avec des écono-
j mies substantielles d'exploita-

10

‘BRUCK SILK MILLS.

| Les acheteurs ont recommencé à
ls'intéresser aux actions de Bruck
|silk Mills. Récemment. les actions
ide cette compagnie avaient baissé à
:12 1-2 mais depuis le flottant a
| considérablement
nouveaux acheteurs ont absorbé un
chiffre intéressant d'actions. 

 

; ST-LAWRENCE PAPER.
|

‘On rapporte que les moulins de la

réduits et la |

diminué et les.

| PACIFIQUECANADIEN
) (Serv. de la Presse Canadienne)

Montréal, 29. — Les profits
nets du Pucifique Cunadien du-
rant Juillet 1934 ont augmenté
de $143,101, comparativement à

| julllet 1933. Ces profits s'éle-
| valent a $1,511,481. A rapprocher

de $1,368,380, durant juillet 1933.
Les recettes brutes du chemin
de fer furent de $10,716,853. le
mois dernier, en mieux de $574,-
426. sur celles du mois corres-
pondant de 1933. Les frais d’ex-
ploitation ont augmenté de
$431,324, 4 $9,205,371. Durant la
péricde de sept mois finissant
avec juillet 193$, les recettes net-
tes du Pacifique Canadien fu-
rent de $9.565,894., en augmenta- ;
tion de 53,336,373. sur celles de |
la période correspondante de
1933. Les recettes brutes ont |
augmenté de $7,061,611. durant !
le même temps.

 

NOTESZSSRÈVES
(Sommaire de Dow - Jones venu.

par fils privés de L.-G. Beaubien & !
Cie, Québec) ;

lied Chemical & Dye Corp. a dé-
claré son dividende privilégié régu-
lier.

 
Le salaire du général Hugh-J.

Johnson, administrateur de la NRA
aux Etats-Unis, a été porté par 1e |
président Roosevelt de $6,000 par an-|
née 4 $15,000. par année.

La production d'énergie électrique '
de lArmnerican Water Works a di-!
minué de 15 pour cent durant la
semaine du 25 août 1934.

 

Dow - Jones Inc. rapporte que la
production sidérurgique durant la
semaine du 27 août 1934 est à 20
p. c. de la normale au Heu’ de 22.
1-2 p. c. la semaine précédente. La
production de U. S. Steel! est de 19
p. c. au lieu de 22 p. c. et celle des
aciéries indépendantes est de 20 1-2
p. c. au lieu de 22 1-2 p. c.

 }

Le Northern Pacific a gagné $672,- |
835. de recettes nettes d'exploita-|
tion durant juillet 1934 contre $843.
691, durant juillet 1933.

 
aura

 

Republic Stec! Corporation
{la semaine de 5 jours à partir qu Montréalprésident du conseil d’ad- | Mal
ler septembre prochain a cause du;
ralentissement dans l'industrie sidé-|
rurgique. i

 

Les recettes nettes d'exploitation’
‘du New York Central durant juil-:
‘let 1934 étaient de $1,825.455. con-
tre $4,580,713. durant juillet 1833. |

 

i Le Norfolk & Western a gagné du-
| ant juillet 1934 des recettes nettes
d'expicitation de $1.256,109. au lieu
ide $2.660.919. durant juillet 1933.

 

Le déficit du New Haven Railroad

| payable l= 15 septembre aux action-

| ronto, V.-D. Meredith, C. R.,

LES OBLIGATIONS
(8erv, de la Presse Canadienne)

Montréal, 29.—Les obligations
de services publics ont réalisé
des gaing peu importants sur le
marché domestique, hier. Gati-
neau 5 pour cent, MacLaren, B.
C. Power et Beauharnois 5 pour
cent étaient bien demandées. Le
compartiment des valeurs indus-
trielles était tranquille, encore
que les acheteurs s'intéressaient
à Price Brothers 6 pour cent, El
y avait une bonne demande aussi
pour les obligations de papete-
ries se vendant à bon marché.
La séance a été très paisible
pour les obligations de premier
choix. Les bons du gouver-
nement n'ont pas fait grand’-
chose et les offres étaient ra-
res, Les titres du Canadien
National étalent stables, Les
obligations 3 1-2 p. ¢c. de la
province de Québec cotalent
100.35 a 100.40.
————

 

IDENDES
Belding-Corticelli Limited, 1 3-4

pour cent par action privilégiée

naires inserits le 31 août.

CHANDLER PAYE SES
COUPONS EN ARRIERE

La Commission Municipale de '
Québec vient d'autoriser la cor- |
poration municipale du village
de Chandler, dans le comté de
Gaspé-Sud, à déposer dans un
compte spécial à la Banque Ca-
nadienne Nationale de Chandler
largent nécessaire pour le paie-
ment des coupons d'intérêt dûs
en janvier, juillet et novembre
1933 et en janvier. mal et juil-
let 1934. Les coupons peuvent
être présentés à la banque pour
paiement.

NATIONAL STEEL CAR
(Serv. de la Presse Canadienne)
Hamilton, Ont, 29. — Les officiers

 

 
 

  
: suivants ont été élus à lassemblée Mat
annuelle de The National Steel Car:
Corporation : Robert J. Magor, de

Ha-’
To- |

ministration. W.-E. Phin, de
milton, Glyn Osler. C. R.. de

et
Hugh-N. Baird, de Montréal. M. Ma-|
gor à été réélu président, MM. R.-:
S. Hart et Baird vice-présidents, M.

i Charles W. Adam, secrétaire-tréso-! Les options n'ont cependant

rier, et Abram Van Hassell, de.
New-York, assistant-secrétaire, ]

UNE NOMINATION
(Serv. de la Presse Canadienne)

 

 

Winnipeg, 28. — R-K. Beairs'o, de I'A'berta. Le mais a fermé en mieux |

LES ARRIVAGES
DE BLE SONT
CONSIDERABLES
C'est pour cela que les com-

pagnies exploitant des élé-
vateurs se font vendeurs à
Winnipeg.— Baisse de !!/2
sent environ.

MARCHES DIVERS

(Serv..de la Presse Canadienne)
Winnipeg, 29. — Les ventes qui

pesalent depuis une couple de se-
maines sur le marché des céréales
ont augmenté encore hier de sorte
que les prix fléchirent de 1 5-8 cent
à 1 1-2 cent le boisseau.
d'octobre ferma à 81 cents, le blé de
décembre à 82 1-2 cents et le blé de
mat à 88 cents. Depuis que la hou-
velle récolte s'est mise en mouve-
ment, c'est la première fois que les
ventes sont aussi considérables a

 

 

 

 

 

: Winnipeg. Les arrivages de nouveau
blé dans les élévateurs atteignaient
presque 3,500,000 boisseaux, hier.
Afin de protéger leurs achats sur le
marché, les compagnies exploitant
des élévateurs ont vendu de fortes
quantités de blé. On disait bien que
l'agence du gouvernement soutenait
le marché mals ce support était
pratiquement inutile étant donné le
volume des offres. Les cogs ont
fléchi de plus d'un point et demi a
Liverpool. Buenos Aires a aussi cédé
du terrain. Voici les cours des op-
ons:

Be” Haut Bas Ferm

Oct 8214 à 817; 821, 801; 81
Dec 83 à 831 831g 813; 8214b

: Mai 87 à 861, 87 85, 8 a
AVOINES:

Oct 453 46 447, 451%
Dec 4515 451, 443; 44158
MaloS 483; 43%, 46 a

Oct 591, A 59 507, 5Bla 591i
Dec 59 A 587, 5914 57%, 373,
Mai Day dois à 60° 601; 50; 501

Oct 16314 16314 16114 162146

Mai lee” 168107aes?
SEIGLE:

Oct 685; 695ab 6812 6834b
Dec 691; A 6874 012 687p 69,8

72 73%b 72 7218

A CHICAGO

Chicago. 29. — Les prix des grains
ont fléchi hier'a cause de la lour-
deur de Liverpool et de Winnipeg.

pas
fermé à leurs cours les plus bas de
la séance. Le mails a trouvé moyen
de gagner un peu de terrain. Les
nouvelles concernant la récolte amé-
ricaine étaient ternes. On disait que
les dommages causés à la récolte par
les gelées étalent plus considérables
que l'on ne croyait dans le nord de

Le blé)

livre sterling à 85.06 3-4.

que

x x x

que Canadien ont

veau plus élevé que
dernière.

x = A

rét de ses obligations.
x x x

Le baromètre
de The Business Week

| de 1933.
! x xx

correspondante de 1933. 

Le dollar canadien a fermé |
à New York à SI 02 13-16 et la :

x x.
Les obligations de services

publics ont gagné du terrain
hier sur le marché domesti- :

Les profits nets du Pacifi-
augmenté

de $143,101. durant juiilet 1934 |.

tiennent au Canada à un ni-
l'année :

La municipalité de Chand-
ler, comté de Gaspé. annonce
la mise en paiement des arré-
rages sur les coupons d’inté- :

des affaires

tient cetle semaine à 38.1 p. c.
de 1a normale contre 592 p. c.
la semaine dernière et 641 p.
c. la semaine correspondante

i Les arrivages de minéral av
{ wmelter de Trall furent de 11..
| SIT tonnes durant la semaine

du 21 noût 1934 au lieu de 6,-
| 090 tonnes durant Is semaine

se

‘Ji mand Pecora,
‘|: mission de controle. a déc'aré que

  
Fournis par L.-G. Beaubien & Cie, membres de la Bourse de Montréal, 70 rue St-Pierre, june,Tsrin05echt.

 

balle. On note certains signes d'une ' compagnie St-Lawrence Paper Mills durant juillet 1934 a été de $685,238.
“expansion dans le crédit au comumer-'ont été fermés pour jusqu'au 4 sep- | Le chemin de fer avait gagnéun
:ce. Les pluies tombées dans ies ré- Lembre. Cette interruption tempo- |SUrplus de 549,078. durant juillet
‘ glons affectées par la sécheresse ont raire des activités de la compagnie ' 1933.
,calmé quelque peu les craintes con- papetière a été nécessitée par une|
cernant la repri-e des affaires À‘ production un peu trop élevée at- |
l'automne. 540 titres ont fait leur ap- tendu que les facilités ne sont pas!
parition la cote. 114 ont avancé, suffisantes ur expédier le papier.
286 ont mculé et 140 fermèrent in- par Patron La Pege” Pt jnettes de $28.23123, su peu de sad

changés. Voici les moyennes com- Lawrence Paper Mills a probable- 165-401. durant l'année précédente.
: pilées par Standard Statistics Com- ment profité de la semaine de la! ; , ; ;
pany Ine copyright 1934 : Fête du Travail pour équilibrer Ia: Timken Roues Bear5 a sage

50 ind 20 c.f. 202ut190 t.! production comme 11 s'imposait jdurant le deuxième trimestre dePB posait. .  !1934 des prafits nets de $1,298,094.

 

Associated Gas and Electric Sys-
tem a gagné durant l'année finis-
sant avec juillet 1934 des recettes

  
 

 

 

 

par rapporta Julllet 1933. |er -- 839 388 609 Til {contre $929.460. durant le même tri: ; Avant- 2 38. 30745 ; i =9.200.
| La production de houllle ay |i AVani-hler 48% 90 003 71% CANADIAN GOLD & METALS. mestre de 1933.
Canada s'élevait le mois der- ; Serge 798 371 578 69.3 |
nier à 991,023 tonnes au lieu eos dern. 077 544 889 894 On vier. {incorporer la Cana-' Anchor Cap a déclaré son divi-
de 879.022 tonnes en juin 1934 fi 00 1 1079 648 183.8 111.1 Sian Gale and Metals Mining Lors ‘dende ordinaire régulier.
et de 075.264 tonnes en juillet : : a ’ ‘pany Limited avec un capital au-
1933. (192 034 To 1304 me 153 oe i torisé de $10.000.000. Cette entre-' Columbia Pictures annonce la mi-

xx ‘l'Bas 1934 . . 760 349 368 664 Prise S'occupera de la production du ‘se en paiement de son dividende or-
La Banque de Montreal ' minéral purifére et placera des: dinaire réguller.

rapporte que les affaires se eo fonds dahs les mines en production.|  

:Il sera placé cinquante pour cent du Les chargements sur le Southern
| capital, scit $5,000.000 , sur des titres Pacific durant la semaine du 25

:de mines payant dividendes et ins- août 1934 furent de 25.029 wagons
crits sur les grandes bourses et sur contre 23,508 wagons durant la se-
des obligations du gouvernement. ; maine correspondante de 1933.
Une proportion de 20 pour cent du
capital sera placé dans les titres’ Commonwealth & Southern a ga-
de mines inscrits sur les bourses, :gné des recettes nettes consolidées |
mais ne payant pas nécessairement : durant l'année finissant avec quil-;
de dividendes. La balance de 30 let 1934 de $8902,64l. au Ueu de
pour cent sera employée pour fins $9,353,386. durant l'année précé-

ment éludlce avec plusieurs autres, ; éPéculatives. Au nombre des direc- dente.
. |teurs de la nouvelle compagnie, on ;
i ‘relève les nams de Sir Henry Dray- | Dun & Bradstreet rapporte que 218

ton, C.R. de l'honorable W. D faillites commerciales ont été enre-
SULLIVAN CONSOLIDATED Ross, de J.-W. Hobbs, E.-W. Beat. |gistrées aux Etats-Unis durant la se-

— ity. C.R.. président du Pacifique Ca. maine du 23-août 1934 au leu de

Montréal 29. — Un télégramme Nadien et de David Sloan, de Van 197 la semaine précédente, et ge

du président de Sullivan Consolida- Couver. 326 la semaine correspondante de

ited Mines Limited, actuellement en 1933.
voyage d'inspection, informe que l'é- ;
lectricité est rendue A la mine de- satisfaisants. 1) ajoute que les déve-

- puis le 25 courant et que le moulin loppements souterrains se conti- COMMERCE DU QUEBEG

Montréal, 29. — Malgré la morte-
saison, le commerce de gras et de
détall est en avance sur Tan der-
snier. Les rentrées sont passables.
La production de soic naturel-
le et artificielle et des au-
tres textiles et temporaire-
ment en recul, mais les perspect-
:ves de l'automne sont encouragean-

; Les,

| mes et pour femmes, lactivité est
; moindre. Le marché du bois reste
‘limité. La diminution du prix cu
| code aux Etats-Unis atteint nos cx-
| portations de bois sur ce marché :
.les exportations en Grande-Breta-

; LES MARGES
(Serv. de la Presse Canadienne)
Washington, 29. — On croit que le

gouvernement fixera les exigences
des marges sur la bourse de New-
York entre 25 et 45 pour cent à par-
tir du ler octobre prochain. Ferdi-

membre de la com-'

 

 

la question des marges est actuelle-

 

   

marche maintenant à sa pleine ca- nuent d'une manière très encoura-
pacité et le rendement est des plus geante.

 

Québec, Tél. : *2-1521, ‘La production de papier-journal se

 

  
 

 

Winnipeg, a été nommé gérant-gé- de 1-4 de cent à 5 -8 de cent, le blé
‘né.al adjoint de la Dominion Bank recula de 1-8 à 5-8 de cent, les a-
Cette nomination a été annancée| voines fermèrent Inchangées ou en
par Dudley Dawson, de Toronto, gé-: recul de 1-4 de cent. le seigle per-
rant-général. M. Dawson est de pas-' dit 1-4 à 3-4 de cent et l'orge fer-
sage à Winnipeg, M. Beairsto a oc-jma inchangé ou en perte de 1 1-4

Dans la confection pour hom- pu.

  

 

maintient. Dans le meuble, la
SEANCE DU 78 AOÛT 1934 Ventes . 6.628 actions.’ chaussure et la tannerie, les opéra-

+ 1 . aux! 46 Bell Telsphone  .. UT, MI NT AEN 46 MeCoil Frontense .. 1% 13% 173 39% Hons ont ralentl leprix des pesut
‘ 350 Brazilian Traction : . 1053 10% 10%, 10% 10 Mitchell LL. 2! 15° 15" 15° 35°, Vertes à baissé de p. 100.

S BC Powra. .. 27 n 27 27 2 Mitchell pfd . ‘oe 100 100 100 10 note une amélioration dans l'indus-
À B.CPower 8B... a qi 3 d'a 733 Montreal Power a foA Hh a pu trie de l'acier. surtout dans le do-

« eu _: } ontreal Tram . . . ; , tillages de mine. La1 ement - . ! 84 6, 8 { PT Xp 27% 27, 271, Maine des ou
13 Canads Cement ptd | BY mt wt a 3 Nations! Breet cai © Th J fr I Commission laitière du Québec vient
10 Can. North. Power an 21 an 21 | 33 Power Corp. . . . . . 1014 1034 104 10!:4 d'imposer un relèvement des ix

8 Shaler hh he Th FERRERHTTved ve reducer pour de fx
375 Cunadian Car ptd . . 1452 143, 141 Mdly | 10 St. law Corp. A pid. Ta By Th ul (Banque de Montréal)
18 Canadian Couténs . 3614 5814 38, 36, 1.133 Shawinigan .. . 20ÿ 20%) et ie
2% Canadian Cottons pid 8 ss 93 3 | 200 Simon Sons . . . Tis 7h 74 Tu
20 Canadian Gen. &. pfd 8 a @ 201 & Simon & Bons ptd . . 100 100 100 100

100 GnMENT 8 sh | Pood ot Gani pis SR OUR SR SN
80 Can. Ind. Alc. B . . . Th Th Ny Tig Obligations: ’ A t : CI uti & Ci
100 Canadian Pac. By . HM M7 MT 10250 Power Date... aa, f4 Ÿ nioine Cloutier 1e

melters . . . . + . . cee . . . .

140 Bominion 8&°C.'B Rh 336 AL ny | 1100 Reeds ul210:00 241.00 211. COMPTABLESLICENCIES
minion . 8, te .

18 Dominion Texthe ... 88 88 8° 8 | 30 Danques: ws 105 105 18 Liquidateurs de faillites
1,833 Intern. Nickel . . . 244 M MY My on cons | °° b 258 238 258 1417, côte de la Montagne,

30 Intern. Power 3t 3h 34 I, 20 Nouveilt-Eccese . . . 256
31 Intern. Power pra  . 2" 8 2 ea 0 Royale .... 2000 1546 154 146 154 QUEBEC

; . 1 Mines:
5 Mesae 1 AU À Mo Hoïinger .. .... 19.00 -0.00 18.58 12.3%:

cupé différentes fonctions pour la
Dominion Bank dans quelques villes |
canadiennes. Depuis 1932, il était
surintendant pour les succursales de
louest. M. Beairsto aura encore ses|
bureaux à Winnipeg. ;

|
{   

SUR LEFILOU LE RUBAN
==

THE BUSINESS WEEK.

Dans sa dernière édition, The Bu-
siness Week écrit que les affaires
sont très tranquilles a la fin de
l'été mais que l'on est porté à exa-
gérer beaucoup cette situation. Il
est vrai que l’industrie  sidàrurgi-
que marche au ralenti depuis une
couple de mois de sorte que les pro-
chains rapports financiers de ces
compagnies ne feront pas une com-
paraison bien avantageuse avec ceux
du premier semestre de 1934. La
construction n'est pas aussi active |
que l'on espérait au début de l'an- ;
née. L'industrie textile avait si bien |
fait en 1333 qu’elle a dû ralentir son|
allure depuis le mois de juin der- !
nier. Cela n'a pas fait l'affaire des
employés de filatures dont les re-
venus se sont trouvés réduits. La
sècheresse menaçant les profits des
agriculteurs n'était pas pour rame-
ner les choses. Mais il fallait s’at-
tendre à une période plus tranquille
après une dépression aussi forte que
celle que l'on vient de connaître. Le
relèvement doit être naturellement:
lent. Et l’on peut s'étonner de voir |
le chemin parcouru depuis les plus
mauvais jours de 1933 plutôt que de
constater que le mouvement de re-
prise est temporatrement interrom-

Le baromètre des affaires de
The Business Week se tient cette
semaine à 58.1 pour cent de la nor-
male à rapprocher de 59.2 pour cent
la semaine dernière et de 64.1 pour
cent la semaine correspondante de
1933.

MARCHESAUX BESTIAUX
(Serv. de la Presse Canadienne)
Montrél, 29. — Il y avait 815 bé-

tes à cornes, 176 veaux, 188 mou-
tons et 360 porcs en vente hier ma-
tin sur les deux marchés locaux.
Presque toutes les bôtes À cor-

nes vendues consistalent en jeunes
boeufs de l'ouest qui n'avaient pu
trouver preneur la veille: On es-
time que les prix se trouvent à peu
près 50c en bas de la semaine pas-
sée. Deux cents jeunes boeufs com-
muns obtinrent de 82 à 82.50 du 100
lbs, 275 communs, destinés aux bou-
chers, passèrent sur la balance A $2.-
TS et $3.25, et 300 Jeunes boeufs de
qualité moyenne se vendirent A des
prix variant de $3.50 A $4, tandis
que 220 jeunes boeufs de belle gua-
lité obtenaient de $4.25 à $450. Pour
l'exportation, 37 bêtes furent ven-

 

 dues sur la base de $540. Les va-

cent. Voici les prix des options:  

   

LE DOLLAR CANADIEN
(Serv. de la Presse Canadienne)
New York, 20—Le dollar ca-

nadien a gagné 1-16 de cent,
hier, au cours de $1.02 15-16 sur
le marché des changes étrangers.
La livre sterling a haussé de 3-4
de cent à $5.06 3-4. A Montréal,
la livre sterling monta de 7-8
de cent à $4.92 1-2, le franc a
fermé à 80.0650 et le dollar des
Etats-Unis a coté un escompte
de 2 13-18 pour cent, le même
que la veille.

LOURDEUR DE
TECK HUGHES

Ce titre a baissé de 35 cents
au cours de $6.50 sur la pe-
tite bourse. — Hollinger

 

 

à Toronto.

LISTE GENERALE
  

| (Serv. de la Presse Canadienne)
| Montréal, 29. — Les prix ont flé-
chi hier sur la petite bourse. Deux
titres ont fait exception à la ten-
‘dance générale, Crown Consolidated
qui gagna 1-4 de cent à 35 3-4 cents
et Dominion Tar privilégié qui
grimpa de 2 1-2 points 4 22 1-2, In-

j ternational Utilitles B perdit 5 cents
,à 55 cents, Walkerville Breweries 10
{cents à $8.00, Hiram Walker 3-4 de
; point à 27 1-2, Canadian Foreign In-
vestments 2 points à 20. Des re-
culs fractionnaires furent subis
Asbestos, Champlain Oil privilégié,
Melchers A et Regent Knitting.
Read Authler a baissé de 7 cepts

a $150 dans le compartiment des
valeurs minières tandis que Teck
Hughes a reculé de 35 cents 4 $6.50.
Des reculs moins importants furent
subis par Big Missouri, Cartier Ma-
lartic, Nipissing, Parkhill, Pickle
Crow et Quebec Gold.

A TORONTO

Toronto, Ont., 29. — Le marché
minier de Toronto & cédé du terrain
hier durant une séance terne. Les
ventes n'ont pas beaucoup dépassé
800,000 parts. Teck Hughes et Hol-
linger ont continué leur baïsse. Le
premier titre avec un roulement de
près de 43.000 parts recula de 15
cents à $645. Hollinger perdit 30
cents a $18.65.

LES AFFAIRES
SONT STABLES

La Banque de Montréal rap-
porte que les affaires se
tiennent au Canada à un ni-
veau plus élevé quel'année
dernière.

 

 

Be Haut Bas Ferm. LES CHANGES

SEPTEMBRE: , ... Montréal, 20. — La Banque deVieux 101% 10215 101% 101% | Montréal publie les notes suivantes
Nouv 10134 102 101% 10134 au sujet des affaires dans sa derniè-

re lettre mensuelle :
DECEMBRE: “ -

; , ; "a , les a s
Nouv. 10235 à 34 103 10244 1023, se tiennent, au Canada, à un niveau
Mal 1044 à 13 1047; 104 10413 8énéralement plus élevé quil y a un

. 83 an. La demande des biens de pro-
sep MAIS, 78 763, 777 duction est loin encore de suivre

78 {celle des biens de consommation
Dec 78% & 34 79% 7844 9% avec la même vigueur, mais le ryth-

; 2 (A me de la production s’est bien main-Mai 11 8215 81}, 829
a 81%2 3 81's B01 tenu, et dans l'enchevêtrement de
VOINES: courants contraires qui domine les

yDEFTEMBRE: 5113 505, si | affaires internationales. tant politi-
Nouv.EMEJoh à 24 5143 50% 507| ques qu’économiques, les perspecti-
ybec RE: str, sony sy) VES du Canada, se comparent avee
Nouv 51 511, 503; 5115|avantage celles de plupart des
Mai 517% & 52 5214 51%; 52, | Pays commerciaux à l'heure actuelle.

. ‘a1 L'espoir ne se réalisera pas d'une
SEPEL récolte abondante. Pour l'ensemble

Vieux 84 B43s 8313 8414 du Dominion, les récoltes promet-
NourMBA: 84% 832 84\s tent d'égaler, peut-être dexcéder,
Vieux 8534 857, 85; 855, Celles de l'an dernier, bien que la
Nouv 85 86: 85 85% sécheresse prolongée dans une gran-

1 89 897, 88%; 8914 de partie des provinces de l'Ouest

ORGE: et du centre alt retardé la croissan-
, SEPTEMBRE ce et abalssé le rendement. En dépit
pieux 8l'a © |d'un nouveau recul ces dernières se-
DECEMBRE _ maines, on prévoit une récolte de

Nouv. 77 71 76 76 ‘blé un peu plus considérable que
saINdOuUx ‘l'an dernier. Dans l'Ouest, les récol-

Sep 8.95 920 885 220 tes de la partie nord sont en bon
Oct 2.05 9.32 905 932 état pour la moisson. Les grainsDec 935 955 0232 955%!
Jan 047 965 945 962|d'engrais et les cultures tardives,

MARCHES DIVERS

Montréal. 29. — I1 a été offert à
la vente hebdomadaire 718 boîtes de
fromage de Québec. Le fromage:
blanc No 1 se vendit 4 9 7-8 cents
la livre et le fromage coloré No 1
se vendit à 9 15-16 cents. Le beurre
était coté 10 3-8 cents la livre pour |
Ja qualité No 1 du Québec. Sur le
marché réguller le fromage de
l'Antario a été stable à 10 3-8 cents.
tandis que le fromage du Québec a;
haussé de 1-4 de cént à 9 7-8—10°
cents Ja livre. Les arrivages furent |
de 2.493 boltes. Le beurre a haussé
d'un quart de cent la livre. I] cotait
19 1-2—19 3-4 cents pour le frais
No 1. Les prix pour les détaillants
étaient de 20 1-2—21 cents ct de 21
1-2-22 cents. Les arrivages furent
de 4 boites seulement. Les oeufs se
vendaient à 23 cents, 21 cents. 19
cents et 17 1-2—18 cents la douzal-
ne en mieux d'une cent à une frac-
tion de cent. Les arrivages furent
de 816 calsses. Il n'y a pas eu de
changement dans les prix des pom-
mes de terre. “

 

ches de belle qualité obtinrent de
82.75 à $4, tandis que les moins bel-
les se vendaient autour de $2.35,
Pour la salaison et la coupe les prix
osciliaient entre $1 et $150, tan-
dis que pour ia boucherie on payait
$2 et parfols $2.50. Les taures é-
talent à des prix variant de $1.50 &
$3.50, selon la qualité, et les tau-
reaux de $150 4 $2.50.
Les veaux ataient aux prix sui-

vants : belle qualité et choix $5 à
$6.25 : communs.et médium $3 à

toutefois, ont souffert particulière-
ment au cours des dernières semai-
nes. Le report de blé, d'après l'Office
fédéral de la Statistique, était de

recule de 30 cents & $18.65,

LES COURS
BAISSENT, FAUTE
DACHETEURS
L'intérêt spéculatif faisant dé-

faut en bourse locale,lesti.
tres mobiliers ont subi des
reculs plutôt peu impor-
tants.

DE RARESGAINS
(Serv. de la Presse Canadienney
Montréal, 29. — Faute d'acheteurs,

les cours des titres mobiliers ont ce-
dé des fractions sur le marché lo-
cal. I ne faut pas attribuer le fié-
chissement de la cote aux nouvelles
qui brillalent par leur absence mas
bien a l'apathie des spéculateurs.
Brazlian Traction se vendit & 10 3-4
et ferma a 10 7-8 en recul d'un hui-
tième de point. Hollinger a baissé
de 40 cents 4 $18.60. International
Nickel recula de 3-8 de point à 24
5-8 aprés avoir touché 24 7-8. Do-
minion Steel & Coal B perdit 3-8
de point à 3 3-4 et Shawinigan fer-
ma à 19 7-8 en recul de 5-8 de noint
Les fractions de banques s'alourdi
rent. Banque de Nouvelle Ecosse .
perdu 3 points & 256 et Banque Ro-
yale recula de 2. pointsà 154.

! Les gains étaient rares hier sur le
marché mobilier. St Lawrence Cor-,
poration gagna 10 cents à $2.00 tan,
dis que des gains fractiognaires fi
rent enregistrés par McCol) Fronte-

   

 

 

par nac, Canada Steamship priviléglé ec:
Canadian Industrial Alcohol B. Des
reculs fractionnaires furent sub.
par International Power, Bruck Sik,
Canada Cement, Canadian Indus-
trial Alcohol A, Montreal Power «
; Canadian Car. Le volume des tran-
{ sactions fut de 6,547 parts et les ve:.-
| tes d'obligations furent de 821,500.
| Voici les moyennes compllées par !.
Bourse de Montréal : .

 
10 uti 20 inds 30 cod.

Hier . . . . . 622 555 55:
"Avant-hler ... 644 562 58)
| Sem. dern. 643 643 559
"Mois dern. . . . 616 518 33!
1934 haut . . . . 720 632 674
1934 bas . . . . 580 50.1 533

 

A LONDRES ET PARIS
(Serv. de la Presse Canadienne»
Londres, 20. — Les prix ont fléchi

en bourse hier durant une séance
plutôt terne. Celà provenait du t
défavorable des nouvelles de Wa
Street et du continent. Les actions
de caoutchouc, d'huile et d'automo
biles étalent supportées mais les au
tres actions ont souffert des prises
de bénéfices. Le marché était irre
guller en clôture, Les titres de ri
nes d'or et les titres d'huile ont été
actifs sur la bourse de Paris. C»3
titres- ont monté de même que. !r
rentes. Le marché était ferme en
clôture.

 

 

193 millions de bolsseaux pour »
Canada seulement, le 11 août, à
lieu de 212 millions 11 y a un an, où
203 millions de boisseaux (si J'en
inclut le blé canadien entreposé aux
Etats-Unis), à rapprocher de 21g
millions l'an dernier. De pluit"
Broomhall estime que le Canaca
mettra sur le marché quelque 253
millions de boisseaux durant la pre-
sente campagne, au- lieu de 194 mil-
lions l'an dernier, et qu'il s'assure:a
peut-être jusqu'à 50 p. 100 des ex-
portations mondiales au lieu de 37
p. 100 pour la dernière campagne
La hausse du prix du blé au dels
d'un dollar durant la deuxième se-
maine d'août est due au fait qu’on
a escompté de nouveaux rapports de
sécheresse de la plupart des grand-
pays; bien qu'il fit hautement spé-
culatif et qu'il ait partielle
ment par la suite, il s'est produit u»
raffermissement sensible des offr™
des importateurs. a
“Sur le marché des changes. la 1t-

vre a été très stable au cours du
mois dernier, variant de 4.95 à 4.98.
Le dollar américain a baissé forte:
ment à la nouvelle de la natlonal:-
sation de l'argent; 11 a touché 2 7-
pc. d’'escompte, pour remonter ph
tard à 2 1-4 pc. Le franc français
est demeuré stable entre 6.50 et
8.51 1-2, Changements insigniflants
pour les autres devises européennes.
Le marché des obligations de pre-
mier ordre est denveuré ferme, et les
cours n’ont cessé de monter. Les ti-
tres industriels, en revanche, ont élê
tréguliers”. 
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LA PROPHETIE DE
VAUBAN SUR LE CANADA

S'EST DEJA REALISEE
 

‘Suite de la page 3)

sont réalisées.
Ces prophéties — car c'en sont de’

véritables — sont celles de Vauban,
le plus illustre des Ingénieurs

1910, }& population du Canada  at-j
teindrait 6.400.000 âmes (la popula-
tion de notre pays était effective-ilui d'un peup'e jeune, peu nombreux,'
ment de 7.206,000 âmes en 1911) et
qu'elle atteindrait 12 800,000 en 1940.
En 1720, le Père Charlevoix décri-

vait déjà ce que nous commençons| 

|
ties sur le Canada, prophéties qui se:

de
Louis XIV, et du Père Charlevoix.‘
Vauban prophétisait. en 1699, qu'en |

sec

classiques, nous tenons à garder
tout ce que les vôtres ont de méil-
leur, de plus conforme aux traditions,
eptrituelles de la race. Et c'est sur
cette base séculaire de la cuiture
française que nous avons établi la
nôtre.
Nous tenons, au surplus, à garder

avec vos universités, avec vos mai-
tres, vos écrivains, votre littérature,
les relations les plus assidues. Nous
voulons puiser toujours aux sources
les meilleures de votre vie intellec-
tuelle, persuad(s que c'est à ces
sources que pourront se mieux re-
nouveler les vertus essentielles de
notre esprit français-
Cet esprit, qui est chez nous, ce-,

peu fortuné, n’a pas encore toute la
force de vie qu'on pourrait souhaiter.
Je ne veux pas en médire aujour-
d'hui. Tout au plus, vous dirais-je 

à entrevoir : “aussi loin que les yeux qu'il a des défauts qui retardent sa:
pourront porter, ils ne verront que’ croissance. Etant traditionaliste. {1
bourgs. châteaux, maisons de plal- ne peut manquer d'étre routinier:'
sance. Le fleuve St-Laurent sera étant peu stimulé encore par la con-.
couvert de valsseaux…la Terrasse dé currence. 11 ne peut manquer d'être
Québec offrira un point de vue que, paresseux ; étant français, il ne peut
rien ne pourra égaler..” manquer d'être quelquefois léger :-
—“Prophétie deux fois séculaire”! étant américain, 1! ne peut manquer

dit M- de la Roncière. ‘c’est par toi d'être satisfait. Nous essalerons de.
que j'entends finir ce discours, cat nous corriger de tout cela: mais
tu es devenue réalité”. vous savez si de tout cela 1] est faci-,

L'influence étudiée par M. Paul le de se corriger promptement.
Crouget, directeur de la “Grande’ Aujourd hui et demain, vous nous
Revue” est surtout celle des Etats- donnerez des leçons dont nous ferons:
Unis, qui s'est exercée sur la litté-; notre profit. i
rature française par Chateaubriand, !

“un autre malouin qui a découvert. M. SEBASTIEN CHARLETY

l'Amérique", par Edgar Poe. dont les i

contes. traduits par Beaudelaine,. M. Sébastien Charlety, recteur de:
sont à l'origine du symbolisme et du l'Université de Paris, remercie Mgr
roman policier. M. Crouzet a aussi Camille Roy en disant qu'il n’est
étudié le mouvement de réaction, qui pas nécessaire de mériter les com-
commence avec l'après-guerre et qu!” pllments pour les aimer. “Nous

est bien caractérisé par le réquisi- sommes très heureux”. continue-t-
toire de Georges Duhamel dans les {] “d'être parmi vous. Vous êtes
“Scènes de la Vie Future”. très aimables pour nous : VOUuR ,

 flattez même tous nos vices. Il
MAR CAMILLE ROY “existe cependant un malentendu.

iC'est vous qui êtes la Vieille Fran-
Voici le texte du discours pronon- ‘ce : c'est nous qui sommes :a Nou-

cé par Mgr Camille Roy. P. A. V velle-France. Vous avez vonser-
G. Recteur de l'Université Laval: ;vé nos viellles vertus françaises, la

probité, la dignité et la simplicité,
L'Université Laval souhaite une of au-dessus de l'immobilité de vos

bienvenue respectueuse et cordiale à

le mot et sobriquet à commande-
ment’, et reconnaissait que ces Lom-
mes me pouvaient se “mettre dazs la
caboche une tirade rangée dc pa-
roles”.
A partir de 1663, les Jésuites al-

laient écrire leurs Relations, oeuvres
plus austères que les autres recits.
“Ces relations’, dit le conférencier,
‘’suscitaient la curiosité de la cour et
de la ville, du cardinal de Richelieu
et de la duchesse d'Aiguillon. qui
fonda l'hôpital de Québec, de Col-
bert et de Fénelon, dont le frère se
fit missionnaire au Canada. Ces ré-
cits servaient de thème aux curés de
Paris et de pâture aux mémorialis-
tes.”
Puis vint ce que M. de la Roncière

appelle la ‘vague de mysticisme"”.
Nous citons cette belle page de son:
travail:
“Sur des Ames sans cesse penchées

vers l'abime de l'éternité, où pouvait‘

pour se refaire l'esprit”. Et les mu-
siclens d’applaudir en secouant leurs
gourdes; et les assistants de leur
faire écho, tel le son d'un coup de
mousquet qui se répercute dans les
rochers. Les acteurs défilèrent tour
à tour, l'Algonquin coiffé en têle de
coq, le Puant couronné d’une tête de
bison, le Renard peint en rouge, une
perruque à la main, le Sauteur au-
réolé de plumes...
“Après chaque palabre, on appor-

tait des chaudières pleines de vian-
des de chien et d'ours. Le repas ter-
miné, les danses commençaient. Un
chef en chantant donnait le branle,
salué d'un Hô! Hô! “qui partoit du
creux de l'estomac” des assistants.
Le soir, était servie dans des “oura-
gans”, — ainsi appelait-on des écuel-
les de bois, — une bouillie de blé-
d'Inde.
“Un Montesquieu sauvage était

l'âme de l'assemblée. Et l'humoriste 
les précipiter une soudaine irruption | qui égayait la table du gouverneur
des Iroquois. avait déferlé unè im-ise révéla un orateur entrainant.
mense vague de mysticisme dont ; Pauvre Rat, chef des Hurong de Mi-
Paris connut les remous. Un halo de. chillimnekinac, tu mourras victime
trois solel!s irisés et surtout le Lrem-| de ton éloquence, épuisé par la lon-
blement de terre du 5 février 1662,' gueur des assises du Consell général
aux secousses assez répétées pour des nations indiennes. Il dut s'asseoir
qu’on eût le mal de mer, avaient. dans “un grand fauteuil de commo-
créé une ambiance qui prêtait au dité”, d'où il fit entendre une der-
merveilleux. A Québec, cloches et: nière fois sà voix mourante.
timbres-des horloges sonnalent, affo-: "Les séances continuèrent. où pri-
lés. Les animaux hurlalent. Les ar- rent la parole Chichikatalo, chef des
bres tombaient par milliers dans “un Miamis, qui ressemblait à un empe-
abattis du diable”. Les Sauvages ti-, reur romain. l'Outaoua Outouiaga,
ralent salves sur salves pour chasser| dit Jean Le Blanc, Quarante-Sols,

les mauvais esprits. La terreur était; chef des Hurons, le Porc-Epic des
à son comble. | Outagamis, et divers Iroquois. Quand

“Mails de saintes âmes velliulent. tous eurent fini, le gouverneur de
Lettres ct biographies firent cornai- la Nouvelle-France, le chevalier de
tre en France “l'épopée mystique”,—; Callières, enterra dans une profonde
Le mot est de M. Georges Goyau,— | fosse toutes les haches de guerre. Et
qui se déroulalt au Canada: la vie. des Pères Jésuites. les Pères Bigot,
de Mère Catherine de Saint-Augus-: Garnier, Enjalran, Bruyas, exposè-
tin, religieuse hospitalière de la Mi-!rent dans ‘outes les langues la por-
séricorde à Québec, qui libérait par. tée de l'acte qui allait s'accomplir.
ses prières les âmes du Purgatoire.: Tous les Indiens opinèrent pas un
nommément indiquées par un mar-; cri d'assentiment.
tyr, le Père de Brébeuf, mort victime| “Défilant devant le chevalle: de

des Iroquois: la courte existence d'u- | Callières, ils lui remirent leurs pri-
ne Iroquoise, Catherine Tegakouita. sonniers pour effacer toute trace de;
morte en odeur de sainteté, les let-! guerre. Puis dans la journée—J'al-

la Délégation française qui l'honore
ce matin de sa présence, à cette pre-

mière journée littéraire. L'accueil

que l'on vous a fait, hier, à Qué-

bec, Mesdames, Messieurs, vous dit

assez déjà quel peut être la ‘erveur

du nôtre, et avec quelle joie nous
vous recevons aujourd'hui à !Uni-

versité.
Vous représentez la Frunce dans

ce pèlerinage que vous êtes venus
faire avec nous vers nos origines. au

lieu même de la découverte du Ca-

nada par Jacques Cartier, et vous

représentez de la France tout ce

quelle garde et tout ce qu'elle offre
au monde de plus précieux. son es-
prit, sa culture, le prestige de sa
pensée, les meilleures traditions de
ta vie. Tout cela vous assure de re-
trouver à Québec et dans cette Uni-
versité française une sympathie très

vive, qui est faite d'admiration, et

déjà, vous me permettrez de le di-
re, de fraternelle amitié.
Venus à Gaspé pour nos fêtes ju-

bilaires, vous pénitrez maintenant
dans l'intérieur de notre province.

vous voulez voir et mieux savoir ce

qu'est devenu le Canada depuis 1534,
ce qu'est devenue, en particulier.

cette province de Québec qui fut la

Nouvelle-France du XVIIe siècle. et
qui à trave.s tant de vicissitudes
historiques à voulu garder sa vie:
française s'est constituée gardienne

au Canada, de l'esprit de votre race,

de la nôtre.

Qu'est devenu cet esprit ? Aucune
question ne peut vous offrir plus
d'intérêt. S11 est vrai que nous, Ca-
nadiens français, nous témoignons
de l'aptitude de la France à coloni-
ser, je veux dire de son aptitude à
imprimer en profondeur, plus que
teute autre nation, sur une colonie

le sceau de sa personnalité. de sa vo-

tombes, nous entendons les innom-.
brables frémissements des berceaux.
La rencontre que nous faisons (en ce
moment avec vous, quoique prépa-
rée, est en même temps pleine d'im-
prévu. En ces minutes émouvan-
tes que nous vivons. je me sens trop
petit pour parler en mon nom per-
sonnel. mais comme représentant de
la Sorbonne, couvert par sept siè-
cles d'histoire, au nom de la plus
vieille université française du mon-'
de, je salue la plus vieille univer- ‘
sité française d'Amérnque, l'Univer-
sité Laval

tres et la vie de la Mère Marle de
l'Incarnation, que Bossuet saluera
«comme la sainte Thérèse du Canada.
Les Ursulines, dépourvues de tout à

‘la suite d'un Incendie qui a détruit
leur couvent de Québec, se sentaient
‘comblées d'une sainte joye à se
voir si pauvres qu'elles étaient ob'i-
gées de recevoir l'aumône des pau-
vres mêmes”. À peine la Mère Marie
de l’Incarnation aura-t-eile rendu le
dernier soupir, le 30 avril 1672, que
la population recueillera comme des

! reliques ses livres et ses médailles. Et
elle rouvrira son tombeau pour qu’un

i peintre puisse fixer ses traits.

M, GAILLARD DE CHAMPRIS |! “A Montréal. même mysticisme. La
‘colonie vit en communauté sous l'é-

L'ancien professeur de littératu-'
re française à l'Ecole Normale Su-:
périeure se déclara très émii de re-
venir À cette institution dont 1]
garde toujours le meilleur souvenir.
Il raopela avec quelle admiration
on suit & Paris, les progrés de 1'U-
niversité Laval. ‘Permettez-moi de
vous rappeler”. ajouta M. de Cham-
pris “que l'Institut Catholique, dunt
je vous apporte aujourd'hui le sa-
lut. est plus jeune que l'Université
Laval, puisque qu'elle date d'un de-
mi siècle seulement, et que votre
Université fut fondée en 1852. Ce
sont deux universités-soeurs. C'est
à l'Institut Catholique que la plu- ;
part de vos professeurs viennent|

gide de Paul de Chomedy de Mai-
sonneuve, rude soldat qui passe ses
soirées à jouer du luth. Dans la cha-
pelle en écorce, où des mouche, lui-
santes remplacent la lampe du sanc-
tuaire, viennent s'agenouiller la plus
dévouée des infirmières, Mlle Mance,
et Sœur Bourgeoys qui, en pleir: hi-
ver, s'est dépoull'ée de toute sa lite-
rie et de ses couvertures pour des
soldats qui meurent de froid. Lu vé-
nérable M. Olier aurait voulu quitter
Paris pour partager à Montréal les
souffrances de ses Suipiciens, dont:
les lettres témoignaient de la plus
haute élévation morale. Et touie la
Nouvelle-France vibrait à l'unisson.
“Dans le grand silence blanc qui

lais dire dans la nuit, — du 4 août

rent y sera couvert de vaisseaux;
Ylle d'Orléans et les bords des deux
rivières qui forment le port decou-
vriront de belles prairies et de riches
coteaux. La rivière St-Charles, qui
serpente dans un charmant vallon,
sera jointe à la ville, dont elle fera
sans doute le plus beau quaztier; l'on
aura revêtu toute la rade de quays
magnifiques; le port sera environné
de bâtiments superbes; on y verra
trois ou quatre cents navires churgés
de richesses. Et vous m'’avouerez que
la terrasse de Québec offrira un

LE SEMINAIRE RECOIT
LA MISSION FRANGAISE
(Suite de la page 3)

teur de l'Université Laval. Mgr Roy
avait à sa droite M. Henry Bor-
deaux, de l'Académie Française, et
à sa gauche, M. Bonnefous. ancien
ministre, de Paris. Madame Bonne-
fous et la Princesse de Robech é-
taient respectivement à la droite et
à la gauche de M. le docteur Val-

 

point de vue que rien ne pourra éga- : lée
ler, près de la cathédrale, le siège
du seul évéché qui soit dans tout
l'empire français de l'Amérique,
beaucoup plus étendu que n'a jamais
été celui des Romains.”
“Prophétie deux fois séculaire”,

dit M. de la Roncière, ‘c’est par toi
que j'entends finir ce discours, car
tu es devenue réalité. La grande mo-
narchie prédite par Vauban s'appelle
aujourd’huf un dominion.” .

M. PAUL CROUZET

Comme l'avait fait M. Franc-No-
hain la veille, au congrès des jour-
nalistes, M. Paul Crouzet laissa son
texte de côté et donna une capti-
vante causerie, toute de vie, d'en-
train et d'esprit.
M. Crouzet avait à rechercher

{l'influence de l'Amérique du Nord
sur la vie intellectuelle et la littéra-
ture française, aux XIXe et XXe
siècles. :
Le premier agent de cette influen-

ice, au siècle dernier, fut Chateau-
‘briand, “cet autre enfant de Saint-
Malo qui s'en vient à la découverte
du nouveau monde”, comme l'appel-
le M. Crouzet. Il est bien possible
que l'auteur d"'Atala® n'ait pas vu
tous les paysages qu'il a décrits,
mais cela n'a pas d'importance : on

lecteurs préféraient s'enflammer a
la lecture de ces récits, plutôt que
ide contrôler les descriptions de l'é-
crivain. M. Crouzet affirme que
Chateaubriand a vu Washington,
puisqu'on a retrouvé, dans les ar- 1701, les délégués apposèrent au pac- Chives, la lettre d'introduction qu’il

:te d'une Société des Nations la si- avait obtenue. Ce qui est sûr, aussi
‘gnature héraldique de la tribu, l'a- C'est qu'il s'est mis en route pour
raignée des Onnontagués, le calumet | Niagara. D'ailleurs, si on compare
des Goyoguins, la fourche des On- les ts

: neyouts, l'ours des Agnlers, le castor | Rults décrites par Chateaubriand
des Hurons, l'écureui! des Sioux... nuits d'Orient, d'Espagne et d'Italie,
Du pacte solennel, le gouverneur de) ON remarque que les premières sont
la Nouvelle-France était le garalen. Plus fidèles. Le conférencier lui-mê-
Nulle tribu ne pouvait déclarer la Me à ressenti des impressions ana-
guerre avant d'avoir recouru à son logues à celles que décrit l'écrivain
. Arbitrage. romantique.

“Une Société des Nations indien-‘ La conversation que Chateau-
nes! Pour un moraliste, le magnifi-{briand avait eue avec François Le-
‘que théme! pour un homme d’Etat, coq influença beaucoup la sensibili-
:quel précédent! Montesquieu aurait, té populaire.
:pu lui dédier un chapitre dans son. __- Vi pe ?
: “Esprit des Lois”. Mais non. Cette récrieets pus heureux? demanda
initiative de la race rouge. sous l'é-i
gide de la France, n'eut en Europe
aucun retentissement, encore que
l'architecte de La Guépière, un Fran-

:çais, eût dressé en Allemagne les

—"“Je suis heureux depuis que je
suis sauvage”, de répondre l'autre.

L'imagination populaif* auréola
vite cette vie nomade, er aujour-

nuits d'Amérique aux autres;

Les tables avaient été dressées sur
le parterre, face à la petite chapelle
et à la résidence de messieurs du
Séminaire, Elles présentaient un jo-
li coup d'oeil, avec leurs décorations
de feuilles d'érable, de fougère et de
drupeaux français.
Point n'est besoin de dire que le

repas fut animé et d'une exception-
nelle galeté. Le service des tables
fut accompli par les écoliers de la
colonie de vacances ‘de  Maizerets.
Pendant le déjeuner. la troupe des

uts du Petit Cap, dirigée M
l'abbé Jobidon. chanta pe pur
chansons canadiennes - françaises.
Elle entonna, à un moment, les
couplets si populaires : “Jadis, la

nee sur nos bords”. que toute
l'assistance répéta en choeur.
Au café, Mgr le recteur de Laval

se leva et souhaita la bienvenue à

la ferme du Petit Séminaire. Puis,
au nom des visiteurs, M. le Vicomte
de Rohan remercia les autorités du
Séminaire et le comité France-Amé-
rique de leur chaleureux accueil.
Les convives se séparèrent vers 3

heures pour reprendre le chemin de
Québec.

Ce midi. le comité France-Améri-
que recevra officiellement les mem-
bres de la mission française. Un dé-
Jeuner sera servi à bord du “Cham- 
docteur Arthur Vallée.

LES MEDECINS À MONTREAL
ET À LA NOUVELLE-ORLEANS

(Suite de la page 3)
i travaux et les noms de leurs auteurs:
| La section de médecine qui est
composée de médecins étrangers
auxquels se sont Joints quelques mé-
decins Canadiens-français, a étudié
les syndromes pancréatiques. Le pro-
fesseur A. Lesage, les docteurs J.-R.

 

ge, de Montréal ont parlé des pen-
créatites aigües, Le professeur A.
Cade, les docteurs P. Ravaut et R.
Cade, de Lyon, ont traité “des pan-
créatites chroniques avec troubles
de sécrétion externe”, alors que les

| professeurs A. Pueck et Pierre Rim-
baud, de Montpellier, s'occupaient

| “des pancréatites chroniques ‘vec

 
{troubles de la sécrétion interne”. En-|
suite ce fut “le traitement chirurgi-
:cal des pancréatites aigtes” par le
docteur Broca, de Paris et “le trai-

plusieurs |

la mission nationale francaise sur’

Pépin. R.-R. Boucher et Jean Lesa-
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& Cle, qui lui survit avec deux fils
et une fille. Ce sont : M. Robert
Cimon, du service de l'assistance
municipale, et M. André Cimon, de
Montréal, représentant de la maison
Cluett, Peabody & Cie. ; madame
;Henri-P. Beaudry (Irène), Son
iffls ainé, M. Gérard Cimon, l'a pré-
cédé dans la tombe, M. Cimon lais-
se également trois petits-enfants,
Claude Barry, Constance Barry et

le-fille, madame Robert Cimon. I
6ta® le frère de feu le juge Ernest
Cimon, de la Cour Supérieure, de
madame (Dr) Labréque, de Québec,
et de madame Philippe Dufour, de la
Malbaie ; le beau-frère de M. l'abbé
Eugène Brunet, directeur de la Pleu-
[se Union Saint-Joseph, de M. le
Commandeur et madame J.-N. Mil-
ler, de M. le Dr Valmont Martin, de
madame Charles-A. Parent et de
madame Georges Brunet.
Les obsèques de M. Cimon auront

 
était en plein romantisme, et les! Plain”. sous la présidence de M. le|lieu jeudi matin, à 9 heures, en l'é-

! glise de Notre-Dame du Chemin.
L'Evénement prie madame Cimon

et toute la famille d'accepter dans
leur cruelle épreuve l'hommage de
ses plus sincères condoléances.

UN EXHIBIT INTERESSANT
| Il vlent d'arriver en ville un mo-

| dèle très bien exécuté du petitna-

; Vire de Jacques Cartier, “ L'Hémé-

‘rillon”, sur lequel ce hardi marin
‘remontait le Saint-Laurent en 1535
let qu'il ancra aux iles de Sorel. Ce
modèle est construit exactement d'a-
près les récits du temps de Cartier.

On sait que “L'Hémérillon ’ est

l’un des trois navires qui servirent à
! Cartier, lors de la découverte du Ca-
Inada, les deux autres portant les
|noms de “La Grande Hermine ” et
1 Petite Hermine ". “ L'Héméril-
llon” était un navire de 40 tonnes —
très petit navire en effet pour braver

 

 

 

 

‘les périls de l'Atlantique. Il est à re-
| marquer que Cartier fit le voyage en
moins de deux mois.

‘Michèle Cimon, un gendre, M. Hen-|
ri-P. Barry, pharmacien, et une bel-

Cependant,il avait résolu d'explorer
plus loin aux fins de savoir s'il lui
serait possible d'atteindre la Chine
Par cette route fluviale et il pour-
suit son chemin dans un simple ca-

not monté de vingt hommes. Cartier

cherchait le fameux age du
nord-ouest qui devait le conduire au
Cathay. he méme jour, il arrive aux
rapides impassables du campement

indien d'Hochelaga. Ayant mis pied
à terre, il est reçu cordialement par
les Hurons ct par les Iroquois, après

quoi il gravit la montagne voisine

qu'il nomme “ Mont Réal” en l'hon-
neur du roi de France. C'est de là
qu'est venu le nom de Montréal.

Il est facile de s'imaginer l'inquié-
tude de Cartier lorsqu'il s'agit de
mettre ses trois navires en hiverne-
ment. Le lendemain, {i se hate de
retourner à “L'Hémérillon” pour
rejoindre “ La Grande Hermine ” et

$La Petite Hermine” qu'il a lals-

sées à l'embouchure de la rivière
Sainte-Croix (aujourd'hui rivière
Saint-Charles) en face de Québec.
Nous sommes en octobre.

Malheureusement, l'hiver cana-

| dien est très rude et les marins de
Jacques Cartier contractent le scor-

but. II meurt un si grand nombre

de ses matelots qu’il est obligé de
laisser “La ‘Grande Hermine” lors-
qu'en mai suivant, il met à la voile

| pour retourner en France. Le voya-

ge de retour, avec “La Grande Her-

mine” et *L'Hémérillon', prend

plus de temps à cause de la mauvai-

se température. Cependant, ils arri-
vent sains et saufs au havre de
Saint-Malo, vers le milieu de juillet

1536.

Le modèle de * L'Hémérillon ” pas-

sera une semaine à Québec. I] fait

partie d'une collection de navires
appartenant à la compagnie du Thé
Salada qui a bien voulu

dans une des vitrines de la Compa-
gnie Paquet, Limitée, à l'occasion
des fêtes du quatrième centenaire
du débarquement de Cartier à Gas-
pé. Le petit “ Hémérillon ” est soli-
dement construit en chêne et en
acajou. Il est accompagné d'un ca-
not image de celul sur leque! Car-

 
l'exposer -

compléter leur formation”. enveloppe comme d'un suaire la baie
| Puis M. de Champris rappela quà d'Hudson, le Pere Charles AllLane:
l'école des Carmes, une chambre e€sl: s'est engagé en apôtre. ayant fait le
toujours désignée sous le nom de “sacrifice de sa vie pour la gloire de
‘chambre des Roy. C'est qu’elle fut, Dieu”. — “Harcelé de fatigues et de

il y & quarante ans, la chambre de misère, malgré des frolds insuypor-
l'abbé Paul-Eugène Roy, devenu de- tables qui, la plupart du temps, ca-
puis Archevêque de Quebec, et. quel- ; vent les joues et font tomber !e nez
ques années plus tard,celle de s'abbé et les oreilles. son successeur, le Père
Camille Roy, aujourd'hui Mar ROy Gabriel Marest, regardoit ces obsta-
Recteur de l'Université Laval \cles comme des attraits qui lui fai-

‘plans d'un palais de la paix; encore
que, dès 1722, le commissaire de la
“marine Bacqueville de La Potherie
eût fait connaître. dans son ‘’His-
toire de l'Amérique Septentrionale”
les moindres détails de ces assises de
la race rouge.”
Avant de terminer son travail. M

de la Roncière a bien voulu étudier
À son tour, les causes qui ont amené

;la perte du Canada. ‘Dans ces heu-'
‘res émouvantes où se joue l'existence

.diadème de plumes et jouer au sau-

d'hul encore, cest dans “Atala” que {tement chirurgical des pancréatites
les petits Français apprennent à Chroniques” par les professeurs Bé-
connaître les Indiens. "Lorsque je lard eu Mallet-Gui, de Lyon, “le dia-
vois mes petits enfants prendre un Bnostic des insuffisances pancréati-

ques”, par le professeur Marcel Lab-
bé, de Par:s, quelques cas de pan-

‘créatites aigles, guéris sans traite-
,ment chirurgical par le docteur Max
i Einhorn, de New-York, “les pancréa-

ractéristique peut-être, allait venir: tes chroniques et épiploites gas-
d'un écrivain américain. En 1805, les, tro-lépatiques” par Je docteur Lar-
revues françaises commençaient à dennols, de Paris. “le diabète pan-

vage”, dit en riant M. Crouzet, “je
me dis qu'ils sont encore influencés
par Chateaubriand”.
Mais une autre influence, plus ca-

Continuant son voyage, Cartier re- ; tier fit son voyage à Mont Réal. Le
monte le fleuve, il y a quatre cents: grémentet les voiles sont de propor-
ans. jusqu'au lac Saint-Pierre oll. tions exactes. Le public sera fort in-
rencontrant l'eau moins profonde, 1l' téressé par cet exhibit, nous en
est obligé d'ancrer “ L'Hémérillon ".| sommes certains.
 

 
 

Jeune !
   

publier des traductions des contesde notre empire colonial”, dit-il, “à.
‘Emporte d'établir nettement les res-
ponsabilités.
“La Nation a conscience de ‘l’im-

portance infinie du Canada. du tort
immense que sa privation causerait lui demander s'il avait lu Poe. M.
ia la France dans ses manufactures, | Crouzet nous donne un exemple de
: dans la pêche de la morue, dans le cette influence en citant le sonnet

recrutement de ses matélois.” Elle des “Correspondances”, dont on peut
est “effrayée du vide que laisserait/Tetrouver l'origine dans un conte de
la perte de cétte colonie”. J'ai em-|Poe. C'est ainsi que l'auteur de-

d'Edgar Poe. On sait quelle influen-
‘ce Edgar Poe exerça sur Beaudelai-
re. L'auteur des ‘Fleurs du Mal” ne
pouvait pas rencontrer un ami sans!

cation spirituelle et de son génie,
vous vouiez savoir ce que vaut notre rappeler ce que furent, en Frunce
témoignage, de quelle qualité 11 est. ce qu'il appelle si justement les “re-

Et rien ne peut mieux le définir ou flets” des voyages de Jacques Cartier.

le qualifier que notre esprit lui-mê- Les navigateurs du Malouin etaient
me, cet esprit à la fois français et: de rudes guerriers et l’un d'eux, de
canadien dont vous apercevrez par- retour en France. rapportait que les
tout, pendant vos visites trop rap!-'tribus indiennes se livralent la guer-
des à travers cette province. l'actlui re au moyen de gaz asphyxuants.
ancienne ou nouvelle. François Ier fut encore pius surpris

C'est d'ailleurs pour prendre avec que les amis du navigateur lorsque
cet esprit un contact plus certain le Huron Donnacona, Un roi indien,
que vous avez désiré passer avec lui garantit que dans son pays il y
nous, dans cette Université Laval. avait en abondance de l'or, de l'ar-
deux matinées littéraires. Vous nous gent, du poivre et de la muscade
direz vous-mêmes, pendant ces séan- Comme François Ier demandait à,
ces académiques. ce que voux savez son confident portuga:s ce quil pen-
déjà de nous, du Canada de l’'Amé- sait de cela, l'autre répondit: “Ah!
rique des influences réciproques de Sire. puisse-t-ll n'être pas comme

la France sur l'Amérique et de l'A- celui qui tenta le Christ en d:sant:
mérique sur la France, et vous NOUS “Haec omnia tibi dabo!” i

demanderez ce que nous avons fait Rabelais classait Cartier partni les.
nous-mêmes pour que soit ici cON- cartographes de cabinet qui ingeri-
servée notre gue, comment NOUS vent en “tapinois' des “égipans de
avons cultivé, défendu notre esprit. tous les diables”. sur la seule fc: du
et quelle littérature nous Avons pu Sieur Oui-Dire, vieillard bossu. aveu-

créer. gle et paralytique. “Par surcroit”,
L'Université Laval! est peut-être le ajoute le conférencier, “Jacques Car-

leu le mieux approprié à toutes CeS tier avait prêté le flanc à la critique:
évocations. Notre université ne daté n'avait-li pas cru tenir la fortune ep
que de 1832. il est vrai: elle est rapportant, lors de son troisième
pourtant ls plus ancienne université voyage, des tonnes dor et de dia-

française de l'Amérique du Nord, et mant ! L'or était du cuivre el un
l'on peut dire que par le vieux Sé- proverbe stigmalisa son autre illu-
minaire de Québec qui l'a fondée. sion: ‘faux comme un diamaut du
elle plonge ses racines jusqu'en NO- Canada”.

rejusau val depres —"En dehors des Relations de
e Mer de Lava! le ptê- Cartier, que restalt-il de l'aventu-:

mier évêque de Québec, établissait oo. demande M. de la Roncière.
sepapenenrate Son <Au-Canada. rien. En 1545 ava.t été

i rapatrié le dernier colon. Les minia-

L'Université Laval  personnifle tures qu! représentent Cartier et Ro-:
dans notre Amérique QUETAOINV
donc, sur cette terre du Canada.
dans notre Amérique du Nord.
plus long. le plus laborieux Je plus
constant effort qui ait été fait pour
la culture de l’esprit français sur ce
continent.
Cette culture. Messieurs, fut À tous

berval au Canada sont, l’une en Ca-
ilfornie. l'autre à Manchester. Là, le
cartographe Valiard a peint Jacques
Cartier entouré de colons et gardé
par les redoutables chiens de St-.

M. de la Ronciére commence par solent prendre plus a coeur les inté-
rêts de la maison du Seigneur. Tous
l'écoutent: “Hommes des côtes”, qui
sacrifient à la lune pour conjurer la
tempête; ‘Rens des savanes”, qui vi-
vent d'orignai; ‘Assiniboëls, ‘calmes
comme des flamands”; Cristinaux.
vifs comme des Gascons; ‘Sauvages
aux yeux d'aigie. Honimes de p:zrre
du Grand Lac; Côtes de Chiens’;
chasseurs de boeufs musqués;, gens
des marais; chasseurs de castor dont
{ls disajent que c'était un esprit et
non un animal, tant le castor avait
“l'autorité d'un maître, le caractère
d'un père de famille et le génie d'un
architecte”.
M. de la Roncière cite alors plu-;

sieurs documents qui nous révelent
que les Sauvages avalent ia notion,
de la croix. “Cependant”, dit-il, “l’o- :
rigine mystérieuse de ces vestiges du;
christianisme ne reçut aucune expli-;
cation, parce qu'en France on izno-:
rail alors les Sagas Isandais. Voici
ce qu'elles disaient: en 1121, l'évèque
de Gardar. au Groenland — et cet
évêché scandinave dura trois siècles
— avait fail une tournée pasiora.e
au Viniand, c'est-à-dire dans le con-
tinent. Et il est vraisemblable que le
Viniand n'était autre que la Gaspé-
sie.”

Les Sauvages édifièrent souvent.
les Français. Mais ceux-ci ne se L'ou-
talent pas. en 1700, que ces Inälens
formaient au Canada une véritable
Société des Nations. Nous laissons de
nouveau la parole à M. de ‘a Ron-
cière, qui raconte cet événement de
façon si captivante:
“Dans les forêts d'Amérique, un

coureur des bois s'employait & la réa-
liser. Le simple Interprète qu'ctait
Jean Nicolet. venu au Canaduen
1618. avait acquis un te] ascendant.
sur les sauvages qu'il n'avait d'autre

| Praslin, le 6 septembre 1762. La cau-

Maio. car une tribu indienne en ar- nom parm! eux que “l'Homme mer-
mes est tout proche, dans une atti- : veilleux”, Manitouiriniou. Sachant le
tude menaçante. Ici, le cartographe prestige du costume, 1! leur portait :les degrés et depuis nos petites ‘co-

les de 1615, et depuis notre premier
collège classique de Québec en 1635
et depuis notre première université Le, au
française en 1852. elle fut toujours Mes en batalile”.

calculée sur la vôtre. Je veux dire

|

Les écrivains. naturellement par-

que ce sont vos disciplines scolaires; lèrent du Canada. Montaigne repro-

Descelliers a figuré "Monaieur
Roberval" en cuirasse, casque en té-

qui furent les nôtres, et que ce sont Chail aux Indiens de rôtir leurs pri-|

vos mes qui au degré se- sonniers pour en envoyer des “lo-

condaire ou supérieur, ont été nos: pins”, en guise de jambons, à leurs

programmes. amis et connaissances”; Antoine du

Bans doute. des circonstances de Périer, dans un roman exotique, “les

lieu et de temps ontæmodifié blen Amours de Pistion”. dont l'action ne!

des conditions de notre culture d'es-, déroulait au Canada. comparait “la

prit : mais dans l'ensemble c’est la rustique grâce des Sauvages à in ci-
française, littéraire ou; Viité des François”, et ll conciuait

aciantifique, qui inspire nos métho- que ‘la conversation des hommes et

des et rêgle nos travaux. des Muses donne le dernier embel-
lissement à nos âmes”.

usnd en 1802 vous avez cru de-
vou tenter des expériences nouvelles| En 1609, Marc Lescarbot traçait du

au domaine classique, nous n'avons, Canada une peinture ‘qui eus fait
pas cru devoir vous imiter, vous lais- pâlir les descriptions du Paradis ter.

sant le soin des expériences coûteu-|Testre”, dit M. de la Roncière. qui
ses. ie soin d'osciller entre la tradi-' Ajoute: "L optimisme de son istoi-

tion ancienne et les nouveantés rire de la Nouvelle-France” constituait

nous en tenir au système de culture |!s mellleure des propagandes pour
qui nous paraissait encore le mieux

|

recruter des colons.” Lescarbot ailait

ordonné aux conditions d'existence

|

jusqu'à dire: “ces peuples ont pius

de notre enselgnement secondaire. (d'humanité et d'hospitalité que

 

 Malgré ces divergences ou ces con- nous”. Le Père Biard, de son côté.

ceptions aitrérentes des humanités leur trouvait “l'esprit gaillard, ayant

de. le caducée en robe de damas de tendres soins.”
Chine, ornementée de fleurs et d'oi-

drapeau au vent, ses gens d'ar-iseaux: et grâce à ce mandarin de M. de la Roncière conclut: “Et pour-
France, Algonquins et Iroquois, Hu-;rais-je mieux terminer qu'en saluant
rons et Gens de la mer ou Puants; votre glorieux avenir, que prophéti-
firent pour un temps la paix.
“Rendons icffun solennel homma-

ge au génie pacifique de la France.
Grâce à elle, une Société des Na-
tions wllait naitre. Le Palais de la
Paix s'éleva à Montréal: dans une
enceinte de 128 plada de longueur
sur 72 de largeur, treize cents Peaux-
Rouges de trente-huit nations trou-
vèrent place. 11 y avait même une
tribune pour les dames... et pour la
presse. Car c’est sans doute à cette
occasion que Bécard de Grandville
croqua les types les plus divers des
tribus indiennes. en 1700, tel un chef
qui avait un porte-voix en écorce de
bouleau.

‘’Un orchestre, formé de calebas-
ses pleines de pois. accompagna le
chant du calumet. Puis un déiégué,
frappant d'un coup de hache un po-
teau, imposa silence aux musictens.
Confessant qu'il avait tué des Iro-
quois, pour en effacer ls souvenir il
prit du tabac “comme une médecine

ployé iles termes mêmes des protes- “Contes Extraordinaires” est a l'ori-
tations indignées des chambres de
commerce de Marseille, La Rochelle, |
Bordeaux, Nantes.
Havre, Rouen, Dunkerque, Lyon,
Montpellier, Bayonne, qui ne crai-
gnent point d'encourir les semonces:
irritées de Choiseul-Praslin. Il est!
done faux de dire ce que prétendait:
Voltaire: “Je suis comme le public: ;
J'aime beaucoup mieux la paix que

le thuriféraire de Frédéric-le-Grand,
roi de Prusse. Il y a Voltaire, l'hom-
me aux arpents de nelge. “La France
peur être heureuse sans Quebec”, a-!
t-il l'infamie d'écrire à Choiseul-!

 se est entendue, la Nouvelle-France
est sacrifiée.”
Un abbé Raynal demanda si l'Eu-

rope avait tiré de la découverie de
l'Amérique des avantages ou des
désavantages. La question, mise au:
concours, valut au marquis de Chas-
tellux le prix. L'abbé Genty. censeur
royal, en remporta un autre pour son:
ouvrage (ntitulé “L'influence de la:
découverte de l'Amérique sur le bon-!
heur du genre humain’. M. de la
Roncière cite cette belle page de l'ab-
bé Genty:

“C'est au nord seul de l'Amérique,
c'est peut-être dans les régions les
moins fertiles de cette partie du
monde, que les yeux de l'homme sen-
sible pourront jouir du spectacle en-
chanteur de la prospérité et qu’ils
rencontreront des co.onies florissan-
tes et nombreuses: la Nouvelle-
France. Passée sous la domination de
MAngieterre, puisse-t-elle prospérer
sous ces lois étrangères et se con-
soler un jour d'être arrachée des
bras d'une mère-patrie qu'elle « dû
chérir. Puissent les Anglois, instruits
par leurs propres infortunes, adoucir
l'amertume d’une séparation sil dou-
loureuse, en lui prodiguant les plus

Sous le titre “Prophéties réallsées”.

sait, dès 1699. le plus illustre des
ingénieurs de Louis XIV; à ses “Ol-
sivetés” une carte de la Nouvelle-
France servait de frontispice.
“Alors que le Canada comptait à

peine une trentaine de mille co.ons,
Vauban prédisait qu'en 1910 sa po-
pulation atteindrait 6.400000 âmes
(elle en avait effectivement 7.206.000
en 1911). Vous êtes maintenant plus
de 10 millions Acceptez comme un
augure, et c'est mon souhait, le chif-
fre que Vauban assigne pour 1240 à
18 population canadienne: 12 millions
800.000 Ames.

“Alors, prédisait en 1720 le Père
Charlevoix. alors la capitale d. ia
Nouvelle-France sera aussi foris-
sante que celle de l'Ancienne. (Et 1)
ne faut désespérer de rien, Paris a
été longtemps beaucoup moins que
n'est Québec aujourdhui) Autant
que les yeux pourront porter, ils ne
verront que bourgs, châteaux, mai-

gine du symbolisme.
L'influence d'Edgar Poe ne s’exer

Saint-Malo, Le Ça pas seulement sur le conte fan-
tastique : il y a encore le roman po-
licter, qui lui doit beaucoup. Vicio-
rien Sardou, auteur dramatique,
s'inspira aussi de Poe. Enfin. le
grand guignol puisa largement dans
ses Oeuvres.
Faute de temps. M. Crouzet dut

‘le Canada.” De l'autre côté d: la/laisser de côté l'Amérique chantée
barre, il y a les philosophes, 11 y a, par les grands poètes : Vigny, Mus-

set, Sully Prudhomme, pour en arri-
ver au XXe siècle. C'est aprés la
guerre que la France littéraire com-
mença à réagir contre l'influence
américaine. Il y a, à ce ‘sujet, plu-
sieurs livres caractéristiques, tels
que les Etats-Unis”, de Siegfried, et
les "Scènes de la Vie Future”, de
Georges Duhamel. Paul Morand
voulut agir comme médiateur en
publiant son “New York", mals la
réaction est toujours très vive.
—"La France”, dit M. Crouzet

“ne se contente pas d'une civilisa-
tion industrielle. Comment voulez-
vous que los Français considèrent
comme le “summum” de la civillsa-
tion tout ce que nous fait voir l'ex-
position “Un Siècle de Progrès” ! I)
semble que le progrès ne doit pas se
manifester seulement par la vitesse
et le gigantesque. I y a d'ailleurs
des écrivains américains qui protes-
tent, et c'est ainsi que le “Babbit’.
de Sinclair Lewis, a obtenu un si
grand succès en France. D'autres
écrivains essaient de démontre-
qu'il n'y a pas seulement, aux Etats-

; Unis, une civilisation industrielle
qu'il y a là comme en France, de
l'idéalisme. Plusieurs, comme M.
Fortunat Strowski, espèrent que
“l’homme moderne” saura triompher
de la machine”.

Enfin, note M. Crouzet, l'influence
américaine se fait gentir par le ci-
néma, et {1 ne faut pas oublier qu'il
y à des écrivains français d'origine
Américaine, tel Jullen Green, qui
vient de publier un roman à grand
succès : “Le Visionnaire”.
En terminant, M. Crouzet déclara

que les Canadiens français seraien:
bien placés pour jouer le role de
conciliateurs entre ls France et les
Etats-Unis. Ce voeu fut accueil!
avec sympathie par l'auditoire, qu:
applauit longuement le conféren-

 

(Serv. de lg Presse Canadienne)
Londres, 20. — Les prix ont fléchi

en bourse hier durant une séance
plutôt terne. Cela provenait du ton
défavorable des nouvelles de Wall
Street et du continent. Les actions
de caoutchouc, d'huile et d'automo-
biles étaient supportées mais les au-
tres actions ont souffert des prises
de bénéfices. Le marché était irré-
gulier en clôture. Les titres de ml-
nes d'or et ies titres d'huile ont été  

sons de plaisance. Le fMeuve St-Lau- clôture.

actifs sur la bourse de Paris. Ces
titres ont monté de même que les
rentes. Le marché était ferme en

: Créatico-splénique au cours des cir-
‘rhoses” par le professeur Noël Fies-
singer eu le docteur Georges Brouet,
de Paris.

, Pendant qu’on traitait de méde-
cine dans la salle des Congrès, on
‘s'occupait de chirurgie dans la sale
!Jacques-Cartier. Les deux séances
;de 9 heures et de 2 heures furent
présidées par les professeurs P.-C.
:Dagneau et Hartmann, Voici ia
liste des principaux travaux ui ont
j été présentés :
!  Considérations sur le curage et le
|curettage dans le post abortum et
le post partum : docteur Fabien Ga-
non.
Statistiques nouvelles relatives au

drainage transcervical: docteur Léon
Gérin-Lajote.
Considérations sur la césarienne

:segmentaire d'après le procédé de
Louis Michon : docteur Léo Reid.
Avantages ou inconvénients des

nouveaux procédés d'anesthésie de
fond : docteur Léopold Mayer.
Quelques observations sur une sta-

tistique de 200 rachi-anesthésles
docteur Adrien Bonin.
A propos d'anesthésie rachidien-

ne : docteur Florian Trempe.
Anesthésie générale par l'éther et

(l'acide carbonique : docteur F. Hu-
don,

Présentation d'un nouveau masque
chirurgical : docteur P. P. Gauthier.
Progrés en anesthésle octeur

Eugène Allard.
Nouvel appareillage pour le tral-

tement rationnel des ptoses viscéra-
les : docteur Marcel Joly.
Les malformations congénitales et

acquises du membre inférieur et les
rapports des pieds plats avec les al-
gies : docteur Rupert Dérome.
Démonstration d’un moteur chi-

rurgical : docteur Ernest P. Cayo.
Conduite à tenir en présence d’un

blessé du crâne : docteur Mercier
Fauteux.
Quelques films ont été aussi mon-

trés aux congressistes.
Voici le programme des aéances

d'aujourd'hui :
9h a m— Séances du Congrès

;au Château Frontenac.
9h. a m. — Leçons cliniques aux

hôpitaux.
2 h. p. m. — Séances du Congrès

au Château Frontenac.
6 h. p. m. — Réception au Châ-

teau Frontenac. offerte par les mé-
decins français d'Europe.
9h 15. p. m. — Réception chez

le Gouverneur-Général, À la Cita-
delle. (sur invitation)

H, CIMON, C.R,, EST DE-
CEDE À QUEBEC HIER
(Suite de la page 3)

étude avec M. Emile Parent.
créé Conseil du Rof en 1906.
Conservateur en politique, Hubert

Cimon se présenta dans la division
de Québec-centre, lors des élections
fédérales, en 1908, contre M. Arthur
Lachance, plus tard Juge de la Cour
des Sessions de la Paix, et fut dé-
fait. I défendit toujours vaillam-
ment la cause de son parti, auquel
11 rendit des services signalés.
Notre regretté concitoyen vossé-

dait un nombre considérable d'ami
dans notre ville, qui déploreront avec
nous sa mort si soudaine.
M. Cimon avait épousé en 1896

mademoiselle Alma Brunet, fille de
feu M. Wilfrid-Etienne Brunet, fon-
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La combinaison de lainages noirs et blancs sera très en vogue cet au
tomne. Dans le modèle ci-haut, le corsage et le noeud sont de satin noir,
tandis que le reste est blanc.
Ce costume serait aussi épatant en satin noir avec corsage et noeud

de filet, ou en plaid d'angora de couleurs gaies.
Le patron est fourni en grandeurs 14, 16, 18 ans, 36. 38 et 40 pôuces de

buste. -
Pour 16 ans il faut 4 1-8 verges de 39 pouces avec 1 3-8 verge de tissu

contrastant de même largeur.

Le prix de ce patron est 15c. Il sera expédié dans un intervalle de
8 jours. Adressez votre commande au : Département des Patrons, L'Evé-
nement, 30, de la Fabrique, inscrivant clairement vos noms et adresse sur
ies lignes polntillées ci-dessous,

Envoyez 15c de plus pour une feuille de patrons de broderie s'im-
primant & 1 fer chaud et comprenant plus de 60 modèles. °

+488040000084807 %6988 9 989% 88 9 9 3 9999 55 à3 5 9y

No 3082. Grandeurs... ‘

NOM ...... suncee coves avtues vosnee anoume succes sésaue gosses
°

.
AGPOBEO ...... o.0veu sauoos vuouou setae cocsses secsss sesevse

so... savtte ne0%ts coutts 4.400 sunneu ETUIY S000 sabtte aabau
7 dateur de la pharmacie W. Brunêt S
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Veerview et le grand reportage.

)

Yet qui s'est

FIN DU CONGRES DE
LA PRESSE FRANCAISE
(Suite de la page 4)

les journaux ne pouvaient exister! 4°
qu'en vertu d'un
lution de 1789 vint enfin, qui af-
franchit la presse de toute
d'entraves.
Les journaux se multiplièrent ;

mais ils furent essentiellement poli-
tiques. Rivarol dans ses Actes des
Apôtres, Marat dans son Ami du
Peuple, témoignalent d'autres soucis
que ceux de relater des événements
qui se passaient à lautre bout u
monde. Et le Patriote français de.
Brissot, le Vieux Cordelier, de Ca-
mille Desmoulins, l'œuvre la plus

entre la presse française et l'Améri-
que du Nord. LA presse française
avait été jusqu'alors presque exclu-
sivement renseignée rar les événe-
ments des Etats-Unis par Londres.
La capitale française cessa dès lors

la source unique où puisalent
privilège. La Révo- | MBeces et journaux. Mais en raisor.

d élevé des
espèce. (FRNSmIssions câblographiques Etats-

u tarif extrémement

i Unis-Prance elle res longtemps
encore le centre principal de réex-

{ Péditions sur Paris. Plus près de
: » quelques grands journa
risiens installèrent ds Journauxpar
des correspondants spéciaux, Le
nombre, 4 l'heure actuelle, em reste
Assez limite, Mais {1 est vrai de dire
que l'Agence Havas expédie quoti-

| dennement à Paris de Washington
jet de New-York plus de deux mille

éloquente peut-être qu'ait produite MOtS Sur les événements des Etats-
la révolution, ne se souciaient guère
de ce qui n'avait pas de lien direct
avec les idéals qui les exaltaient. La

Plus que jamais, elle entend cop-
Sacrer son activité au rapproche-

polémique tenait lieu d'information. MENS des peuples par l'échange et la
Le Journal des Débats lui-même —
notre Journal des Débats politiques
et littéraires actuel, qui se caracté-
rise par une étude si approfondie
des questions étrangères — se bor-

diffusion des nouvelles, objectives,
impartiales. Et elle s'honore de voir

; &ssociées à cette haute et noble t4-
che ses amies et alliées, l'Associa-
ted Press et la Canadian Press.

nait à publier le compte-rendu des
discussions législatives et des actes
de l'autorité.

Comment, sous le Consulat et
l'Empire, le peuple français fut-il
renseigné sur l'étranger? En de-
hors de la version officielle des évé-
nements dip'omatiques et militaires,
on peut prisumer qu'il ne sut guère
que ce que lui rapportaient les sol-
dats de retour des armées.
En 1919, la presse finit par obte-

nir une place légale dans les insti-
tutions du pays, mais il faut arriver
au ler juillet de l’année 1836 pour
voir naître le journalisme moderne,
avec La Presse d'Emile de Girardin,
presse popu'aire, presse à grand
nombre, presse à bon marché. Son
programme comportait notamment:
“les Samedis ”, sous le titre de “ Re- à
vue Etrangère ”, un feuilleton pré- groupe minoritaire, à cause de sa
sentant tout ce que les journaux et Peau géographique& Ses besoins
revues des deux mondes publieraient paux français EX SRE de, jour-
de curieux et d’utile sur les MOCUrS,! die I ga particuliers, quoti-
les usages et les travaux comparés‘ “ENS ou hebdomadaires, dans cha-
des divers peuples ”. Le bosoin créant| UEorovince anglaise.
l'organe, il semble que le peupie, Dt les premières années de la

| Confédération, le “Moniteur aca-sortait enfin de sa longue indiité- fi
rence aux choses de l'étranger. Sous | den yo publà Shediac.Plus tard,
la Révoiution, les événements Inté-: =.
rieurs, d'une si tragique grandeur, Courrier des Provinces Maritimes".

suitirent à accaparer lattention py-: Actuellement, les deux principaux
blique. II er fut de méme sous le! Organes acadiens sont IEvangéli-
Directoire, le Consulat et l'Empire.) N°, de Moncton et le “Madawaska”,
Cependant, l'épopre napoléonienne, munston. Ces journaux défen-
qui provoqua tour à (our l'enthou-! dent, avant tout, les intérêts rell-
siasme et la décepiion, qui vit aux Sleux, scolaires et économiques de

, pleds de la France ou liguées con-; leurs compatriotes,
‘ire elle les nations de 1 Europe, qui .Le ‘“’Progrès”, fondé à l'automne
multip.ia les négociations et donna Ge 1856, fut lg premier journal pu-
leu aux intrigues incessantes, eût Dlié en langue française à Ottawa,
dû créer un irrésistible mouvement C'était un hebdomadaire politique,
en faveur de lin.ormation étrangè- Üttétaire et crmmercial. IL ne sub
re. Deux ordres de talts s’y opposé-:Sista que peu de temps. Il fut suivi
rent : la ditficulté et la lenteur des Ensuite du “Canada”, du “Courrier
communications, le bal..on sur la fédéral”, du “Temps” et enfin du
presse, & certaines époques desserré,, "Droit” qui, fondé le 27 mars 1313,
rée] toujours, Et la voix officieLe fut & continué depuis sa publication et
pour ainsi dire la sewe qu'il fût per-, qui se trouve être actueliement le
m:s d'entendre. iseul quotidien de langue française
En 1825. quelques années avant au Canada, hors de la province de

l'avènement de ia presse d'Emile de‘ Québec, Ce journal, organe de
Girardin, !agence Havas fut fondée l'Association d'Education franco-on-
première asence d'n.ormation, E-le;tarienne. a vécu la longue lutte
utilise d'abord les cuurriers. puis le qu'ont soutenue les Franco-Onta-
téi.graphe Chappe et les pigeons riens contre le gouvernement pro-
voyageurs. En 1835, elle adyo:nit vincial pour défendre l'existence du
aux services téégraphiques dujà français dans leurs écoles et qui
existants un service de trauuction de s’est Lerminée par le triomphe de
journaux anglais, allémanus, espa- leurs drcits. Des périodiques de lan-
gno.s et russes, afin den communi- | gue frança:se sont également publlés
que. les princ.piux artices à l8'à Hawkesbury, à Timmins, à Sudbu-
p.esse de Parls et aux a.bassades. Iry et a Windsor.
La “Piesse ” d'Emile de Girard.n.: io

ch raison du prix modique de son poux Jourlemmergousauuani-
abznnement, avait constitué une Vé-; seph Royal, jeune ” avocat-député
ricable révolution : elle avaiu com-! qu avait déjà fait du journalisme à
iuencé à pénétrer dans les masses. | Montréal, fonda à Saint-Boniface

Vimrent ensuite le “Petit Jour- ” 5 M » '
na.” de Polydore Milaud, le * Figa- | 12, Métis - En 1382, e mieu
0° qui groupe les pus brillants B nom en cel du Ma
caroniqueurs de son époque, le
“Temps "qui ne fut à ses débuts in-
fo.mue de ce qui se pa-sait à l'étran-
gor que par 1 Agence Havas eu de ra-
“5 Luce auibuaclilcS,

M. CHARLES GAUTIER

M. Charles Gautier, rédacteur en
chef au “Droit” d'Ottawa, traite du
journalisme français au Canada, en
dehors de la province de Québec-
Nous donnons ici un résumé de son
rapport.
La population française en dehors

du Québec est d'environ 700,000
âmes et est composée d'Acadiens et
de Canadiens, les premiers dissémi-
;nés dans les provinces maritimes,
iles autres de l'Ontario à la Colom-
ble britannique. Cette population,
en minorité dans toutes les provin-
ces anglaises, a vite compris la né-
cessité d'une presse indépendante el
combative au service des traditions
religieuses et nationales. Chaque 

!En 1913, Mgr Langevin, O. M. I,
lfonda la ‘Liberté’, ,ournal catho-
lque indépendant qui demeure au-
|jourdhul le seul hebdomadaire

inven té.égraphe élecuri- français de la province. Se tenant

que salonduee don-|À l'écart des partis poiltiques, la
nèrent aux journaux de la fin du. ‘Liberté” a réussi à faire l'union de

XIXe siècle des possibilités que n'a- tous les Franco-Manitobains sur le
Valent pas connues leurs aiués. Mais lérrain de la lutte pour la défense
lin ormation mondiale véritable- des intérêts catholiques et français.
ment digne de ce nom date seule- ‘Elle est le porte-parole de l'Associa-

ment des quinze ou vingt dernières tion d'Education des Canadiens
années. C'est alors que dans les français du Manitobagqui a mis sur
grands journaux de Paris, aussi bien Pled et qui maintient tout un syste-
que dans les grands journaux de|me d’enscignement du français dans
province, les rubriques de l'étranger |les écoles fréquentées par les en-
ont pris un pian souvent p‘us grand |fants d'origne française.
que les rubriques nationales. En Saskatchewan, vers 1910, il

:ba”. Ce journal vécut jusqu'en 1925. ‘

En dehors de la nouvelie, du fait
précis, notre siècle a vu grandir
deux formes de l'information : l'in-

Mais dans le domaine de l'infor-
mation étrangère, c'est-à-dire dans

ce qui touche essentlelement aux
progrès effectués à cet égard dans

la presse française, l'agence Havas
semble mériter une place à part.
Les résuitats merveilleux obtenus

par l'intervention récente de la T-
SF. (1896) et de la téléphonie sans
fil (1906) ont été largement mis à
profit pour la réception et la réex-
pédition des nouvelles. C'est ainsi
que la première de toutes les agen-
ces, l'Agence Havas, utilisa pour la
diffusion de l'information dans le
monde la T.S.F. ondes longues d'a-
bord, ondes courtes ensuite. Les pre-
miers postes de réception créés par
elle après de persévérantes négocia-
tions avec les administrations ar-
gentine et brésiiienne, furent ceux
de Buenos-Ayres et de Rio. Les six
postes démission radiotélégraphi-

que de Pontoise, cmnstruits à ses

frais, sont maintenus avec la même
clarté en Amérique du Nord, en A-

mérique du Sud et en Extréme-O-
rient. Ce sont ces postses qui ont

rendu possible le récent accord entre

la Canadian Press et l'Agence Havas

et c’est grce à ieur utilisation qu'ont

devenir tangibles les sympathies

ui se sont manifestées (l'Agence

Havas en éprouve une légitime fler-

té) aussi bien dans la presse cana-

dienne de langue anglaise que dans |

cellé de langue française.

Si le prestige de l'Agence Havas,
ne s'est jamais démenti, se Jsdoit,

à la fois à la perfection de -
ganisme et à la sûreté de ses infor-

mations.
L'Agence Havas a tenu à posséder

à l'extérieur les sources d informa-

tion les meilleures et les plus sûres.

A la base, les grandes agences, ses

alliées, dont les,accords sesontper-

tués sans arrêt. premier € -

5 est celui passé avec Reuter (1859)
poursuivi avec une régu-

larité et une cordiaiité qui n'ont su-

bi aucune éclipse, Et puisque nous

sommes ici sur un sol américain. il

m'est agréable de noter qu'il en a

été de même avec l'Associated Press,
dont les relations ininterrompues

avec l'Agence Havas remontent &

 

existait un embryon de petit hebdo-
madaire bilingue à Duck Lake, qui
ne répondait pas aux besoins de la
population française de la province.
Mgr Charlebois, O. M. L, alors le
Père Charlebois, congut, avec M.
l'abbé Marcellin et quelques autres,
l'idée de fonder un journal plus Im-
portant et plus intéressant. Le "Pa-
triote de l'Ouest”, publiait son pre-
mier numéro le 23 aoûr 1910. Après
avoir vécu tant bien que mal, le
‘Patriote’ passait, le 1er mars 1933,
aux mains des Oblats de Marie Im-
maculée. Disons, en passant, que les
Oblats ont fait une oeuvre admira-
ble de presse en Ontario, au Mani-
toba, en Saskatcheawn et en Al-
berta. Depuis sa fondation, le "Pa-
triote* n'a pas dévié du program-

me de défense catholique et fran-

gaise quBSil s'était tracé à son début.
Le ‘Courrier de l'Ouest”, fondé en

octobre 1905, par M. le Dr Philippe
Roy, aujourd'hui ministre du Cana-

da à Paris, fut le premier journal

français en Alberta. Puis vinrent le

“Progrès albertain”, l’Union” et la

“Survivance”. Seul ce dernier sub-
siste. Il est l’oygane officiel de l’As-

sociation catholique franco-albertai-

ne. Grâce à lui, le français connaît

de meilleurs jours dans les familles

et les écoles françaises de la pro-
vince.
La presse française en dehors du

Québec est préoccupée surtout par
les problèmes d'ordre religieux et na-
tional. Faire son historique, c'est
relater les efforts de tous les grou-
‘pes minoritaires français en vue de
la survivance. De Æous leurs moyens
de protection, ces groupes recon-
naissent que le journal est le plus

utile, le plus indispensable.

SULLIVAN CONSCLIDATED

Montréal, 20. — Un télégramme

du président de Sulltvan Consolida-

 

voyage d'inspection, informe que l'é-
lectricité est rendue à la mine de-

puis le 25 courant et que le moulin

marche maintenant à sa pleine ca-

pacité et le rendement est des plus

satisfaisants. Il ajoute que les déve-
loppements souterrains se conti- année 1875. La sans doute est le

point de départ de relations directes geante

ted Mines, Limited, actuellement en

nuent d'une manière très encoura-

|

qu

EMOUVANT HOMMAGE DU
CARDINAL À LA FRANCE

(Buite de la 1ère page)
“Jamais, je crois, depuis que le

drapeau français “ferma son alle
blanohe et repassa les mers”, elle

!n’avait refranchi le large océan par
une délégation aussi nombreuse,
aussi nuancée des reflets multiples
de l'esprit français, diamant aux
vingt facettes, ni porteuse de senti-
ments plus harmonieux.
“Sans doute, Messieurs, les souck

politiques évanouls avec 1763 dor-
ment à jamais dans l1histoire. Mais
à part les cadres de gouvernement,
ll est tant d'autres façons d'attacher
les groupements humains. Entre ce
que vous représentez d'esprit, Mes-
seurs, de civilisation, de sentiments
et de parlure, et ce que nous som-
mes restés fidèlement, malgré tant
d'obstacles et tant de blessures, il jy
à plus que des analcgies, 1] y a une
parenté d'âme. C'est elle qui vous
ramène, c'est elle qui nous fait vous
ouvrir les bras.

“C’est elle évidemment qui a inspi-
ré au Gouvernement de la Républi-
que française d'envelopper de ses
couleurs ma poitrine et d'y faire
éclater la croix d'argent au visage de
France

“Votre gouvernement ne se donne
point la mission, je le sais bien, de
juger par là ma doctrine ni ma pro-
fession religieuse. Mais on souffrira
que je le dise, je me souviens du
mot d’un de vos écrivains : “Dans le
corps de l'homme, il y a huit litres
de sang; dans le coeur d'un Fran-
gals, sur ces huit litres il y a tou-
jours au moins une goutte de sang
qui croit en Dieu (René Bazin)
C'est sûrement à la mission spiri-
tuelle que je représente que s'adres-
se d'abord l'hommage de cette
grand'croix. Puis, c'est au clerge
qu'il va, à ce que le clergé de la
Nouvelle France a transporté ici
d'influence morale sous l'enveloppe

| des traditions françaises, et d'amour
Pour le pays de Jeanne d'Arc, de
Jacques Cartier, de Foch et de
Lyautey. (appl).

| “A ce titre, Messieurs, malgré ma
; confusion et mon impéritie, j'ai sai-
si avec empressement ce trop géné-
reux et magnifique honneur, et j'ai
:baisé avec tendresse la croix qu'on
a mise sur mon coeur. (appl).
“Dans ce coeur, présentement, je

sens battre le coeur de Montmaoren-
icy Laval, au monument duquel, tout
à l'heure, vous portiez une couron-

ine, le coeur de ces jésuites, de ces
|sulpiciens, de ces franciscains, de
|ces prêtres du Séminaire de Québec
qui ont jeté sur nos bords à larges
{mains les semences de vie surnatu-
‘relle et de dignité morale, lesquelles
l ont fait notre race, accompagnant.
| suivant, précédant même parfois les
courageux découvrewrs jusqu'aux

| confins de la Baie d'Hudson ou de la
! Louisiane.
| “Je sens battre le coeur de ces Ur-
sulines et de ces hospitalières, de ces
filles de
{moulé le coeur de nos meres et
,ont déposé une inaltérable charité

“Je sens battre aussi, Messieurs, le
cosur d’un Mgr Briand, lequel dans
un éclair de son génie, aura compris
une fois l'allégeance changée, que
désormais sur ce territoire il ne res-
tera plus qu'à faire des anciens su-
jets de France de loyaux Britanni-
ques en des esprits restés français.
“Je sens battre le coeur de tant

 
tes ces communautés religieuses qui.
pendant trois siècles, par tant de

| sagesse et de discrétion, par tant
de courage et de fermeté, sans ja-
mais forfaire à la foi des traités,
a cependant conservé l'âme de
France par des institutions inébran-
lables.

“Je songe en particuller à ces pro-
vinces lointaines, où le verbe de
France, malgré tout, fait entendre
grâce aux prêtres et aux soeurs, sa
foi et sa chanson.

‘Je songe à ces missionnaires, à
ces Oblats, les Grouard, les Breynat
les Turquetil, et tant d'autres, déca-
rés eux aussi des palmes d'honneur
françaises et dont je résume, à cau-
se de ma condition et de leur hérois-
me, toute la gloire en ma grand”
croix.
Ce sont, eux tous, c'est tout cela,

que je vois honoré en moi, et c'est
à cause de cela, Messieurs, que j'ap-
plaudis au grand geste de votre
France.

“Je salue le clergé français de là-
bas, qui n'a cessé de venir nous en-
flammer, pensant à la parole de
Mgr Baunard : “Quand Dieu veut
qu'une idée fasse le tour du monde
# l'allume d’abord dans le coeur
d'un Français.”

“Je sens que cette étoile qui scin-
tille à ma poitrine, elle est grande
comme l'honneur de France et qu'el-
le s'étend sur le coeur tout entier du
Canada français.

“Messieurs, je recueille l'honneur
Je vous le paleral en amour”. (longs
appl).

Orateur suivant M. Niel, délégué
de la Commission des Affaires
Etrangères de la Chambre des Dé-
putés, dit que cette dernière avait
accepté avec joie l'invitation qu'on
lui a faite d'assister à la célébratic:
du 4e centenaire canadien. “Quelle
circonstance plus propice eût-elle pu
choisir pour vous exprimer”, conti-
nua-t-il, la fidélité de son souvenir,
que la commémoration de cet évé-

sur la politique française et le dé-
roulementde l'histoire une répercus-
sion sans cesse accrue”. M Niel
ajouta que notre histoire était une
leçon de modestie. Il estime que
Cartier, en quittant sa terre nataie,
ne prévoyait pas l'époque qu’ii ou-
vrait. I] poursuivit : “Cartier partit:
et parce qu'il était Cartier, 11 arriva.
Tl aborda a ces rivages qu’il décrit
avec un si charmant enthousiasme
IL puisa à pleines mains dans les
trésors qu'ils lui offralent. Il emplil
des carènes de métal et de plerre-
ries. Puis, il fit votle vers la patrie
lointaine, croyant lui apporter les
richesses du nouveau monde. Mais
le nouveau monde lui avait donné
du faux or et de faux diamants. Et
lui, en retour, 11 lui avait apporté.
avsc la foi de Gaspé, la semence de
votra race”. (appl).
M. Niel fit un bref historique des

! développements de la colonie de la
Nouvelle-France. Il dit plus loin :
“Comme l'acier durcit au feu, I'A-
ime de votre peuple s'est fortifiée
! dans les épreuves. Fidèle à Dieu et
à la Terre, fidèle à son sang, elle a
su vaincre à son tour, puisqu'elle a
su toucher la générosité du vain- eur.

“C'est cette victoire que nous cé-

d'évéques, de tout ce clergé, de tou- |

nement mémorable qui devait avoir

lébrons aujourd'hui. Nous ne la
supposions pes si complète”.
L'arateur dit encore que Cartier

Avait découvert un grand continent
et que la Mission française décou-
vrait un grand peuple. Faisant al-
lusion à notre croissance numérique,
M. Niel ajouta : ‘“N’est-pas la plus
éclatante illustration de cette loi qui
fonde la prospérité des nations sur
la féconde harmonie du sol et du
sang, et pour nous, croyants, le si-
gne de la Providence. En réalité, le
roi de France, il y a quatre siècles, POUP
ne fut que l'instrument de Dieu”.
Avant de terminer, l'orateur dit

que la vieille France nous regardait
avec orgueil. “Silencieusement’, dit-
1, ‘vous avez élevé à son génie le
plus durable des monuments. Com-
me la croix de Gaspé, il est taillé
dans le coeur de granit. A son om-
bre, votre peuple grandit chaque
jour.

C'est pour cette grandeur que je
forme mes voeux, pour la Nouvelle-
France que vous avez créée, pour la
douce Patrie canadienne”.

L'assistance applaudit vivement
M. Niel.
M. Congardel invita ensuite l'hon.

M. Dupré a prendre la parole, le
solliciteur général représentant offi-
.clellement l'hon. M. Bennett.

“L'âme de ia France n'a jamais
su se morceler”, commença M. Du-
pré. “Quand la France aime, pense
et travaille, elle fait toujours oeuvre
complète, oëuvre parfaite. Et lors-
que la France entreprit la décou-
verte d’un monde nouveau, ce fut la
France même qui traversa les mers.”
Le soiliciteur général vanta la no-
blesse de nos origines. ‘L'histoire de
la colonisation française au Nou-
veau-Monde”, dit-il plus loin, “n'est
pas écrite en pages de massacres. Le
seul sangqui coula sur nos rives fut
celui des missionnaires français qui
portalent la parole de Dieu et le ver-
be du Roy à travers les forêts et les
plaines.”
L'hon. M. Dupré fit allusion à nos

moeurs, à nos coutumes et à notre
parler et poursuivit: '’Regardez-
nous, écoutez-nous; et si
sommes pas français, vous ne l’êtes
pas davantage.” L'orateur rappela
une parole du poète Mistral au sujet
du verbe “maintenir” et affirms que
partout les Canadiens français ont
maintenu. Il invita les délégués fran-
çais à dire autour d'eux ce que nous
sommes. ‘Journalistes, avocats, mé-
decins, politiques, marins, militaires,
qui nous entendez, dites bien ce que
nous sommes, criez notre survivan-
ce et faites savoir à votre entourage
le magnifique effort français qui se
poursuit ici avec le succès que vous
constatez.”
Prié de prendre la parole, Son Ex-

cellence M. W.-Delano Robbins, mi-
nistre des Etats-Unis au Catada,

; parla de nouveau en français. “Cette
Soirée’, dit-il, “est plein de bonheur
pour vous, pour nous tous. Mal!s je
vous l'avous, ce soir, je suis un peu
triste. Je songe que bientôt nous au-
rons le regret de voir s'éloigner de 

|

nous deux excellents amis, l’'hon. M.
et madame Charles-Arsène Henry.”

la Congrégation qui ont;M. Robbins exprima le voeu que le
¥ | ministre francais et sa chariiante
. i épouse reviennent prochainement à

Ottawa, où, dit-il. ils jouissent de la
plus haute considération.
L'hon. M. Ernest Lapointe, qui

parla ensuite, fit allusion aux grou-
pes d'opposition mais pour dire
qu'aujourd'hui “nous réalisons une
union sacrée”. “Mesdames et mes-
sieurs”, continua M. Lapointe, “nous
fraternisons ce soir en pays français.
Un paquebot moderne, c'est un frag-
ment du sol natlonal, quel gue soit
le port où 1] se trouve. Il reste par-
tout une idée et un symbole... Per-
mettez-moi d'espérer que ce trait]
d'union entre la France et l'Améri-|
que deviendra un jour encore plus;
directement un trait d'union entre
la France et le Canada.”
L'ex-ministre de la Justice expri-;

ma l'avis que la construction de la|
“Normandie” était un acte de foi en|
l'avenir, et il émit le voeu que la:
prochaine fête sous l'églde de la C.

Lous ne!

} L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 29 AOÛT 1934
» retr

tard, le titre de Prince de l'Eglise.
Il rappela le premier voyage de Mgr
Villeneuve à Rome après son ascen-
sion à l’épiscopat. “Le Pape qui ne
vous connaissait que par Fee rap-
ports qui vous avaient été faits, dé-
clara M. le chanolne Boisard, fut
frappé, ému, boule,:rsé. Vous quit-
tates Rome et, si je ne me trompe.
un mois plus tard vous receviez
l'annonce de votre prochaine éléva-
tion au cardinalat”.

L'orateur dit plus Join qua Is
re romaine le gouvernement

de la république avait vouiu ajouter
la pourpre française. I! rappela la
remise de la croix et du cordon de
la Légion d'honneur à Son Eminen-
ce à l'archevêché de Gaspé par M.
le ministre Flandin. “Par là conti-  nua-t-il, le gouvernement de mon
pays a voulu honorer en votre
personne un grand évéque et U
grand Français”. L'orateur termina:
“Permettez, Eminence, puisque vous
êtes le digne successeur des de Laval, ;
des de Saint-Valller et des Tasche-
reau. que j'exprime pour votre cher
pays qui nous & reçus avec tant de:

a entendu exprimer plusieurs fois
qu'il vive, qu'il grandisse, qu'il por-
te des fleurs et des fruits pour l'hu-
manité tout entière et pour l'Eglise".
M. le chanoine Bolsard fut cha-

leureusement applaudi.

“Champlain”, termina la série

pour les témoignages qu'ils avaient

quipage de son navire.
cette croisière en terre québecoise a-
vait eu surtout pour effet de faire
sentir aux Français notre histoire
en territoire canadien. Il rappela le

che à Gaspé et dit qu'elle était un
magnifique hommage à la mémoire
de Jacques Cartier.

Les discours prirent fin quelques
minutes après onze heures et demie

 

Nas lecteurs seront sans doute in-
téressés de connaltre la description
‘de “l'abitation de Champlain”, telle
{qu'elle nous a été remise par M, R.-
A. Benoit, du comité des fêtes.

L'“HABITATION” DE QUEBEC

Comme Champlain venait s'éta-
blir à Québec avec l'intention d'y
demeurer, il vit immédiatement a
son installation. Dès ia journée de
son arrivée à Québec, il fit commen-
cer la construction de son habita-
tion.

“Je cherchai lieu propre pour no-
tre habitation, dit-il, mais je n'en
pus trcuver de plus commode ni
mieux situé que la pointe de Qué-
bec, ainsi appelée des Sauvages, la-
quelle était remplie de noyers. Aus-
sitôt j'employai une partie de nos
ouvriers à les abattre pour y faire
notre habitation, l'autre à scier des
aix, l'autre fouiller la cave et faire
des fossés et l'autre à aller quérir
nos commodités à Tadoussac, avec
la barque. La première chose que
nous
mettre nos vivres à couvert, qui fut

d'un chacun et le soin que

eu”.
Plus loin, Champlain décrit

habitation avec une satisfaction évi-
dente. Après avoir raconté avec de
menus détails le complot contre sa
vie pour lequel Jean Duval fut
‘pendu et étrangié”, 11 ajoute:

*Je fis continuer notre lcgement
qui était de trois corps de logis a
deux étages. Chacun contenait trois
toises de long et deux et demie de
large. Le magasin six et trois de
largé, avec une belle cave de six

logements, je fis faire une galerie
par dehors au second étage. qui
était fort commode, avec des fos-
sés de quinze pieds de large et six de
profond; et, au dehors des fossés, je
fis plusieurs pointes d'éperons qui
enfermaient une partie du loge-
ment, la oll nous mimes nos piè-
ces de canon: et devant le bati-
ment y a place de quatre toises de

 

n|Pénible. Qu'importe! c'est pour

cordialité le vou qu'en France on le
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de son domaine le réconfort qu'l|à- tour le voient paraître et l'accla-
n'a, depuis des mois, cessé de prodi-|ment comme un chef valeurcux’
guer a ses enfants de la plaine. Mtaote. Ragolatsane, @Qacha's Nek,
Par avance, nous imaginons les Bekaki, Befateng etc. rivalisent d'ar-

réceptions aussi chaleureuses que |deur pour recevoir leur Pasteur. En-
simples aménagées par ceux qui ai-{fin. il touche le terme de son voya-
ment profondément ce père qu'ils. ge. Il est à Teloke :St-Léonard».
n'ont pas encore vu. Roma disparait; Monseigneur pouvait difficilement
...Les montées se font plus abruptes terminer sa course apostoiique par
....Enfin nous débouchons d'un une mission plus intéressante. Mais
col: devant nous, travaillées et!pour latteindre 1! dût marcher deux
bleues comme des vagues d'océan, jours sous la pluie et la neige, tan-
les Montagnes, les ‘“Maleti” se dres- ‘tôt à cheval, tantôt à pied, montant,
sent dans leur imposante majesté. | descendant les montagnes et vallées
Les chevaux pressent le pas, le 80- glissantes, traversant les rivières
leil descend; on s'ifistalle pour la ; gonflées par les eaux bleues d'une
nuit à la mission de Saint-Bernard,| neige fondue. Qu'y trouva-t-il? Au-
au pied des fameuses montagnes. près des splendides chutes Lebihan,
Quelques heures de repos el on re- hautes de 632 pieds, sur les rivages

prend la marche, Marche triompha- d’une gentille rivière aux eaux ja-
le, mais aussi marche de plus en plus mais desséchées, sur un vaste pla-

la,teau égaré au milieu de tan. de
gloire de Dieu, c'est pour le règne du montagnes, 11 voit une modeste égli-
Christ-Jésus. Maintenant comme;se, une chrétient florissante, tout un

 

par la suite, rien n'altérera la joy-, monde quoi! assoiffé de la paroie de:
eus humeur de notre vénéré évêque. Dieu, de la grâce de J.-C. Comme
Ni les rochers qu'il faut escalader, son chef vraiment chrétien. A ia vue
ni les gouffres qu'i] faut côtoyer, ni: de cette, foule gisante sans pasteur,

soleil brûlant, ni le vent pas plus | des 120 nouveaux chrétiens qu'il ré-
que plus tard les pluies froides et génère dans les eaux du baptême.

M. le commandant Barthelemy. du :
des:

discours. Il remercia les Canadiens.

donnés à l'état-major et a tout I'é-.
I1 dit que,

souvenir de la cérémonie de diman-.

pieds de haut. Tout autour de nos ;

même la neige ennuyeuse nauront
raison de son courant. Aussi bien ne

i serait-11 pas facile de décrire avec.
[quelle admiration exubérante nos
Montagnards ont partout salué ce,
vaillant Envoyé du Seigneur. Deux
heures avant qu'on puisse voir ou
deviner la première mission de la!
montagne ‘“Maraka-bel", toute une
population débouche sur la route.’
Ils sont peut-être 100 cavaliers dra-
pés dans leurs couvertures bigarées,
le chef en tête. Ils sont là. chrétiens.
protestants et palens, subjuges par
la belle prestance et l'énergique re-
gard du grand-prêtre. Une ovation.
grandiose lui est faite qui se termine,
à la mission. Ici, ce sont des miiiers
de personnes quil s'empressent au-,
.tour de son Excellence... Les fêtes:
:sont ouvertes; elles se termineront.
que le dernier jour de son passage
dans la montagne... i

* L'ère des grâces aussi est ouserte.:
|Les infidèles veulent s'engager sous:
:les étendards d'un nouveau et grand’
‘chef; des fils prodigues reviennent
se replacer sous la houlette du Sau-!

; veur; les fidèles se sentent devenir
! plus fervents aux accents de la voix
forte qui les stimule. La paix, la joie!
“et le courage entrent comme par en-'
;chantement dans tous les coeurs. Et.
“quand, après quelques jours, Monsel-
gneur se remet en route, derrière lui

(11 laisse des centsines de nouveaux
baptisés, des centaines de nouveaux

; confirmés, des centaines de nou-'
.veaux convertis. Tout le monde se,
‘répête qu'il à passé en faisant le
; blen comme son Maitre.

{ Mais pour l'évêque qui s'éloigne,,
c'est aussi l'ère des souffrances qui.
s'accumulent... I pénètre plus
avant dans la montagne. Les pre

\ mières routes qu'il croyait rudes
semblent maintenant des routes

‘ fleuries si on les compare à ces der-
;nières. Bien souvent on n'aura pour,

 

fimes fut le magasin pour gite qu'une masure à demi affaissée. que comporte la
| Maintes fois 11 doit coucher dans;

ilà 11 ressent les courbures de la

bles puces, sce chargent de faire.
connaître à notre évêque missionnai-, ..
re les annuls dune nuit sans som-|
:mell... Quant à la cuisine, elie ne!
; vaut pas mieux que le dortoir... Si
parfois une poule entre dans le sac

i aux provisions, ce n'est pas bien cer-
‘tain qu'elle ne résiste prs a la dent
{Et le noir et lourd pain des monta-
:gnards n'est pas fait pour reyoser
les estomacs! Mais notre évêque ne!
veut pas faire moins que ses mis-:

|sionnaires. Il partage sans égard.
pour sa personne leur rude vie,

Les missions et les stations tour-

bre dernier), à la vue des 14 paiens
renonçant à leurs superstitions; en
écoutant la voix du chef qui expri-
me ainsi les sentiments de sa nation:
“Excellence” donnez-nous, donnez-.
nous un prêtre afin que nous puis-
sions, nous aussi, nourrir nos Coeurs
affamés du pain de vie. apporter à
notre âme sur le point de paraître
devant Dieu le sacrement des mou-
rants... devant d'aussi touchantes
prières, comme autréfois le Sauveur
du monde. Monseigneur se sent le
coeur bouleversé. I] a déjà fait bien
des promesses. Pourtant il veut en
réaliser une de plus. Sa foi en la di-
vine Providence et en la Palronne
des missions lui demande une ré-
ponse affirmative. Il ne modifiera en
rien ses desseins de fondation eu di-.
verses parties de ia montagne, mals,
il en ajoutera une a Ja mission de

DIMINUTION DE
L'ENBAUCHEMENT

Au début du mois d'août, ii y avait
931,629 personnes sur les listes de
paie de 8,679 firmes contre 941,841
en juillet.

AUGMENTATION AILLEURS
 

 

(Serv. de la Presse Canadienne)
| Ottawa, 28. — L'embauchement ay
début du mois d'août a accuse une
contraction modérée, suivant les
chiffres que vlent de publier le Bu-
;reau fédéral de la Statistique. Les
‘ rapports reçus de 8,769 firmes accu-
;sent un total de 931,429 personnes
| inscrites sur les listes de paie, contre
941841 le ler juillet, ce qui repré-
sente une diminution de 10,512.

Cette diminution s'est produite
principalement dans les travaux de
voirie, le commerce du détail, et
quelques branches du groupe manu-
facturier, surtout les filatures et les
acléries.

Toutefois, le groupe manufacturier
pris dans son ensemble, les mines,
les communications, le transport, la
construction et les services ferrovi-
aires accusent une plus grande acti-
vité et le volume de l'embauche-
ment dans ces branches est plus con-
siderable que l'an dernier à pareille
date. L'activité a augmenté dans les
Provinces Maritimes, Québec et la
Colombie-Anglaise et diminué dans
TOntario et les Prairies.

Les chiffres compliés pour :a pro-
vince de Québec révèlent que 4.093
patrons emploient 259,109 personnes,
contre 257.072 le ler juillet.

Dans l'Ontario. l'embauchement a
subi une diminution ‘ de 14553 au
sours du dernier mois.

 

 

qu'àNoel unpèreluseraitdcané. COMMERCE DU QUEBEC
et que plus tard des religieuses lui:
seraient envoyées, un hôpital fondé.!
Mais Monseigneur, aussi pauvre en
monnaie que riche de coeur, après
un moment de réflection. se tourne
vers le desservant de ceite station
et lui dit: Aidez-moi. et nous ferons
ici de grandes choses... Et le pau-
vre père de lui dire: Monseigneur, -
je n'ai pas le sou, J'ai tout donné
aux indigents, aux affamés. aux
mourants.. Et Monseigneur de Té-
pliquer: eh! bien essayez auprès de:
vos amis, tentez partout e: vous!
trouverez, frappez et l’on vous ou-;
vrira...

Bien chers amis, bien chers blen-
faiteurs des pauvres à évangéliser. Je
mets cette oeuvre de Dieu entre vos
mains. Les dépenses seront exiraor-
dinaires vu !isolement de la nouvel-
le mission, le confort inconnu, mais
le prêtre ira. le prêtre doit Vivre au
poste que Dieu lui assigne.

Vous vous imaginez facilement ce
fondation d'une

mission. c’est d'abord l'aute: pour le

son du missionnaire... la petite bi-.
son journées, et les insectes, les miséra- bliothèque où 1] puisera la science|

sacrée...: le mobilier indispensable. |
et une chose non moins nécessal-

re: le cheval qui le transportera &
travers les montagnes ($30. pour
procurer ce chevals. Si même quel-:
qu'un s'avisait de lui offrir une va-.
che et ces poules en quoi que ce soit.
‘chaque sou. chaque dollar, "les 5, 10

apporte-,ou 25 dollars non moins”,
ront au prêtre de Leloko de puis-
sants moyens d'établir le règne du
Christ-Jésus au pays des chutes Le-
bihan. Car ici. toute aumône appor-
te cent pour un.

Pardessus tout, nous estimons que|

! ‘ maine des outillages de mine.
promptement fait par la diligence : UNe hutte ouverte à tous les vents, saint sacrifice; vases sacrés. orne-,

j'en sur un grabat aussi dur que le soi: ments, etc. puis il y a la pauvre miai-.

 

Montréa!, 29 — Malgré la morte-
saison, le commerce de gros et de
détail est en avance sur l'an der-
snier. Les rentrées sont passables.
La production de soie naturel-
le et artificielle et des au-
tres textiles et temporaire-
ment en recul. mais les perspecti-
ves de l'automne sont encouragean-
tes. Dans la confection pour hom-
mes et pour femmes, l'activité est
moindre. Le marché du bois reste
limité, La diminution du prix cu
code aux Etats-Unis atteint nos ex-
portations de bois sur ce marché ;
les exportations en Grande-Breta-
gne. en revanche, sont stab'es. La
demande du bois à pâte a fléchi.
La production de papier-journal se
maintient. Dans le meuble, la
chaussure et la tannerie. les opéra-
tions ont raienti. Le prix des peaux
vertes à baissé de 15-20 p, 100. On
note une amélioration dans l'ind'us-
trie de l'acier, surtour dans le do-

La
Commission laitière du Québec vient
d'imposer un relèvement des prix
versés aux producteurs pour le lait
(Banque de Montréal

 

des prières ferventéË assureror: de
la façon la p.us efficace le succès de
cette entreprise. Priez pour la nou-
velle mission de Leloko.

DIOMEDE GRAVEL O.M. 1
N. B. Toute aumône devrai étre
adressée à Monseigneur Bonhomme

‘O. M L ‘avec spécification pour Le-
"loko!

R. C. M. ROMA,
Via Maseru.

Basutoland.
SA.

 

Ce qu’on porte à New-York
Par LAURA L BALTD, A. M.

G.T. à Québec soit pour célébrer: large eL six ou sept de long, qui
l'entrée dans notre port d'une belle donne sur le bord de la rivière. Au-

unité française. tour du logement, y à des jardins

L'hon. M. Lapointe chanta l'amour | QUI sont très bons, et une place du
des Canadiens français pour la Fran- Côté, cinquante ou soixante de lar-
ce, pays que nous aimons parce qu'il” £e -
“a laissépartout chez nous rom.| Où était située  1habitation de

preinte de son génie, de sa pensée et Champlain, à le basse ville de Qué-
de son ardente civilisation. “Nous bec? ;
sommes heureux”, dit-il, “de la voir. / Cette POINTE de Québec dont
au milieu des pires difficultés, gar- Parle Champlain est depuis long-
der son bon sens, sa philosophie sou- temps disparue, probablement minée
riante, méme sa délicieuse ironie;
donnant aux autres des leçons de
calme, de mesure et de sang-froid..
La France garde sa tête. J'ajouterai |
même — pardonnez à un Canadien’
sa téméraire indiscrétion — qu'il lui,
arrive quelquefois de garder la tête:
des autres.”
L'orateur vanta les qualités matl-|

tresses de la France et termina par
des remerciements à la Mission na-
tionale française. “Mesdames ct
messieurs’, dit-il, “votre visite est
un grand honneur pour ls famille
canadienne. Québec s'en enorgueillit
comme d'un hommage précieux.
Vous pourrez voir que Québec gar--
de, inviolable et fidèle, une Ame
vraiment canadienne. A la forma-
tion de cette âme. elle contribue de
puissants efforts, un patriotifme
fervent, une natalité prodigieuse.
(Un journal de cette ville le consta-
tait ce matin : les consells de Mus-
solini lc} sont superf!ps). En effet à
cette époque de problèmes minori-
'taires, elle peut réclamer ce mérite
remarquable de rendre justice égale
à toutes les races comme à toutes
les religions. Vous screz heureux, le
l'espère. de mieux connaître cette
terre historique où le droit français
se mêle au droit anglais pour asst-
rer ‘a meflleure justice qui soit, l'é-
gaïlté à tous Jes citoyens”.
Après M. Lapointe l'assistance ap-

plaudit M. le chatioine Boisard,

M. ie représentant attitré de l'Ar-
chevêque de Paris s'adressa surtout
à Son Eminence je cardinal Ville-
neuve à qui il rendit un éloquent
hommage. “Je veux, Eminence”, dit-
fl ‘vous exprimer 'e respect, la vé-
nération. I'affectior de cette assem-
bide que depuls Gaspé vous avez
conquise tout entière. En vous tous
ont reconnu l'esprit et le coeur
d'un vrai Francais. Vous appartenez!
à une tras viellle st très honorable
famille Et. sl vous êtes venu lef ce
soir, c'est que vou:

des filiales. Permettez-mot de vous
présenter les senti pents de respect
et de sympathie (p tous ceux qui
sont ici”. !

M. le chanoine Boisard fit ensuite
une rapide esquisse de l'ascension de
la carrière de notre vénéré cardinal, | henslons d'une tournée promelieuse|17 ans, Pour 15 ans il faut 3 3-8 verges de tissus de
oblat de Marie Im.naculée. profes- |
seur à Ottawa, premier évêque de Gravelbourg puls ‘archevêque de
Québec avec, quelgäes mois  pius

avez dû ‘aire ‘
taire nour un instent vos Inquiétu-.

par les eaux. D'ailleurs, les quais
bâtis le long de som contour l'ont
peu à peu recouverte.
‘L'abbé Laverdière, le commenta-

teur des “Voyages” de Champlain,
croit que l'habitation se trouvait &
peu près sur le site de l'Eglise de
Notre-Dame des Victoires.
“Suivant toutes les apparences”,

écrit-il, ce premier magasin de Qué-
bec était situé à angle droit avec les
longs pans de l'église de la basse-
ville, à peu près à l'endroit où est
ia chapelle latérale. et, comme ce
terrain continua d'appartenir au
gouvernement jusqu'à ce qu'on y
bâtit l'église, il y a tout lieu de
croire que ia limite de cette encein-
te, du côté du sud-ouest, était l'ali-
gnement du mur auquel est adossé
le maître-autel, avec  l'encoignure
des rues Saint-Pierre et Sous-le-
Fort”,
L'habitation de Québec cons-

truite en bols ne pouvait durer bien
longtemps.

À son arrivée à Québec en 1633,
après son absence de quatre ans en
France, Champlain vit avec regret
que son habitation était en ruine.

 

| ““La ville de Québec sous le régi-
me français”, par Pierre-Georges

| Roy. volume premier. p. 47.

UNE MISSION NOUVELLE
DANS LA MONTAGN

.
Nous Jjubilons! Nous sommes en

Hesse! Cette fois nous retourrons
dans la montagne non seulement

i consolés, mals le consolateur lui-mé-

 

  
me nous accompagne. Notre nouvel:
évêque. au pays depifis quelques mois
seulement, s'engage dans les plus|
rudes sentiers de son vicarlat, ceux
qui à travers mille précipices traver-
sent les “Malot!". *
Emporté rapldement par sa mon-

i ture, en vrai cavalier qu’il est déjà
Monseigneur Bonhomme O. M. I.

! g'élance en tête de la caverne de ses
(missionnaires. Il est joyeux. Sur son
front, nul ne peut trouver les appré-

de multiples misères. Il ne déguise
i pas son enthousiasme. Son coeur
!compatissant avait hâte de porter
là ses ouailles les plus abandonnées

  

 

No 2708.—Patron fourni en grandeurs 14, 16, 18 ans,
36. 38 et. 40 pouces de buste. Pour 16 ans il faut 3 1-4
verges de tissu de 39 pouces.

incluant timbres
grandeur désirés.

No 2524.Patron fourni en grandeurs 14, 16. 18 ans.
36, 38 et 40 pouces de buste. Pour 16 ans il faut 3 ver-
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‘
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publiés, parce que leur publication
est une nouvelle. Elle fera sussi con-
naître les autres événements d’im-
portance littéraire”. J'aime cette
formule.

C'est de l'information au sens le
plus élevé du mot. L'analyste s'ap-

une image aussi
juste que possible de l'œuvre dont
il parle. Ses commentaires person-
nels se réduisent à un minimum: {l
souligne les erreurs de fait et n'en-
treprend que rarement la discussion
de points controversibles. II tient
aussi compte de facteurs ultra litté-

Les rapports de la critique
littéraire et des journaux

; ot
f

 

Un travail présenté par M. AlfredDesrochers au congrès des
auteurs canadiens.

 

Au cours de la séance d'étude
d'hier au congrès des auteurs cana-
diens, M. Alfred DesRochers, de La
Tribune, de Sherbrooke, à lu un tra-
Vail très au point sur les relations de
la presse et de la littérature.
Nous sommes heureux d'en don-

ner la publication intégrale à nos j
lecteurs, sachant qu'ils apprécieront
comme nous les données justes sdu
poète de l'Orford en matière de cri-

tique littéraire:

LA CRITIQUE LITTERAIRE ET
LES JOURNAUX :

La vraie critique est la secrétal-
re privée de l'avenir. Elle ouvre le
courrier, note ce qu'il y a d'impor-
tant, ce qui mérite considération. Si
nous jugions de la littérature au Ca-.
nada d'après la critique des jour-
naux les plus répandus, |] faudrait
conclure qu'il ne se =publie pas
grand’chose chez nous dont l'avenir
tiendra compte. Mais il ne faut nl
aller si vite ni condamner nos
journalistes sans recours. Ils ne sont
pas uniques au monde. M. André OO BE. a

Mirambel, dans les Nouvelles Litté-; > I

raires du 7 juillet, n’a-t-il pas écrit| M. ALFRED DESROSCHERS |

re d'honnêtes gens — au sens classi-
que — et s'efforce d'en être digne.
1] n'aspire pas à prévoir le jugement
de la postérité, mais à renseigner ses
contemporains.

C'est là, à mon sens, l'idéal

tH

du 
| tique pure serait dépaysée.
| En envisageant les possibilités de
la critique au Canada, il faut ad-
mettre qu'elle n'amène ni n'empé-

| che la vente d'un seu] volume — à
moins d'être cardinalice. Le public
acheteur est fixe en son pourcenta-

i ge: 11 n'augmente qu'en rapport de
la population et très probablement
qu'il augmente, comme la natalité
en France, à un taux décroissant. Il
faut aussi constater que tout écri-
vain canadien est imperméable à la
critique. J'avoue en toute candeur
que je n'en blâme pas un

agir ainsi,

Il s'ensuit qu'à toutes

 

tiques, la critique ne peut servir que

raires. Bref, 11 s'adresse à un auditoi-:

| Journalisme d'information, où la cri-;

ques, ou mieux immédiatement pra-:

“tiquement autour des

le passage suivant:
“Quant à la presse, elle est étran-

gère, stnon hostile, aux oeuvres qui
paraissent: exclusivement préoccu-
pée de luttes politiques, dépourvue
même de la doctrine en ce domali-
ne, elle organise le silence systéma-

écrivains, ne
mentionnant que rarement. et
comme à regret, quelques publica-
tions et préférant au jugement de
Télite hellénique sur les événements
politiques et sociaux la traduction
d'articles relatifs à des problèmes
auxquels la Grèce a le droit de de-
meurer indifférente, ou à des points
qui l'intéresseraient, mais ne le
peuvent en raison de
flagrante de la question chez l'au-
teur. Jamais on ne saisit mieux
qu’en Grèce combien la littérature et
la politique sont étrangères l'une a
J'autre et combien celle-ci est peu
nécessaire à celle-là

I] m'a fallu relire cet alinéa une
couple de fois avant d'en croire mes
yeux. Comment, moi qui avals
soutenu à notre président qu'il n'y
avait rlen de pratique pour nous
dans les Balkans, pouvals-je accep-
ter que la situation y fût la même
que chez nous? Finalement, en bon
démocrate, je me suis  consolé que
tout ne fût pas parfait lei, puisque
tout ne l'était pas en Grèce. Et puis,
tout ce qui est hümain est perfec-
tible. Le grand soir est possible!
Mais ll est peu encourageant de

voir qu’au contraire de ce qu! se pas-
se en pays civilisés. l'attention
portée chez nous aux choses de
l'esprit est en proportion inverse du
tirage d'un périodique. On dirait
qu'avec 10,000 abonnés ou plus, un
journa; doit se désintéresser de la

1 ignorance,

littérature et des arts. A qul mac-:

cuserait de paradoxe — accusation
accoutumée quand je regarde les
choses telles qu'elles sont — je de-
manderalis de consulter la collectig n
du Devoir, de l'Action Catholique ‘et
du Droit, s’il trouve la vie trop
courte pour feuilleter les cinq pre-.
miers volumes de l'Evénement, de la
Patrie ou de la Presse.
Notre journalisme d'information a

adopté les pires caractéristiques de
la presse américaine; 11 n’a plus rien
de mauvais à lui prendre. Imitera-
t-il maintenant ce quil y a de
mieux en elle? Peut-être verrons
nous la Presse lancer une Revue des
Hvres qui se compare à celle du New
York Times et la Patrie ou le Soleil
creer un équivalent des Books de la’
New-York Herald Tribune?
Harry Hansen, directeur litteral-

re du New-York World-Telegram.
définit ainsi les fonctions du journa-
lisme littéraire dans la presse amé-
ricaine: “Toute revue de livres dans
les journaux procède de la critique
ou de l'Information. Par critique, on
entend une dissertation savante, un
classement des valeurs. A côté, il y
a l'élément (nformation. qui se rap-
porte à l'activité d'un auteur, à ses
allées et venues. La critique, aujour-
d'hui dépourvue de pédanterie, est
comprise de tous. La publication
d'un livre amène aussi des esquisses
biographiques; c'est souvent l'occa-
sion dune interview avec une jeune
fille aux jolis mollets. .”

Le New Yors Times Book Review
qui existe depuis le 10 octobre 18986,
s'en tient toujours à la ligne de
conduite que lui traça son proprié-
taire. Adolph Osch: “Notre revue
des livres sera un bulletin littéraire;
elle parlera des livres récemmenbi

deux catégories de lecteurs. Premiè- leur activité

 

Arrête instantané-
ment [irritation

| des yeux!
Quand l'exposition au soieti, au vent

| ou a la pousisère a irrité vos yeux et |
les a injectés de sang, appliquez-y
| quelques gouttes de Murine. L'Irri-
tation cessera presque instantané-
‘ment et bientét la rougeur dis-
paraîtra. 150 applications de cette
lotion absolument inoffensive ne
faa que 60c. Essayez-la sans re-

|

toutes !es sociétés nationalistes; car
tant que nous ne serons pes capa-
bles de penser en francals, c'est-a-
dire tant qu'ici, comme en Grèce, on
préférera la traduction de journaux
américains à la penser directe de ce
qui est la vraie et l'unique élite d'un
pays — ses citoyens qu‘ pensent —
aucune évocation de nos droits cons-
titutionnels ne ralentira notre dé-
chéance. Je pense à un  organume
qui entreprendrait ‘de faire accepter
par nos journaux les écrits de nos
auteurs tout simplement aux mé-
mes conditions que les écrits de la

| société des Gens de Lettres France
ou des nombreux syndicats darti-
cles (features. pour les gens du mé-
tier; américains.
Je pense aux innombrables eriquê-

tes, sans répercussions politiques, à
mener auprès de nos curieux de
l'esprit. 

 

FABRIQUE AU CANADA

 

les auteurs prennent beaucoup trop

fins prati-' au tragique: les démolisseurs. J'al
beaucoup d'estime pour ceux d’entre
eux qui nous disent le pourquoi de :

destructrice. C'est

Naturellement, une telle besogne
! demanderait plus d'entregent, et plus
d'entreprise aussi que le ressesse-
ment de métaphysiques défuntes. I
faudrait qu’un homme an fit son af-
faire. Comme nous sommes au mi-
lieu de grandes fêtes dont le dérou-
lement. on peut le dire, n'est possible
aujourd'hui que parce qu'un. homme
en a fait son affaire, pourquoi le
projet que j'expose serait-il irréalisa-
ble? Il devrait y avoir parmi les 500
membres virtuels de la Société des

seul d'en défense d’une école de critique que Auteurs, un “réalisateur” capab.c de
s'attaquer à la besogne, fut-il de
moindre envergure que l'abbé Tes-
sier.
Mais pour cela, encore une fois,

j'estime indispensable l'adoption, au

rement, ceux qui se tiennent au cou- & cette seule condition que nos moins dans ses grandes lignes, des

rant, cest a dire ceux qui sans j
mais lire un livre canadien. aiment à mieux qUe NOUS.
en parler d'un ton doctoral et défi-

nos écrivains

de demain. Pour ma part, c'est à: soit absolument injustifiée. ..
nitif: deuxièmement,

Une dénonciation,
peut être fautive dans une certaine,
mesure, ça ne veut pas dire qu'elle’

Nos,

a- successeurs ont chance de faire principes du syndicalisme pour vo-
tre société. Il lui faut un idéal plus
terre à terre que le congrès annuel
et les banquets. Une classification
quelconque, s'impose si l'on veut que

cette dernière catégorie de lecteurs, Buteurs. s'ils étaient un peu moins la Société des Auteurs commande le

et à elle seule, que.
tique journalistique quelque peu uti-
le, et c'est pourquoi je ne suis
trop scandalisé

détachement vis à Vis leurs oeuvres,
quand elles ne décrochent pas du-;

.Je trouve Ja cri- susceptibles, s'ils montraient plus de ; respect des gens du métier et méme
du grand public. Tant qu’un corres-
pondant au courrier de Colette sera

de voir les publicis- nanimes bénissures, contribueraient l'égal du premier de nos publicistes,

tes lui rogner l'espace. Le nombre bien davantage à développer un sys- lil y a chance que le premier de nos

de nos écrivains en puissance ne re-‘tème d'information littéraire chez, publicistes ne soit pas de la Société

présente qu'une partie infinitésima- nous. Je ne parle pas. bien entendu, des Auteurs.
le du public lecteur des journaux.

Bi le journaliste - critique

!des polémiques.
écrit ‘conduites à un niveau strictement gnées de la critique littéraire. Ce

A condition d’être Ces considérations sont bien éloi-

pour une catégorie de gens qui sont intellectuel, les polémiques sont unjn'est pas de ma faute. On m'a de-

bien près d'être des snobs, et pour magnifique agent de propagande lt-imandé de parler une quinzaine de
un avenir qui n’est pas la postérité. téraire. Et je pense ici à certaine ! minutes sur la critique littéraire dans
quels sont ses devoirs?

piquante, de
des colonnes avoisinantes,
Vent se trouver les

Mutt et Jeff de Tarzan ou du chien littérateurs, qui a cessé de parler

Napoléon. Le deuxième c'est de don- de tout livre canadien, après avoir
ner du livre dont on parle une im- reçu des lettres assez vives de

qui se retienne part des critiqués. De grâce, mes-
une belle collection de, sieurs les auteurs. si un journalls-

par exemple, décrit te-critique se
bien un recuell de vers. Enfin, troi-: compte, n'embrayez pas aussitôt vo-'

pression formule
facilement:
vers à pattes,

la

trompe sur votre

sième devoir du journaliste-critique,‘tre machine à écrire pour prctes-.

en songeant à nos futurs poètes, TO- ter, Le diable existe pour qu'on lui’ Stanislas Carrier.
manciers. historiens, essayistes, phi- recommande les critiques dont on
losophes, etc, c'est de dénoncer avec n'est pas content.

vigueur. au risque d'erreur ou d'in-' pauvres critiques de

justice. les fautes ou faiblesses qui vous saviez dans quelles conditions. 20.

- lui répugnént le plus
:

|

D'ailleurs, ces |
journaux. sit

11 leur faut parler littérature, si

Toute condamnation place un ta- vous songiez que pour consacrer une
bou dansl'esprit d'un Jeune de quin-{demi-colonne de texte à votre livre,
ze à Vingt ans, Je déteste encore. il leur a fallu sacrifier soit une soi-
par exemple, sans être sûr d'avoir rée au cinéma, soit la lecture d’une
raison, telle locution condamnée par oeuvre infiniment plus intéressente
Jules Fournier, avant la guerre. ‘que la votre — il y en a vous savez!

Ici, je me permettrai un mot à la. et que cela, ils l'ont fait gratis pro
 

Deo, simplement parce qu'ils ont cru

‘mise au point dont j'ai été la cau-, les journaux. Or, comme je l'ai dit,

Le premier, c'est d'écrire dc façon;se — (ou l'objet ou le sujet)’. Tout

concurrencer l'intérét le monde n’a pourtant pas mon es-;
où peu-: prit démocratique; je sais tel jour-

aventures de‘ naliste très bien disposé envers nos

il n'y en a à peu près pas. Alors. j'ai
fait de la critique tout court.

BUCKLAND
Va et vient. — M. le curé E. Cor-

riveau s'est absenté pour suivre les
exercices de la seconde retraite des
prêtres.
—Le Rév. Frère Marie Salvatoris,

des F. M, est chez sa mère, Mme

 

 

 

Si vous considérez le prix de

|

première importance lorsque

vous achetez du thé, il faudra vous

satisfaire d'une qualité second-

aire; mais si vous voulez un thé frais et riche

en saveur vous choisirez le “Salada”. Le colt

additionnel si minime sera amplement justifié

par la satisfaction obtenue.
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si que leur fille, Mlle Georgette et
leur fils Guy, de St-Camille, sont
en visite chez M. Téles.. Fontaine.
—Mlle Marie Laperrière, de Ar-

magh, est chez sa cousine, Mile Ma-
rie-Berthe Valliéres.
— Mile Madeleine Métivier, d'Ar-

magh, visitait de nombreux parents,
la semaine dernière.
—MHe Jeanne Baillargeon est al-

lée à Ste-Anne de Beaupré, diman-
che, le 12.
—Mlle Ph. Mathieu, de Québec, est

chez ses parents, M. et Mme Théo-
phile Mathieu.

.-M. Alphonse Tanguay est parti
pour un séjour de quelques semai-
nes à St-Gervais.
—M. Roger Boyte, de Québec, ren-

dait visite à Mlle M.-Claire  Méti-
vier dernièrement.
—M. Alphonse Mathieu, de Man-

chester, E. U.,, est en promenade
dans notre localité.
—M. Joseph Vallières, de Mattice,

Ont, M. et Mme Edouard Noel, de
Ste-Lucie, de Beauregard, sont chez
M. Louis Vallières.
-—Mlle Octave Ruel est allée à

Québec, il y a quelques jours.
—Mme Onésime Morissette ost en

promenade à Ste-Anne de Beaupré
et à Québec, ces jours derniers.
—M. et Mme Thomas Dion sont

allés au Couvent de Blienville la se- 
—M et Mme Maurice Corriveau, |

de St-Gervais, rendaient visite à M.
le curé E. Corriveau, dimanche, le:

—Mlle Marie-Anne Morin, institu-
trice, à St-Dominique, Québec, est
en vacances au presbytère.
—Les Révds FF. Léon, Séraphin et

Joseph Hubert, des FF. M., sont en
visite chez leur père, M. Adélard La-
flamme.
—M. et Mme Joseph Fontaine ain-

!maine dernière, visiter Leurs filles
les Révdes SS. Marie Alma et Ju-
lienne du St-Sacrement, de la Con-
grégation des SS. de la Charité de
St-Louis.

—Mlle Juliette Métivier, de Beau-
ceville, est en visite chez de nom-
breux parents.
' —M. Ph. Bilodeau et Mlle J.-A.
Bilodeau sont allés en pélerinage au
sanctuaire de Beaupré, le 12 cout
dernier. —M. Onés. Leblond, marchand, est 

en promenade a Holyoke, Mass,
chez des parents et amis.
—M. Alphonse Carrier et M. J.

Pelchat, de St-Nazaire, sont chez
Mme Stanislas Carrier.
—M. Pierre Corriveau est de re-

tour chez sa soeur, Mlle Léda Cor-

riveau.
—M. Robert Fortier a rendu visi-

te à Mile C. Bernard, de Ste-Appo-
line, dimanche dernier.
—M. Alphonse Chabot est en vo-

yage à Québec.
. et Mme Arthur Baillargeon

sont en visite chez M. Ph. Métivier,

Armagh, dernièrement.
—Mile Yvonne Morin, de St-Marc

Figuery, Abitibi, passe quelques

jours chez M. Théophile Morin.

—Mlle Flora Nolet est revenue de
de Québec après avoir passé quel-
que temps chez des parents.
—Mlle P. Dutil est allée & Qué-

bec pour visiter sa nièce, la Révde
Soeur sainte Anastasie, de la Con-
grégation des SS. de la Charité.
—M. et Mme Florent Corriveau,

Mlle M. Tanguay, de St-Camille,
étaient chez M. Georges Corriveau,
dimanche.

—Mlles Yolande et "Monique Cha-
bot rendent visite a leurs cousines,
Mles Simone, Gabrielle et Madelei-
ne Métivier.
—Mme O. Goulet, de Lyster, est

en visite chez de nombreux parents
et amis.

-—Mlle Adrienne Turgeon passe
quelque temps à St-Charles.
Nos malades. —Mme Pierre Rouil-

lard est actuellement à l'Hôtel-Dieu
du Précieux Sang à Québec, après
y avoir subi de graves opérations.
Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement.
—Nous apprenons aussi la mala-

die de M. Louis Vallières. Espérons 

que son état n'est pas graves et qu'il
se rétablira bientôt.
—L’état de M. Télesphore Fontai-

ne, malade depuis quelque temps ne
semble pas s'améliorer. Qu'il revien-
ne à la santé, c'est notre sincere
souhait.
Honneur au mérite. — Nos sincè-

res félicitations à Mlle Rose Délima
Trahan, fille de M. Edouard Tra-
han, sacristain, et à Mlle Simone 1
Fontaine, fille de M. Adjutor Fon-
taine, jr. qui ont tcutes deux ob-i
tenu leur brevet élémentaire fran-
çais, du bureau des examinateurs
catholiques avec la note ‘distinc

LOTBINIERE
Nouvelles locales. M. l'abbé

Gingras a passé la semaine à Qué-
bec, pour faire sa retraite.
—M. l'abbé Donat Richard est

venu visiter ses grands-parents a-
vant de partir pour les missions
d'Afrique.
—M. l'abbé Bruno Desrochers é-

tait de passage chez son père, M.
Raymond Desrochers, dimanch
dernier.
—M. et Mme Léger Laliberté sont

de retour dune promenade à Mont-

réal,
—Mme Roméo Vidal ainsi que

Mlle Simone Daigle, de Montréal.
étaient chez M. Napoléon Daig'e,
dernièrement.
—M. et Mme Lucien Daigle, de

Drummondville, étaient de passage
chez M. Evariste Daigle, dernière-
ment.
—M. et Mme Alphonse Duhamel

et leurs enfants sont de retour d'u-
ne promenade aux Trois-Rivières.

 

—Mlle Honorine Paré, de Mont-{
réal. est de passage chez son père,
M. Joseph Paré.

 

 

 
i,

qu en louant ou en blAmant votre li-
vre, ils rendalent service 4 la com-
munauté! Reconnaissez donc a ceux
qui font la revue des livres le seul
droit imprescriptible de tout être
humain, ce droit sacré qu'ils tiennent
de notre mère Eve: le droit de se
tromper. C'est un droit dont je me
suis servi largement toutes les fois
que l'occasion s'en est présentee et
je n’en garde aucun regret. Le Saint
Esprit n'a révélé ses voies qu’eu ce
qui concerne le salut éternel. Four
tout le reste, existe la liberté de
penser et de dire tout haut ce qu'on
pense.

A côté de l'information-critique,
il y a une autre genre d'information
littéraire que les journaux accueil-
leraient volontiers, je crois, si la
diffusion en était organisée: je
veux parler des échos dont j'ai dit
un mot tout à lheure. Je me suis
déjà permis à l'égard de votre société
des remarques que mes amis Bru-”
chési et Levesque appellent de la
critique destructive. sinon littéraire.
Je veux terminer par une amende
honorable.

Je déclare que votre association a
beaucoup fait pour répondre une

i intelligente information littéraire et
i pour diffuser le goût des lettres dans
le Québec. Elle a probablement ao-
compl! tout ce qu'il était possibi- de
réussir avec le matériel existant; la
bonne volonté des incompétents et
la réticence des autres. D'autres pro-
cédés auraient-ils été plus fructueux?
Je me permets une ou deux sugges-
tions que j'estime constructives.

Puisqu'il semble impossible que la
{ société des Auteurs soit strictement
une association professionnelle. ne
pourrait-elle pas emprunter le patron
des sociétés bénévoles! I] pourrait y
avoir, par exemple, trois ou quatre
degrés: aspirants, apprentis. compa-
gnons et maîtres. Les aspirants
comprendraient les collaborateurs
occasionnels de journaux ou revues,
les correspondants et correspondan-
tes de pages féminines — j'ai com-
mencé par là, comme tout le monde;
les apprentis engloberaient les publi-
citaires et les reporters anonymes;
les compagnons seraient les journa-
listes qui signent. les collaborateurs
spécialisés des revues et journaux;
enfin les maitres devraient avoir pu-
blié au moins un volume ou être di-
recteurs ‘ou rédacteurs en chef d'un
périodique. Seralent seuls éligibles
aux postes de directeurs de la socié-
té les membres des deux dernières
catégories. Les “fonctionnaires” de la
société pourraient encourager les
aspirants et apprentis à faire ia re-
vue des livres dans les périodiques
qui n'ont pas de collaborateurs régu-
llèrement chargés de cette besogne.
fl pourrait y avoir un prix mensuel,
que nos éditeurs fourniraient, pour
le meilleur résumé-critique d'un 1i-
vre récent. Bref. ces apprentis et as-
pirants constitueraient une section
“pour l'avancement les lettres”. Ils

urraient organiser diverses mani
estations littéraires, qui seraient
justement une source d'échos. et qui
forceralent ainsi les journaux d'in-
formation à parler de la chose iitté-
raire ne fût-ce que “marginale-
ment”. Les Nouvelles Littéraires pu-
blient, sous 1a rubique “En France et
hors de France”, des nouvelles de ce
genre, recueillies pour la plupart
dans les journaux régionaux.
Le secrétariat de votre société

pourrait devenir ainsi un office de!
renseignements littéraires, bien plus
une véritable agence littéraire capa-
ble d'en accomplir bien plus pour ies
droits du français en Amérique que

 

   

  

  

  

  
  

 

  
  
  

   

  

  
  

  

 

  

  

 

  
  
  

 

LUS de force-— plus de sécu-

P rité — plus de milage voilà

ce que vous donnent les 2 PHis

Cordés Supplémentaires sous la

Semelle. dans les Pneus Firesto-

ne, et sans frais additionnels.

Pour cette unique raison, il est

avantageux d'acheter les Pneus

: : Fireatone, mais. en plus, seuls les

Firestone peuvent vous fournir

tous les avantages de l'Imbibage

: : de Caoutchouc, de Cordés Noués

: , avec Sûreté, avec une durée fle-
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Remplacez vos pneus usés. Vo-

yes aujourd’hui mème le Mae-

chand Firestone le plus rappro- QUE JE CONNAISSE”

SON'S EXPO  

F
i
d
e
n
t

d
t
4
4
4
0
5
:

 

e
f    

R
Y
E
i
n
h
i

‘



i

 

 

ù

  

  
    

  

 
 

bleau sansEXPOSITION DE SOU-
VENIRS HISTORIQUES

ALHOTELDIEU
al (Bulte de la page 4)

a vente posthume de l'artiste.
A l'éco'e italienne appartient la touriste, de J.-M. Lemoine.

Madone tenant l'Enfant-Jésus (No,  PlUs intéressante, parce que mieux
102), peinture depuis longtemps at CONservée, est la Présentation de la
tribuée à Bassoferrato. Cette petite; Viergo au Temple, autrefois assignée
toile, qui devait être tout à fait À Charles Le Brun, que j'attribue à
charmante avant qu'un restaurateur: NOël-Nicolas Coypel (6), artiste au

ne à son amie, Mme Hecquet
Cloche, en octobre 1735 (5). Cette
peinture, “admirablement belle”,

 

rix qu'il a rapporté de.me, Marie Lessczynaka
Rome ; c'est une nativité de N.-S.' 107). Ce sont des copies
qui est admirablement belle”, écri-; exécutées vers 1728,
vait la Mère Duplessis de Sainte-Hé- ‘d'après des oeuvres de

i

tain André Tremblin, mort à Pærisi
en 1742, copiste et marchand de ta-

féconde de ce professeur à l'Acadé-|
mie Saint-Luc, de ce fournisseur de
portraits en série, de ce photogra-.
phe avant la lettre dont la boutique.
se trouvait “ quai de Gesvres, à l'en- |
selgne du Cog-Hardi”. (8) Un por-  

peu scrupw.eux l'eût, repeinte ha Pinceau faclle, imitateur souvent trait avait-il quelque succès au Sa-

pas d'histoire : on ignore la date de Neureux de Rubens. De fait, dans la
son entrée à l'Hôtel-Dieu et le nom femme debout en arrière de saintdu donateur. Joachim, on reconnaît sans peine

; l'une des femmes qui, dans la Fuite
de Loth, du Musée du Louvre, tient
en laisse un âne, ou encore la Vierge
de la Visitation du triptyque de la
cathédrale d'Anvers. La Vierge-en-

j fant est ravissante de candeur, le
vielllard Siméon est une magnifique
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Les autres peintures exposées eo-|
partiennent aux écoles française et
canadienne.
Laplus ancienne peinture de l'éco-

1

]

lon de Paris, vite, Tremblin le co-;
plait — ou le faisait copier — et l'oi-
frait en vente à un prix abordable.
C'est à lui que s'adresse M. Begault.
chargé des achats de la marine, pour :
peindre le portrait de Louis XV des-|
iné au Conseil Supérieur de Qué-

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 29 AOÛT 1934
pro re |

 

des Anges (aujourd'hui l'Hôpital
Général). L'Hotel-Dieu en possède

mais fort défraichie, n été signalée bleaux, portraitiste et encadreur. M! cinq ; Le Christ tombant dans son
en 1835, dans Hawkins’ Picture of le comte de Cathelineau a retracé| sang après la flagellation, un Ecce'et de vieilles choses, aux historiens | ;
Quebec, et en 1872, dans l’Album du; avec esprit la carrière extrêmement ' Homo (dans la sacristie), un autre’ et aux érudits fanatiques de papiers français. Dans les autres institutions

les: religieuses de Québec et de Mont-

! Dames Hospitalières de l'Hôtel-Dieu réal, dans nos vieilles paroisses d'a-;
ont donné l'occasion d'admirer quel-, vant 1763, il est possible de trouver, .

ques-unes des plus belles pièces de'€n dépit des brocantages et des in-:
i leur collection. II faut les en louer,: cendles, des témoignages de bonne-

L'Hospitaliére, qui regarde fur:i-'

Ecce Homo d'un goût macabre et les
deux toiles actuellement exposées,
Hospitalière solgnant Notre-Seigneur
dans la personne d’un malade et le
portrait de Jean Talon.

vement le m e qu'elle soigne,
ressemble étrangement à la Mère
Catherine de Saint-Augustin,

der si l'artiste n'a pas voulu repré-
senter l'un des nombreux faits mi-
raculeux que la croyance
attribuait 4 la sainte

|rain, vraisemblablement une copie  défraichi.
|

le française est la Nuit de Noël, ae, Étude de drapé et les deux femmes
Jacques Stella (2), belle peinture, AU! conversent à droite sont dundans le genre mis a la modepar un Sentiment rubénien bien marqué.
Hollandais, Honthorst (3). Mgr Her-| Ce tableau, dont il existe une co-
mann Dosquet, coadjuteur de Qué- Die peinte par Joseph Légaré, pourbec, l'acquit à Rome, vers 1727 (4), l'Anclenne-Lorette. a appertenu àet la donna a I'Hotel-Dieu en 1735, *"Adame des Méloizes, qui l'a légué
avant de quitter définitivement 1a! à l'Hôtel-Dieu à sa mort (milieu du
Nouvelle-France. “Il (Mgr Dosquet) XVIIIe siècle).
-Vient de nous faire présent d'un ta-

des Coypel, Charies-Antoine, (7) est
l'auteur d'une Vierge à l'oiseau (No

199), dont une inscription manuscri-
: te, collée au dos de la toile,
prend l'histoire: ‘’Haec imago est a
Dno de Coypel de pieta ex dono Dni
Dupuy in Galliam proficiscentis
post... (7?) labore Patri Petro Dela-

 

 

ECOLE ANGLAISE
DE QUEBEC

Cours Commercial Anglais
Donné en Anglais
Par des Anglais

Conversation anglaise. Anglais
(sur 6 heures de classe par jour,
4 sont consacrées à l’Anglals) —
Correspondance anglaise et fran-

sont, en

tendant Dupuy,
en 1728, à la suite des

mort de Mgr de Saint-Vallier-

portrait de Louis XIV

rience — Sténographie (plusieurs
de nos élèves sont sténographes
officiels) — Français — Arithmé-
tique Commerciale Pratique — i
Dactylographie — Comptabilité, |Préparation aux examens de la institut J. Thomas
province.

Cours séparés pour jeunes gens 25, rue ST-STANISLAS
(Angle rue St-Jean)et jeunes filles,

Téléphone: 2-7490Ouverture 4 Septembre cours oo La om.

! d'anglais qu'on désire.

Baccalauréat, Brevets

221, rue St-Jean. Québec

Téls. : 2-5889 - 7317

 

  

Cours privés ou par classe
le jour ou le soir.

Ouverture Mardi
4 septembre.  
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Collège de Ste-Anne de la Pocatière
La rentrée des élèves au Collège de Ste-Anne

de la Pocatière, aura lieu mercredi le 5 septembre
prochain. Les élèves doivent être arrivés au collège
pour 6 heures p. m. Marius PARE. ptre, directeur
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Coliège de Lévis
Cours commercial et classique. Prospectus sur demande.

Rentrée des pensionnaires le 5 septembre pour 6 heures

 

 

 

Institut Commercial
Cours complet anglais, français, sténographie, comptabi-

lité. Routirie d'office. Correspondance, etc. Classe du

jour et du soir. Cours individuel, prix réduit. Plusieurs

années d'expérience dans un institut britannique.

411, RUE ST-JEAN     
 

 

 

COLLEGE SACRE-COEUR
Victoriaville, P. Q.

FRERES DU SACRE-COEUR
Religion — Littérature — Commerce— Mathematiques— Sciences,

Culture physique.

Dans le COURS ANGLAIS, l'ENSEIGNEMENT est donné en
ANGLAIS

Ce cours comprend 7 classes.

Dans le COURS FRANCAIS (11 classes), l'ANGLAIS est enseigné
avec soln et succès. '

Entrée le 5 Septembre. Demandez le Prospectus

Lame

amet
 
  
 

 
 

SEMINAIRE DE QUEBEC

La rentrée des élèves pensionnaires aura lieu mercredi, le 5 sep-

tembre à 6 heures (heure avancée). Les classes commenceront le

lendemain.

Tons les élèves externes devront se présenier An bureau du Pro-

coureur mardi le 4 de 9 à 11 heures a.m. et de 1 à 4 heures p.m.

Un certificat de vaccination est exigé de tous les élèves à'l'ou-
verture des classes,

‘ JOSEPH LACROIX, Ptre,

Directeur.
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d'après Louis-Michel Van Loo, fut
expédiée à Québec quelques semai-
nes seulement après la demande de
Beauharnois, peut-être, insinue M.‘

possédait dans sa boutique “sa pro-
vision de portraits du Rol, toute ta-|
briquée d'avance. (8)
Le portrait de l'abbé Philippe-!

Jean-Louis Desjardins (No 108), par
Antoine Plamondon (10) — copie

Un autre membre de la dynastie| exécutée entre 1828 et 1830 d'après
un tableau de Jean-Baptiste Paulin
Guérin suggère de nombreux

Le portrait de Jean Talon (né à
Châlons-sur-Marne en 1625, mort à
Paris le 24 novembre 1694), est en-
core plus abimé. Le gloriéux inten--

j de Cathelineau, parce que Tremblin dant encore jeune, }a figure sou-
riante, le regard spirituellement
gouallleur, la moustache légérement
relevée à la mode des cadets, n'a
pas cet air empesé et faussement
distingué qu'on remarque dans l'ef-
figle naguère publiée par Albert
Ferland. Ses traits sont fortement
accusés et l'on discerne dans sa
physionomie le caractère pénétrant

| commentaires, On sait que cet hom-et prime-sautier qui déborde à cha-

rappelé en France banquier en faillite,

i

nous aP-:me distingué, né à Messas (Loiret).
en 1753, émigra en Angleterre. en,
1792 avec Mgr de la Marche et vint
au Canada l'année suivante pour y,

France, il acquit en avril 1803, d'un
une collection

tion, il la destinait aux égiises du

exposée dans la chapelle de l'Hôtel-
Dieu. De cette collection considéra-'
ble — près de deux cents peintu-:
res — 1) reste environ quatre-vingts

ue page de £a correspondance. Ce
portrait porte les traits de l'art du
frère Luc, et, bien qu'il ne soit pas
signé, 11 est sûrement de la main du

| demeurer en 1802. De retour en‘ Récollet. Dy reste, 1intendant et le
chasse. 1728". Le donateur est l'in-: jusqu 8 03, d *peintre se connaissaient pour avoir

fait la traversée ensemble dans l'été
difficultés de peintures des écoles française, de 1670 et s'être rencontrés souvent

tragi-comiques survenues après la flamande et italienne. Cette collec- à Québec. (Une copie du portrait
de Talon, œuvre de Théophile Ha-

Mentionnons sommairement un! Bas-Canada ; à cause de la guerre, mel (1817-1870), se trouve au Musée
(No 105),:1] ne put l'expédier qu'en 1816. Elle de l'Université Laval).

peint vers 1680, copie d’un portrait 'fut vendue à Québec en mars de
officiel dépourvu de ses accessoires, l’année suivante par

Signalons, enfin, le beau t
gaise (Noy finissants l'abbé Louis-, de l'historien de l'Hôtel-Dieu, latat d'écrire des lettres aussi et attardons-nous un moment aux. Joseph Desjardins, frère cadet de we ;- | 3 , Mère Juchereau de Saint-Ignace
phes epmeannéesd'osnés . portraits de Louis XV et de sa fem- | Philippe-Jean-Louis, après avoir été: (No 112), ouvrage peint à Québec

i vers 1690 (15) — peut-étre par Jac-
ques LeBlond de Latour, originaire
de Bordeaux, architecte, peintre et
sculpteur, sous la direction de qui les

| Pièces. On peut en voir quelques- élèves du Séminaire de Québec or-
unes dans la chapelle des Ursulines’ parent leur chapelle de 1690 à 1894—

|

}

|
|
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de Québec, entr'autres un somptu- |
eux Repas chez Simon le pharisien,
par Philippe de Champagne, d'au-|
tres dans l’église de Saint-Roch de|
Québec et à Notre-Dame des Victoi-
res et une vingtaine au Musée de
l'Université Laval.
La Nativité, par Petit, (No 103) et'

la Vision de sainte Thérèse, par Mé-:
nageot (No 113) ont appartenu à
l'abbé Desjardins. La Nativité est
une jolie pièce du XVIIIe siècle fi-
nissant. exécutée par Jean-Baptiste
Petit, élève de l'Académie royale.
(ll) Sans doute, les visages sont
conventionnels, parfois Insignifiants;
mais le modelé est intéressant, la
touche sagement vigoureuse, comme
il convient à un parfait élève de,
Vien. !
La Vision de sainte Thérèse. pein-

te vers 1785 par Ménageot (12), Or-
nait, avant la Révolution, la cha--
pelle de l'abbaye de Montmartre.
Enlevée de là en 1781. à la suppres- |
sion des Ordres monastiques, elle

; fut d'abord déposée au Muséura
: Central (Pa'ais du Louvre). puis, en
1787, au Musée des Monuments
français, récemment créé’ par Alex-
andre Lenoir. (13) Acquise vers 1801
par un banquier dont l'abbé Desjar-
dins aîné ne nous a pas conservé le
nom, elle entra en 1803 dans la col-
lection Desjardins (No 80 de l'in-
ventaire). ;

—x—

A côté de ces peintures d'un aca-
démisme plus ou moins accusé, on

; verra quelques toiles de l'école cana-

(heure avancée). |

En————————————————rere

dienne-francaise,
Le plus ancienne est le portrait de

Marfe-Catherine Simon de Longpré,
en religion Marie-Catherine de
Saint-Augustin, née à Saint-Sau-
veur-le-Vicomte (Manche), le 3 mai
1632, arrivée à Québec en 1648 et
morte en odeur de sainteté à l'Hô-
tel-Dieu de Québec, le 8 mai 1668.
C'est, à n'en pas douter, le portrait
d'un cadavre. exécuté en 1668 par le

‘seul peintre que comptait alors la
Nouvelle-France. l'abbé Hugues
Pommier. «14) prêtre du Séminaire
de Québec. “11 se piquait de pein-
ture, écrit l'abbé Bertrand de La-.
tour. dans son Mémoire sur la vie;
de M. de Laval (p. 108), faisoit beau-|
coup de tableaux ; personne ne les
goûtoit ; 1l espéra qu'en France son
talent seroit mieux connu... ‘. Quoi
qu'il en soit des insinuations de l'ab- |
bé de Latour —du reste, il a trans-
crit, presque mot pour mot, un pas-:
sage d'une lettre de I'abbé Dudoug’— .
le portrait de la Mère de Saint-Au-
gustin est une oeuvre d'une sincéti- |
té frappante ; entachée de mala-;
dresse, 11 étonne par son coloris et;
par la fixité douloureuse du regard
de la morte. !

* Deux toiles marquent le talent du
premier peintre de valeur que comp-
ta la Nouvelle-France, le frère Luc.
Claude François, dit frère Luc, est:
né à Amiens, entre Je ler et le 3
mai 1614. Son père, Mathieu Fran-
çois, était “ maître-selteur” et a
mère s'appelait Pierrette Prieur. Il!

i

. commenga d'étudier la peinture dans:

 
sa ville natale, entra à l'atelier de‘
Simon Vouet vers 1632 et partit pour
Rome en 1834. Vers 1640, on le ren-
contre à Paris, à l'emploi de Sublet
de Noyers, surintendant des Bau-|
ments du Roi ; et peut-être travail- |
la-t-il, sous la direction de Nicolas |
Poussin, à la décoration de la Gran-|
de Galerie du Louvre. Après la mort
de sa mère (1644), 11 entra chez les |
Récollets de Paris et fit profession
l'année suivante. Sa vie conventuelle
se passa à peindre. De fait, 11 orna
les chapelles des couvents de son
Ordre (Paris, Rouen, Saint-Germain
en Laye. Châlons-sur-Marne, Sézan-|
ne), pelgnit quelques toiles pour des ;
églises de sa ville natale et des por-
traits.

C'est en 1670 que le frère Luc vint
en Nouvelle-France. Il faisait par-
tie d'un groupe de six Récollets qui,
sous la direction du Père Germain
Allard, venaient relever de ses rul-

et l'effigie de Madame LeRoy Re-,
gnard-Duplessis (No 111), mère des

en’
sorte qu'il est permis de se deman-.

ulaire
religieuse

! bec (1735) ; et le portrait du Souve-: C’est un bon tableau, mais il est fort.

i
probablement| testent la féconde activité de l'ar-:I'Enfant-Jésus et du Père Dupléssis.
l'un des Van tiste durant les quinze mois qu'il jésuite célèbre par ses prédications.| tefois, ce que nous voyons aujour-;

de la Loo. Leur auteur parait être un cer-! passa au couvent de Notre-Dame,
i —_—X —

Aux amateurs épris d'oeuvres d'art

i Jaunis et d'antiques bouquins,

il faut aussi les en remercier.
Sur les murailles de la salle exigué

où sont exposées, dans un décors aux joutent les oeuvres importées de

trois couleurs, les richesses d'art de
notre vieil hôpital, c'est un résumé
de notre histoire artistique qui se
déroule rapidement. Tableaux de
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Depuis nombre d'années, le

Tonique ANCHOR a rendu la

santé à des centaines de per-

sonnes faibles ou déprimées, et

c'est le tonique par excellence
pour refaire les forces de vos

enfants et les mettre en condi-

tion d'entreprendre une bonne
année d'étude.

-

139, Rue ST-JOSEPH

»

Ont besoin d'un Tonique Recommandé
Et, pour assurer la conservation de leur santé, vous

ne trouverez rien de meilleur que le célèbre

Tonique “ANCHOR”

W. BRUNET & CIE
PHARMACIENS

Service de livraison de 5 minutes
dans toute la ville

LA PHARMACIE DES BAS PRIX

   
      
  

          

          

  

7

OLIERS
  

Ce tonique possède les élé-

ments qui ne sont pas des sti-

mulants, mais des reconsti-

tuants du sang, des nerfs et

des tissus.

Demandez-le à votre pharma-

cien ou marchand-général, ou

adressez-vous directement chez

les dépositaires.
‘

TELEPHONE: 8141

 

 

 

VITEZ le risque que vo-
tre enfant devienne

nerveux et que ses yeux

soient ruinés. D'après les

statistiques, un enfant sur

cing a besoin de verres. Le

vôtre est-ll de ce nombre ?

Faites examiner ses yeux

avant de le renvoyer à l’é-

cole,

Salon d'Optique des

plus modernes

 

 

Ne Risquez pas Ses

YEUX! @

André DORION, O. D.
Optométriste-Opticien

SyLOA

.

A

 

       

Bashelier en Sciences de l’Univer-
sité Laval. Bachelier en Optomé-
thie de l'Université de Montréal.

Examen de la Vue

Choix et ajustement de lunettes.

62, St-Joseph, Québec
Tél, 4-1140  
   
 

(Nos 106 etj nes le couvent de leur Ordre à Qué- ; hospitalières Marle-André de Ssin-; sainteté.
partielles bec. Une vingtaine de peintures at-:te-Hélène et Marie-Geneviève de |

|

i
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“d'Italie, les nombreux portraits qui
nous vierfnent d'Angleterre…

d'art? A peine savons-nous, en les

‘ Juchereau de

l'Université Laval.
: queiques peintures de cet artiste.

; sion d'un Cardinal pour

}

i

|

“ vécut en Nouvelle-France
1677

|

+

M. et Mme Pierre Boucher, Miles Gérar-

}
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Saskatchewan.
: des

* clusivement, on s'est procuré

‘ dans las districts représentatifs de

, forte de la

: âlés en 1931 les montants

i

i vants : Rosemont. Redford. $14.42 :!
! Beott, $24.20 ; Wellington. $13.92, et:'

‘ dette par acre en culture. était de

$10.12 dans les districts de Grenfell

! rardo della Notte, né à Utrecht en 1580,

| tleford. dans la région

—

aites vos Achats pour la Rentrée des Classes
Nos lecteurs trouveront dans cette page une foule de suggestions d’économies à réaliser, pour le moment qui
arrivera bientôt de préparer les enfants grands et petits, garçons et fillettes, pour la prochaine entrée des classes.
En parcourant soigneusement ces annonces on saura immédiatement où se procurer tel ou tel genre de véte-
ment---les chaussures désirées et mille et uns petits riens nécessaires aux enfants avant le retour en classe’

portraits, paysages attes-
tent, mieux que des mots, la qualité
de notre patrimoine picturial. Tou-

 

d'hui n'est qu’une infime partie de!
nos richesses d'art. A l'Hôtel-Dieu|
même, une cinquantaine de totles — |
je m'en tiens rigoureusement aux |
peintures — remontent au Régime

tenue de l'activité de nos artistes.
Aux ouvrages de nos peintres, s'a-’

France, notamment les pièces très
mal connues encore de la collection
Desjardins, les peintures de l'école
espagnole de la collection Légaré,
les oeuvres d'art que nos évêques et
nos prêtres se sont plu à rapporter

Mais qui connaît nos richesses

confondant parfois. les noms de
certains de nos artistes; a peine
avons-nous une vague idée de notre
histoire picturiale.

Voila pourquoi, l'exposition de
l'Hôtel-Dieu est le meilleur des en-
seignements. Souhaitons qu'elle se
répète dans d'autres institutions.

Gérard MORISSET. .
docteur és-arts, °

attaché honoraire au
Musée du Louvre.

(1) ‘Mme la duchesse d'Aiguillon
NOUS ENVOYA cette mesme année (1640)
le grand tableau du Crucifix ou elle
est dépeinte avec Mgr le cardinal de
Richelieu, et six autres petits tableaux
de bronze duns des cadres .” Mêre’

Saint-I . Histoire de
l'Hôtel-Dieu de Québec. Montauban,
{1761;, p. 26.

(2) Né à Lyon en 1596, mort à Paris
en 1857.

(3)Gérard Van Honthorst, dit Ghe-

mort le 27 avril 1656
à

Le
Québec.

Musée de
conserve

th... Il lu! avait falu une permis-
la faire sorur

de Rome. affirme l'abbé Cragrain,
dans son Histoire de l'Hôtel-Dieu de
Québec, (1878) p. 382.

15) Lettres de la Mere Duplessis de
Sainte-Héléne dans Nova Francia, Pa-
ris, 1928. p. 178.

(6) Né et mort à Paris. 1C90-1734
(7) Né à Paris en 1694, mort dans la

même ville en 1752.
8 C.F. Nova Francia, 1930. p. 180 et
v.

p. 84.
à l'Ancienne-Lorette le 29

février 1804, mort à Neuville le 4 sep-
tembre 1895. Elève de Joseph Légeré. il
apprit son métier en coplant les pein-
tures de la collection Desjardins. Il pas-
sa quatre ans à Paris (3826-1830) et
étudia à l'atelier de Jean-Baptiste Pau-
Un Guérin.

(11) CF. An de Montaigion. Procès-
verbaux de l'Académie de peinture. T.

93.
François-Gulllaume Ménageot.

né à Londres. de parents français. le 9:

  

PAGE ONZE

 

 

   

 

Achetez Directement de Notre Manufacture
et épargnez les profits de l'intermédiaire

Séminaristes
et Collégiens!

De Grandes Valeurs

Vous Attendent
à la

Quebec Modern Clothing
Mfg. Company

Qui vous cffre comme dans le passé
des redingotes pour seminaristes et
Collégiens d'une meilleure valeur à
meilleur marché que les années pré-
cédentes, maigré que les prix des Ser-
ges soient augmentés.

Redingotes pour Collégiens
Qualité supérieure au prix de

TE «510.
Séminaire de Quebec. Collège de

Chicoutimi, Ste-Anne de la Pocatié-
re et St-Hyacinthe. 

Confection soignée. Coupe el modèles approuvés par les ullforents
collèges. Serge anglaise. Grandeurs . 26 a 38.

Ceinturons pr Collégiens ® Casquettes de Collégiens
 

   

TRES SPECIAL— pourtous Séminaires
romsvers.ae £0 et Colleges
102”. Tant qu'il y .

en aura... Grandeurs : $ 1 09

En vert : — 6" x 108” .. . 51.00 @ 638 x 7 14 uw

QUEBEC MODERN CLOTHING
MANUFACTURING CO.

§80, St-Vallier (Coin St-

EI kh

Lévis, Ecole Normale, Séminaire de

 Juillet 1744, mourut a Paris le 4 octo-
bre 1816. i

(13) CF Archives du Musée des Mo- ||
numents français (Paris. 1886), T. II |;
No 927.

(14) Né vers 1637 dans le Vendômois.
mor, en France en décembre 1686. IV ||

de 1664 à

(15) L'Hôtel-Dieu possède un autre
portrait de la Mère Juchereau de Saint-
Ignace. peint vratæen:blablement pari|!
Miche! Dessailant de Richeterre vers |i
1710. if

ST-CYRILLE
Naissances. — M. et Mme Napoléon

Allaire (Eugénie Bélanger) font part à:
leurs parents et amis de la naissance
d'un fils, Joseph, Jean-Paul Parrain, M
Philéas Moreau: marraine, Mme Philéas
Moreau

—-Marie, Denise, enfant de M. er Mme
Octave Richard (Catherine Bernier).
Parrain, M Georges Richard. marratne. |.
Mile Joséphine Bernier. ;
Notes sociales. -— Milles Olivine et Lur

ce Pelletier. de Québec, sont en vacan-
ces dans leur famille.
—M. Edmond Bélanger. de Clora, Abi-

t!bl, est de retour parmi nous !
—Mer Omer Plante. auxillaire de

Québec, Mgr J.-A. Desmarais, auxilial-:
re de Bt-Hyacinthe. MM les abbés J.:
Hunt. Ad Laberge, étalent en visite su
presbytère. dernièrement.
—M. l'abbé H Carlos, de Sherbrooke. :

était chez des parents. ces jours-el. 4
—Miles Rose et Lucienne Caron, de à

Québec. sont en vacances chez leur, à
pére M  Phliéas Caron li
—M. l'abbé J.-A, David, de Ste-Agnès; |

i
+

 

des Dundee est en visite chez M. Jos.-
D. Thibault. Fb
—Mlle Rose-Anna Caron. de Québec. |.

est en visite chez sa soeur, Mme Wil-: qi
frié Ktrouac i
—M. le Dr A. LaRue et sa famille, de:

Lévis. étalent dans notre parolsse, dl. :

manche derniers.
-—Sont allés à. Québec dernièrement. ;

dine et Jeanne d'Arc Lord. M. Eustache
Laurendeau.
—M. et Mme Eugène Caron. de Cap:

St-Ignace. est en visite chez des pa- |. rents.
—Mlle Ida Richard. de Québec. passe

Soyez le Premier de la Classe
Une vue défectueuse peut ruiner

une carrière qui sans cela pour-

rait être brillante.

INE vue défectueuse
peut seule vous em-

pécher d’être le premier
de votre classe en vous
fatiguant physiquement
et mentalement. En fai-
sant examiner vos veux
maintenant, vous sauriez
exactement à quoi vous

EE>

en tenir à teur sujet, No-

ONE

tre optométriste expert
vous prescrira des verres

Verres a double foyer sans monture
ou avec monture de plaqué or blanc.

DANIEL PICHE

à sortir de la classe des

T-R MARCHAND. @ D, (prop)

 

N
  

“ratés”.

  

  

 

Optomêtriste — Opticien

32542 Rue St-Joseph
(En face Eglise Jacques-Cartier y

     

7

    
 

uelane temps chez Mme Irenée Lord

a MM Manés et Aimé Lord est en

* À Courcelles.
;

vorM Robert Lord et Valére Lord é-

talent de passage Erehnme de la

Pocatiére. la semaine dernière. | '

—Mme Emile Richard et son fils Yes,

de Québec. sont chez sa soeur, Mme:

Wilf. Kirouac.
j

street
;

11 se fait des recherches sur l’éco-,

nomie de la ferme en Saskatchewan

depuis 1925. sous la direction du Dr

Wm. Allen de l'Université de la

Depuis 1930, l'étude
termes a fourni,

ts sur les
in-:

des:
établies

différentes

beaucoup de renselgnemen
dettes des fermes. De 1930 à 1933

chiffres sur 1.323 fermes

la Saskatchewan. En 1930, le dis-

trict agricole des environs de Ture
du nord-

ouest, a été étudié, et le district de

Kindersley a été choisi dans la terre;
partie oucst-centre. des

plaines de la prairie On a constaté
que le montant de dettes par acre

de terre en culture dans ces deux!
districts était de $11.32 et $10.59 res-

pectivement. Dans les districts étu- ;
étaient

les suivants : Davidson, $1068: Ma-!
ple Creek, $3.86 : Richmond, 353.

En 1932 les chiffres étalent les sui-;

de
de:

Brokenshell, $7.07. L'enquête
1933 a révélé que le montant

et Wolseley, de $1791 à Balcarres|
et Indian Head, et de $16.36 dans
les districts de Neudorf et Lemberg.!
La crise de ces dernières années A:
*mpéché les cultivateurs de s'acquit-‘

ter de leurs obligations et les dettes:
se sont généralement acèrues mal-i

gré la diminution des frais d'exploi- |

tation et des frais d'existence.
L'Economie Agricole. …

P
a

Tél. : 3-0043

atsaTteeaTeTtttaetee

Profitez des Occasions chez

Alphonse TALBOT
Pour la Rentrée des Classes

me 39
90 paires SOULIERS lacés en veau
noir. Grandeurs : 8 9, 10. 69
Semelles Pancoa . .... +

75 paires SOULIERS fillettes, en
veau ou patent, lacés ou genre
Pump Grandeurs : 11 99
à 2. Valeur $1.75 pour .. . . +

200 Patres Shor Claques
pour enfants, à .. ..

  

 

 

 

 

90 paires SOULIERS garçons,
en veau solide, grandeurs : 11,
12.13. Valeur réguliè- 9

Un lot

re $1.60, pour. .

deCLAQUES pour en
fants. Grandeurs 6 à
10, pour ..….…. .. +... 89

Un autre lot. grandeurs 49
11 à 2, pour .. ....….. 0

 

Spécial pour cette vente, un lot
de SOULIERS pour dames, va-

se. 99

 
 

leur de <2.00 à
pour oo...

7, St-Joseph
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Le promoteur Asselin présente ce soir un excellent programme de lutte
Les amateurs s'accordent tous à dire que ce sera là le meil-

- leur programmedela saison, à date. — "'Strangler’ Le-
wis contre Jim Maloney, dans la finale de deux dans

ne

= contre Jack Ross.

trois. — Billy Bartush et Carl Pojello, en semi-finale. —
Yvon Robert contre George Jenkins, et Alfred Mercier

ON ANTICIPE LA MEILLEUR

{Pour la première fois, depuis le
début de ia présente saison de lut-
te, le promoteur Jos. Asselin pré-
sentera, ce K0ir, un programme non
seulement joliment bien balancé,

ais formé avec des vedettes.
ous les amateurs s'accordent à

diye que ce sera sans aucun doute la
meilleure séance de l'année, a date,
et il est à peu près certain qu'il y
aura ce soir a l'Aréna une assistan-
ce dont le nombre réjouira Asselin,
car il y a longtemps qu'il n'a ins-
crit, dans ses livres. un chiffre égal
ou supérieur à 2,500. Asseun ne
s'est pas plalal des difficultés nom-
breuses qu'il a eu à vaincre cet été.
Ayant foi en sa réputation et en sa
boñne étoile. 1] à cru que la chan-
ce lut sourirait un jour ou l'autre,
Bera-ce ce soir ? Fort possible,
A 8 heures 30 précises. Alfred

Mercier entrera dans l'arène pxur
Jutter contre Jack Ross La 1en-
contre sera limitée à 20 minutes.
Mercier ira rapidement en besogne
pour tenter de retourner 4 Worces-
ter. Mass, avec une nouvelle victoire
& son crédit.

x x Xx
L'autre rencontre, qui sera 'imitee

à 30 minutes. nous donnera l'occa-

E ASSISTANCE DE L'ANNEE

;se et la rapidité seront à l'ordre du’
jour.

| Vraisemblablement, cette lutle
jrendra à la limite.
; x x x

En sem!-finale d'une chute. limi-
tée à 30 minutes, Car] Pojello es-
salera de triompher du rude mais
puissant Billy Bartush. Ce sera une
rencontre a l'emporte-pièce, car
Bartush -- sosie presque parfait du
regretté Staziak — est l'homine pour
fournir de l'action, tant quil «st
dans laréne On sein est aperçu

mercredi dernier. alors qu'il annula
en une heure et demie contre Yvon
Robert.

x x Xx
Enfin, la finale de deux dans trois.

limitée à Une heure et demie. nous
semble remplie d'imprévu. ‘Stran-
gler’ Lewis n donné avis aux nté-
ressés qu'il est encore en grande
condition, en prenant la seuie chu-
te de son match contre Yvon Robert,
lundi soir. à Montréal. après p'us
d'une heure de lutte. Mails, que le-
ra-t-il contre le géant Jim Maloney.
dont la grandeur démésurée et la
force extraordinaire en font pres-
qu'un surhomme ? Nous l’ignorons,
mais notre impression, c'est que Le-

La première ronde du tournoi Château
Ï

| a fourni des parties fort
1
 

A Forest Hills

 

New York, 29. — !P.A.) Quatre-| du haut du tableau. Entre eux, il y
vingt-neuf joueurs ont été inscrits|a quelques adversaires qui sauront
dans le tournoi pour le championnat leur donner du fil à retordre avant

, national américain, en simple, qui les semi-finales. Les joueurs améri-
s'ouvrira samedi. à Forest Hills, calns ont été espacés dans l'ordre
Long Island. suivant, sur le tableau, après
Fred Perry, l'ar anglais, qui gagna Shields : Wilmer Allison; Sidney-B.

le championnat en 1933, défendra. Wood, jr: Berkeley Bell, Lester-R.
son titre Il a été placé au haut du Stoefen. Frankie Parker, Bryan-M.
tableau. Roderich Menzel, le géant Grant, Gregory Mangin et John-8.
de la Tchécoslovaquie. a été placé; Van Ryn.
au bas. Vernon-G. Kirby, du Sud-! Quatre Canadiens sont inscrits. Ce
Africain, et F-H.-D. Wilde. d'An-'sont: Marcel Rainville et Laird
gleterre, ont été respectivementclas. Watt, de Montréal, membres de l'é-
sés en troisième et quatrième posi- quipe canadienne de la série Davis,
tions, parmi les joueurs étrangers. et Bob Murray et Roland Longtin,
Frank Shields a été placé au bas de la même ville.

PAS
POUR CE MATIN À TORONTO ?

Toronto, 29.—‘(P.C» A mains que | clels de l'Exposition, voulant proté-
!la température ne s'améliore consi- iger les coureurs, ont décidé que la

en action cet après-midi.

 

A l'exception d'une, toutes les par.
ties de la deuxiéme ronde du tour-
noi Château seront jouées cet après-
midi, au club Jacques-Cartier. AJ-
bert Paquet et J.-E. Beaudin ne
pourront jouer contre L. Boucher et
le Dr Paquet, car celui-ci assistera
à une séance du congrès des méde-
cins. Le match sera sans doute joué
demain.
Me Antonio Pelletier et Edouard

Dion, qui avaient été semés en pre-
mier leu, entreront en action cet
après-midi contre M. Jean-Marie
Roy, arpenteur, de Québec, et son
fils, P. Roy, de même que Jean-
Louis Létourneau et Roland Halle,
qui ant été placés à l'autre extrémi-
té du tableau. Létourneau et Hallé
rencontreront Roger Lessard et Pau)
Duval, du club Everell.

XXX

 

wis aura de la difficulté à sempa-
‘rer de la tête de l'Irlandais, pour

George Jenkins. Ce match sera s'assurer de sa fameuse prise. Mais
certainement dénué de toute rudes- le “bonhomme” Lewis est «i rusé,!
se. La science, la ruse, la souples- quoiqu'il n'ait plus qu'un oeil. |

DEUXPARTIES ENTRE LE

sion de Voir aux prises deux artis-
tes du matelas Yvon Robert et

dérablement., le marathon de nage |; course sera remise tant que l'eau
de 15 milles de l'Exposition. Cana- (n'aura pas atteint une température
dienne Nationale ne sera pas dispu-j minimum de 62 degrés.
té aujourd'hui. Marvin Nelson, gagnant des mara-

Hier. lu température de l'eau va- | thons de 1930 et 1933, est largement
ria entre 48 et 52 degrés. Les offi- | favori pour gagner.

 

LEVIS ET LES MINEURS
A une assemblée de la ligu

cidé que deux parties seront jouéesentre le Lévis et le Thet-
ford-Mines, pour l'exclusiveté de la seconde position.

La première partie sera jouée à Lévis, dimanche, à 2 h.
30.

 

HARNAIS À SHERBROOKE
Sherbrooke, 29. — (P.C "Sunny:

QQ. de M. Alcide Dugré, de Trois-'
Rivières. a gagné le 228 amble, et
“Caiume! Cane’ de M. Orson In-!
galis. de Danville le 2.28 trot, hier
après-midi, lors de la matinée dou-
verture du meeting annnel de trot
et amble. sur la piste de l'Exposi-
tion.
Les sommaires:

t 1

— X jeen High Rediker 3 2 g de faire “jaser” les cercles sportifs cevront des récompenses.
Classe 2.28 Amble

—

Bourse $240.00 Fee plat MeLeod 3 4 4 locaux. Les groupements sportifs sont

Sunny G. Praught - . 2 1 Don Ortolan. Beaunover . 6 3 3 Tous les coureurs et leurs entrai-, priés d'inscrire une équipe (d'au

Gum Frisco. Beaunoyer . . 8 | 4 Laconia Express. McShane 4 5 6 heurs ou représentants voudront; moins trols hommes). car la coupe
Calumet Dove, Mcleod . . | 5 5 Eldon Frisco. Cass 5 6 5 bien se réunir à la salle des Zouaves : Quebec Power est un jolt souvenir à

Bvelyn 8. Redeker . .. 2 43 Temps : 2.18 1-4 ; 2.12 3-4 ; 2.10 vendredi soir à huit heures pour {Conserver de ce dix milles annuel,

Palomita, Larochelle . 5 3 2 1-4. au courant des derniers ROLLAND-

 

 

LES COURSES SOUS LE =:

QUATORZE INSCRIPTIONS
POUR LE 10 MILLES DES

ZOUAVES, DIMANCHE LE 2
‘L'Association Sportive de Québec a inscrit Paul-Emile Bou-

: chard et Hermance Robitaille. — Le record sera-t-il
brisé dimanche? — On le croit, car la plupart des cou-
reurs sont en excellente condition. — Assemblée des
coureurs vendredi soir, à la salle des Zouaves (halle Ber-

e Québec-District, il a été dé-

ie ee El |

LES ENTREES FERMENT DEMAIN

| Les Inscriptions à date sont au. Maurice Frigault, Napoléon Ferland,
7 nombre de quatorze. Deux \nscrip- :J.-E. Tremblay, Arthur Morency,

; tlons viennent de l'Association Spor-, Hervé Couture, Chs-Henri Lainé,
8 tive de Québec ‘A.S.Q.), et ce sont Lucien Blondin, Georges Bélanger,

Victoria Tide, Turcotte 4 8
Patrick Belwyn,

hambault . . . . . 6 & c
NE EE Paul-Emile Bouchard qui a dé’ Clément Tremblay, Rolland Julien,
Chapdelaine .. 9 7 8 couru sous les couleurs du Patriote.‘ Paul-Emile Bouchard, et Hermance

Single Gyp, Beaudoin’ 3 9 r et Hermance Robitaille, de Ja rue Robitallle. Il est probable que
Les organisa- Tremblay. Lainé. Bolduc et un au-

‘teurs s'attendent à plusieurs ins- | tre qui nous a demandé de taire son
‘lasse 2.2 t_ we $240.00 ‘ criptions à la dernière minute,  ce:nom, ne partiront pas, ce qui don-

Classe 8 Tro Bourse $ qui mettra sûrement de l'intérêt’nera une chance à plusieurs de se
1 dans la course qui ne manque pas | placer dans les dix premiers qui re-

Temps : 2.15 1-4 , 215 ; 216 3-4. ‘ Gamelin, St-Malo.

Calumet Cane Cleveland

GRAND SUCCES DUFESTIVAL
CYCLISTE DU LORETTEVILL

“Le club de Raquetteurs “Le Lo-
setteville” vient de remporter un

tant succès avec 5cs Courses en
cyclette. Plusieurs milliers de
rsonnes ont été témoins des Cif-
rentes épreuves ou la force et Fen-

gurance de nos cycliste locaux les
ant tenu en alerte du commence-
ent à la fin de cette après-midi
portive.
» Voici le résultat de chacune de ces

épreuves .
+ 1-4 de mille, tricycles, pour gar-:

dona et fillettes de 5 à 10 ans, Pre-
mier, Jean-Guy Paioine ; deuxième,

Pierre Savard : troisième. Roland
Verret.
fficycle C C M. gracteusement of-
fert par la Canada Cycle and Motor
Go.

1 mille pour dames. Premiére,
Qabrielle Pleau ; deuxième Fernan-

de Sanfaçon.
…l mille pour garçons de 10 À 15

ans. Premier, Paul Dion : deu-

ième. Philippe Falardeau.

« 12 milles pour hommes. Sept con-

Qurrents acceptèrent le signai du dé-

part et se classèrent dans l'ordre

ivant : Henri Jobin, Henrs Lin-

au. Léon Launey, Gérard Savard.

Emile Barbeau, Alphonse Barbeau

& Fustbe Rhéaume.
~ Epreuve de lenteur. 1-10 de mille.

Rugene Pépin fut le seul qui réus-
sit à terminer.
“ De magnifiques prix furent distri-

bués aux gagnants Immédiatement
après chaque course.

    

  

 

  

   

   

 

Pavillon du

KENT HOUSE
Danse et engagement spécial

— de —

PRINCESS CHIYO
supportée par

TOSHI NIPPON 1

Musiciens japonais sur instru-
ments à cordes dans leur at-
traction spéciale Î

AUJOURD'HUI et DEMAIN

CETTE SEMAINE
pas d'augmentation dans le

prix d'Admission
Prenez un tramway du Kent

ou téléphonez à 2-1513 pour un
taxi

 

 

  
    

 

   

Le gagnant reçu UN Jon

Le trophée C. N. Dornion, vn l'ab-
sence de ce dernier, fut remis au

: valnqueur de In course principale, M. mai
Henrt{ Job.n, par M. Alf. J. Bion-
deau, maire de Loretteville.
MM. Aif. J. Blondeau, Wilfrid Sa-

vard, Dr J. Reid, et J. Lafond, res-
; pectivement maires de Loretteville,
! St-Ambroise. Château d'Eau ct St-
: Emile avalent accepté d'être juges
"et s'acquittèrent de leur tâche on
ne peut mieux.
Quatre officiers de vitesse du de-

‘ partement de a voirie de même que

“nos deux constables locaux avaient
charge de la circulation,
La direction du club désire re-

“mercier tous ceux qui ont aldé en
“ quelque manière que ce soit à faire
lun succès de cette organisation.

Pour terminer cette journée. «I
bien remplie. les officiers de même

! que les directeurs du club avec leurs

' compagnes se rendirent au Lac Ha-

yes ou un de leurs membres, M.

| Alph. Savard avait bien voulu ‘nettre

son camp à leur disposition.

Mme Alf J. Blondeau de même que

M. Wilfrid Savard et quelques Invi-

tés étaient aussi de la partie. Il y

eut goûter, chant. musique. etc, et

tous se séparèrent à une heure as-

:sez avancée, se promettant blen d'y

“revenir.
|

: LÉBASEBALL
|
{
{

i

 

 
 

LIGUE NATIONALE

Boston 5 : Pittsburgh 3 «Pluie

pour la 2e partie».

{ Brooklyn 0 . St-Louis 2.
, New-York 3 : Chicago 1.

Philadelphie 6 : Cincinnati 8.

Philadelphie 1 ; Cincinnati 2.

! LIGUE AMERICAINE

Cleveland 2 : Boston 8.

8t-Louis 4 : Washington 0.
Détroit à Philadelphie : pluie.
Chicago à New-York : pluie.

L'INTERNATIONALE

Syracuse 0 ; Baltimore 4.
Buffalo 3 ; Rochester 4.
Albany 1 ; Newark 8

ASS. AMERICAINE
Indiapapolis 12 ; St-Paul 10.
Columbus 5 ; Mllwaugee 3.
Louisville 4 : Minneapolis 6-
Toledo 13 ; Kansas City 2. 

EREecran

M. et,

 

être mis
| détails de la course et être prévenus
de tout ce qui pourrait déqualifier
un participant et en outre signer la

l formu'e de règlement.
; Les entrées seront fermées demain
soir à sept heures. Le lt-col. Cro-
teau, 171 rue St-Olivier, ou M. Geo.

; Jullen, B. M, à la salle des Zouaves,
.réçoivent toutes les Inscriptions. Les
! cartes “Amateur 1934” sont la seule:
condition d'inscription. à part d'être
‘résident de ce district depuis le ler

LA BALLE MOLLE
Le Restaurant St-Jean-Baptiste

| jouera ce soir contre le John Ritchie,
au terrain du Savora. La partie
commencera à 6 heures 30.

x x x
Le Courville recevra le Salaberry

de Beauport, ce soir, à 7 heures.
x x x

Le Duchesneau aimerait recevoir
* Les prix de ce dix milles seront
exposés dans la vitrine de M. JLoi phoonchibce pA Inf. Robert
Dussault, tabaconiste. à 350 rue St- x xx
Jean, Les magasins Maurice Pollack Lec! .
ont doté cette course d'une magni- Le erc rencontrera l'Etoile, à
fique coupe qui sera probablement: 6 heures 45 ce soir, sur le terrain
a > ail du Cercle d'Assise, dans une nartiele lot du premier arrivant. L'Evéne- à. de championnat de la ligue intermé-

| ment & aussi donné un prix de bon- diaire de ce district.ine valeur Nous rappelons que Le x x x
; Soleil, le Quebec Power les Compa-
[nies Paquet Holt Renfrew & Cle,|_ Le Cale Brothers et le John Rit-
‘Kaufman Rubber. Gutta Percha | Chie joueront leur troisième vartie

i Rubber J.-E. Dion, Hethrington's. Samed! aprés-midi au terrain situé
Pail Notre-Dame ont aussi donné 8u pied de la Pente Douce.

cs prix.

LES CIRCUITS

(Par la Presse Associée)

; Les membres du comité voudront
; bien se réunir ce soir, à la salle des

Hier : Camilli, Phillies; G. Davis,
Giants; Clift,

 

  

 | coureurs, Halle Berthelot, à 9 heu-|
“Tes, afin de mettre une bonne partie
‘de l'organisation en marche pour
| dimanche et donner satisfaction à: Phillies; Parmelee,
; tout le monde. | Browns, un chacun.

Voici à date les Inscriptions des! Les leaders: Gehrig. Yankees, 43;
j coureurs dont plusieurs ne partiront Foxx, Athletics, 38; Ott, Giants, 33;
: pas, car ils ont changé d'idée ou Collins, Cardinals, 30: Johnson,
“sont dans l'impossibilité de concou- | Athletics, 29. Berger, Braves, 29.

La seule surprise de la première
journée du tournoi a été sans con-
tredit l'élimination du vétéran Hen-
ri Coulombe et de Théo Hamel, par
le jeune Marc Côlé et Célestin Pa-
radis, du club de Charlesbourg, à
6-1, 6-4.
La lutte la plus acharnée de la

première ronde a été fournie par
deux jeunes : C.-A. Dufresne, et l’un
des fils du docteur A. Destrempes,
qui portaient les couleurs du club du
parc Victoria.

Le duo Dulresne-Destrempes enle-
va le premier set 9-7, contre Lucien
Boucher et le docteur Matte, mais
perdit les deux autres par des sco-
res qui indiquent jusqu'à quel point
le match fut contesté : 6-4, 6-4.

P. Careau et Armand Dufresne, du
Stadacona, ont gagné le premier set
7-5, contre Albert Paquet et J.-E.
Beaudin, mais perdirent ensuite a
6-0, 6-0.
Enfin. Bernard Fortier et Jacques

Miquelon, du Quebec Tennis Club.
sont sortis victorieux d'un match jo-  

contestées

 

Deux jeunes, C.-A. Dufresne et J. Des trempes, ont fourni une
lutte acharnée avant de se faire éliminer en trois sets. —
Le vétéran Henri Coulombe et Théo Hamel ont été dé-
faits en deux sets par Marc Côté et Célestin Paradis, du
Charlesbourg. — Les duos Ant. Pelletier-Edouard Dion
et J.-L. Létourneau-R. Hallé, semés nos | et 2, entreront

 

SEPT RENCONTRES CET APRES-MIDI

 

Ument contesté contre Jules et Jean
Turgeon, de l’A. S. des E. C., à 6-3,
2-6, 6-2.

Voici les résultats des parties
d'hier, ainsi que la cédule du jour :

PARTIES D'HIER

Me Antonio Pelletier et Edouard
Dion (bye).

J.-M. Roy et P. Roy défont Jos.
Labrie et H. Guy 6-0, 6-3.

Léo Turcotte et P. Fontaine dé-
font G. Dombrowski et Alb. Letarte
6-2, 6-3.

R. et Alb. Pelletier dé-
font A. Richard et R. Bernard 7-3,
8-3.

Alb. Paquet et J.-E. Beaudin dé-
font P. Careau cot Arm. Dufresne
5-7, 6-0, 6-0.

L. Boucher et Dr Matte défont
C.-A. Dufresne et Destrempes 7-9,
6-4, 6-4. ,

P.-H. Plamondon et G. Turgeon
défont Paris Lasnier et P.-E. Guy
6-3, 6-3.

A. Gingras et A. Matte, N.P., dé-
font Marcel Lagueux et Dr Bari-
beau 6-3, 6-2.

B. Shink et M. Létourneau défont
Maurice Royer et Dr Godbout 6-0,
6-1.
Marc Coté et C. Paradis défont H.

Coulombe et Théo Hamel 6-1, 6-4.
B. Fortier et Jacques Miquelon dé-

font Jules Turgeon et Jean Turgeon
6-3. 2-6, 6-2.
Edm. Matte et L.-P. Brousseau

défont Geo. Blouin et M. Langlois
6-3, 13-11.
Graston Blouin et J. Lépine défont

H. Carette et M. Douville 6-3, 6-2.
M. Ouellet et L. Fréchette défont

G. Paquet et F. Bélanger 6-2, 6-1.
Roger Lessard et P. Duval défont

G. Gagnon et M. Gagnon (défaut).
J.-L. Létourneau et Roland Hallé  

LES PINGOS VONT JOUER
CONTRE LES HIBERNIANS

GE SOIR AU ST. PATRICK

 

Une victoire améliorerait joliment les chances des Hiber-
nians qui sont présentement en cinquième position. —
Hiersoir, les Royals ont causé une surprise en disposant
du 57th Battery par 5-3.

 

LEGERS CHANGEMENTS A LA CEDULE

 

Le président Billy Walsh, de la
ligue senior de softball, est passé &
nos bureaux, hier soir, pour nous ap-
prendre que la direction de la ligue
a décidé d'effectuer quelques chan-
gements dans la cédule, afin de hâ-
ter l'ouverture des séries de cham-
pionnat.
Les parties qui ne paraissent pas

devoir affecter actuellement le
Standing des clubs qui occupent les  Roya
quatre premières positions, seront
remplacées par des parties plus im-
portantes. Evidemment, si les par-
ties remises, en vertu de la décision
du bureau de direction, deviennent
nécessaires, on les jouera, mals à
d'autres dates.
Cette décision du bureau de di-

rection éliminera probablement neuf
ou dix parties, à moins que les clubs
actuellement dans les dernières po-
sitions effectuent des ralliements
qui peuvent être présentement clas-
sés dans le domaine des choses dif-
files à accomplir.

x x x
En vertu du nouveau système,

donc, les Pingos joueront ce soir, à
7 heures 30, contre les Hibernians.

Une victoire pour le club de Frank
McLoughlin améliorerait joliment
son sort, en cinquième position. Une
défaite lui enlèverait une bonne
chance de se classer au nombre des
quatre premiers.
Hier soir, les Royals ont causé une

véritable surprise en disposant du
57th Battery par 5-3. Voici le som-
maire de cette partie :

ls . . . . 203000000 5 12 1
57th Battery . . 000101001 3 3 5
Murray et Roy ; Myrand et Pen-

ney.
Arbitres : Roach et Donovan,
Le standing des clubs est mainte-

nant le suivant :
G P Pet

Pingos . 12 3 00
C.BR........ 12 6 .668
57th Battery . 9 6 .60
Anglo-Pulp. .. .. 9 7 562
Hibernians . , . . . 5 9 357
Royals . . . . . . 6 11 353
C.N.R.A..... 4 8 307
C.-Fontaine . . . . 4 10 286

Dans notre édition de demain,
nous ferons connaître la nouvelle
cédule, pour le reste de la semaine,

 

(bye).
CEDULE DU JOUR

5 heures:
No 4.—Antonio Pelletier et E. Dion

vs J.-M. Roy et P. Roy.
No 2—Léo Turcotte et P. Fontai-

ne vs R. Bergeron et Alb. Pelletier.
No 5.—J.-L. Létourneau et R. Hal-

lé vs Roger Lessard et P. Duval.
5 heures 30:

No 6.—P.-H. Plamondon et G.
Turgeon vs A. Gingras et A. Matte.

6 heures :
No 4—B. Shink et M. Létourneau

vs M. Côté et C. Paradis.
No 5—B. Fortier et Jacques Mi-

quelon vs Edm. Matte et L.-P.
Brousseau.

 

G AB R H Pct No 1.—G. Blouin et J. Lépine vs
M. Ouellet et L. Fréchette.

P. Waner, Pir. .110 493 101 181 367
Gehrig, Yank's .124 482 107 175 .363
Manush, Sen. .113 452 78 163 .361
‘Terry, Giants. .124 483 101 174 .360
Gehringer. Tig. .123 480 114 171 356
Ott, Giants . . .124 474 104 166 350
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Old Stock
 
  

JE MEURS DE EAIM, GASTONT
QUE DIRAIS -TU D'UN BON
STEAK APRÈS CETTE DOUCHE?
 

|

sta
te!ss
(TT
    

  

CETTE DIGESTION
QUI NE VA GUÈRE

OH! MOI, TU SAIS, JÉ
NE MANGE PAS BEAU-
COUP — IL YA TOUJOURS

{=

| 43 3

 

 
 
 

MAUVAISE DIGESTION,
HEIN? IL FAUDRAIT
QUE TU PRENNES UN
BON VERRE DE
AVANT TES REPAS.
CEST CE QUI ME
JIENS EN APPÉTIT,

     
    
   
  
  
  

 

  

  
  

     
- ILFAUT

QUE J'ESSAIE
ÇA CE SOIRI

      
  
  

   

    

 

  
   

 

  rir: Les ligues : Américaine, 582: Na-
“ Léopold Bolduc. Lucien Falardeau.'tionale, 576. Total 1,158.

    

 

  

 

  
  

  

EH BIEN! GASTON-
TU ES SORTI DE
TABLE DEPUIS
PLUS D'UNE
EURE, ET TU

NETE PLAINS

I

 

  
  
  

    
    

  

MON CHER, JE Mal JAMAIS
\EUX DIGÉRÉ UN

> DEÉMAVIE! TA 8
OLD STO

EST ÉPATANTE
JE VAIS S
CONTINUE
LE REGIME!

  
  

 

    
 

|BARBENOIRE LE PIRATE
Episode No 255|

|

   
“Eh ! bien Joe”, dit le capitaine de CGama au

- marin grec qui venait denjamber les bastinga-

ges du Pigeon”. vous fuyes le Vengeur sans dou-

te. Pourquoi voulez-vous donc venir avec nous ?”

“811 vous plait, capitaine”, dit l'homme en bais
sant lp téte,

 *Vous savegz que nous fuyons le capitaine Teach’.

dit de Gama.

rattrappe. Voules-vous simplement fuir avec nous

ou avez-vous quelqu'idée de derrière la tête ?"

“Je n'ai aucun projet, mon capitaine !”

“Barbenoire nous tuera s'il nous

 

“Si vous venez {ci dans l'intention de vous ap
proprier le fermoir d'argent et la carte, vous fe-
riez mieux de vous en retourner avant que je ne
vous précipite dans l'océan”.

Je reste 1”

Mais Solvos salua
et murmura : “Je suis un bon matelot, capitai-
ne. Barbenoire me tuera si je retourne à bord.

Par Charles B. Driscoll

 

ma.

Copyright McNaught Syndicate.    
“Ce n'est pas le temps de discuter”, dit de Ga-

“Prenez la barre. Quand nous serons sortis

d'ici, je vous donnerai mes ordres”.

le Grec prit le gouvernail avec autant de calme

“Blen”. Et

que s’il allait partir pour un voyage de plaisir.
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ÆJules Huo

 

Le professionnel du Kent, qui vient de gagner le champion-
nat ‘open’ provincial, à Kanawaki, s'est classé au pre-
mier rang avec Dick Borthwick, de Toronto, hier, dansla |
première ronde du tournoi pour le championnat profes-
sionnel canadien, à St-Lambert. .

 

DEUX COUPS D'AVANCE SUR TROIS RIVAUX

 

Montréal, 29. — (Presse Canadien-
ne). — Jules Huot, le jeune et bril-
lant professionnel des Kent Golf
Links, de Québec, qui vient de dé-
crocher les honneurs de l open” pro-
vincial, à Manawaki, a signifié hier a
ses confrères qui débutaient avec lui
dans le tournoi pour le championnat
canadien, qu’il a l'intention de ga-
gner le tournoi de la P.G.A.
En effet, Huot a joué 68 (deux

çoups de mieux que le “par”) hier,
pour se classer au premier rang avec
Dick Borthwick, de Toronto, pour la
première ronde de dix-huit trous.
Aujourd'hui sera jouée une deuxié-

me ronde de 18 trous, cependant que
demiain le tournoi prendra fin avec
18 trous, dans j'avant-midi, et 18
dans l'après-midi.
Huot a joué son premier neuf en

32, soit trois de mieux que le “par”.
Sur son second neuf il joua alterna-
tivement au-dessus et au-dessous du
“par”, avec la conclusion qu'il finit
co neuf avec un coup de plus que le
“par”. Borthwick comimença le tour-
noi avec un 6, mais n'en fit pas
moins 33 pour son premier neuf, I
joua le second en 35. .
Voici les cartes des leaders:

LE “PAR”

Aller...» . 544 343 435--35
Retour . . . . . 535 343 435-—35—70

JULES HUOT

Aller ...... 444 243 434—32
Retour . . . .. 534 254 435—36—68

DICK BORTHWICK

644 242 425-33
544 444 325—35-—68

xxx
Sur les talons de Huot et de Borth-

Aller......
Retour .....

 

 

CLASSIC Buck Jones
Série, ép. à

Wallace Beery, Ricardo Cortez,

dans “ FLESH ”. — Lane Chand-

ler ; “Lawless Valley" — Same-

di : “ UNE FAIBLE FEMME ”.

 

 

 

Aujour-
d'huiRIALTO

ARMAND BERNARD dans

“Monsieur de Pourceaugnac”
aussi Robert ARMSTRONG dans

“Above The Clouds”
Matinée : 10c. :—: Soirée: 15c.
 

 

 
 

ARLEQUIN
Aujourd'hut

VAUDEVILLE
TOBHI NIPPON

et ses
8 MERVEILLES 8

JAPONAISES
Danses — chants — musique

 

sa +
Le 4ième Centenaire

en 10 tableaux par Paul Hébert
et comédie avec

La Poune — Ballounne — Arthur
et Juliette Petrie, etc,
 

— Bur l'écran —

‘* ESKIMO >
et GEORGE ARLISS dans

“THE HOUSE OF ROSTCHILD **
ép. 12. “ Les Trois Mousquetaires ”    
=—
 

‘

dans un genre d'histoire d'a-
mour qui n'arrive qu'une fois
dans la vie d'une grande ac-
trice 1

BARBARA STANWICK

"Gambling Lady"
aussi

Cicely Courtneidge
et Edward Everett Horton

dans

SOLDIERS of the KING
et autres sujets

MATINEE 15¢ — SOIREE 25c        
    

  

      

 

     
  

  

  

  

 

    
  

 

  

    

      

 

AUJOURD'HUI

l'élégance des

parisiens.

Un cocktail de
joie !

ne

[CARTIER ]
AUJOURDHUI i .

| Le riancenie oe

[|||

PRINCESS ioe”
STANWYCK

a 1.15, 2.25; 7.00, 825

Toute la gaieté et

grands boulevards

; à à METRO-COLDEIN-MAVER

LUN with MADGE EVANS
=—==<A Robert YOUN
0 Una MERKEL

ne

NER2

Une comédie amusante et différente

| GEORGE BANCROFT
dan¢ “ELMER
and ELSIE” avec

Lex Robson, d'Islington, Ont, qui ont
joué 70. C.-R. Murray, du Royal
Montréal, a joué 71. Gordon Brydson,
de Mississauga; Andy Kay, de To-
ronto; Jack Brown, du Summerlea;
Redvers McKenzie, d'Elmridge, et W.
@Qrant, de Forest Hills, sont égaux

2,
Willie Lamb, professionnel! du club

de Lambton, Toronto, détenteur ac-
tuel du championnat, a joué 75.

Voici d'autres scores :
J.-M. Patterson,

Kanawaki . . . . . 40 40-80
A.-J. Hulbert,

Toronto Hunt . . . 39 39—77
‘Charles de Breyne,

Laval .. .. . . . 39 41--80
George,Cunningham,

Toronto . . . . . 38 39—77
Ben Gray,

| Sainte-Agathe . 41 41-82

 

DEF! DU WHISTLE
Le club de baseball Whistle lance

un défi a tout club de la province
pour jouer dimanche prochain sur
le terrain du club qui acceptera. On
est prié de communiquer avec M. J.
P. Cantin, gérant, 1,118, rue St-Val-
ler. Tél. : 3-4283.

LE NATIGNAL
Le club de baseball National pra-

tiquera ce soir au C. N. R. A. Tous
les Joueurs sont priés d’être présents
car ils sont convoqués à une réu-
nion dans le chalet du club pour 8
heures. S'il pleut ils devront se
rendre à l'A, S. Q. pour la même
heure.
Les directeurs du club National

auront aussi une assemblée ce soir
‘à 9 heures, à l'A. 5. Q, 1,090, rue
St-Vallier.

EmineE
SIMONNE HOURDAY dans

“L'AMI FRITZ”
(1ère fois à Québec)

2e épisode de

"THE WOLF DOG"
Adm 250. comprise)
0%

 

 

 

  
  

   

Toute la
semaine  

ttaxe roi    
 

 

Aujour-
d’huiVICTORI

GEORGES CARPENTIER et .

ARLETTE MARCHAL dans

“TOBOGGAN”
aussi SUJETS COURTS

COMEDIE — ACTUALITES —

DESSINS ANIMES

 

 
     

 

         

 

JOSSELINE GAEL dans
‘‘Tambour Battant

et LEON BELIERES dans
“L’Abbé Constantin
Admission : Mat, lh. p.m.: 20c.
Soir, 7h. p.M. : 30e, (Taxe comp.)

 

- Joseph etManda
dans

“DANS LA CITE DE
CHAMPLAIN”

“Si Joseph était Roi”

LE SACRIFICE, drame en un
acte et

Joseph R'vient au Chaudron

 

Sur l’écran :
“CYCLONE KID” avec

Buzz Barton et

PECHEURS D'ISLANDE
et ler épisode de

“PERILS OF PAULINE”

Matinée .15c—Soirée 25¢    
   

ASSISTEZ AU

Bal des étudiants

et à la splendide

exposition de mo-

Otto KRUGER
Ted HEALY A

revue des moles telle que congue
par Adrian,

  

 

Mat. 25¢
Soir : -

80c et 40c  Frances Fuller
 

 
À

T

t mène

wick on trouve Bob Cunningham, de
Toronto; Bob Alston, d'Ottawa, et

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 29 AOÛT 1934

le bal à St. Lambert avec un6
 

Voic{ les résultats des parties qui
ont été jouées hier, dans les diffé-
rents tournois de tennis de l'A. 8
des E. C.:

. DOUBLE, DAMES

Milles A. M. Frédéric et Françoise
Martineau défont Mles Marie
iDrouin et Fernande Cloutier 8-6,

-3.

Mles Marguerite Tanguay et Ve-
ra Mulholland défont Milles Geor-
gette Paquet et Yvette Cloutier 8-6.
1-6, 6-3.

DOUBLE MIXTE

Mile Rachel Fortin et Paul Audet
défont Mlle Laura Cantin et Sam

A.S. des E.C.

 

Nelson 6-3, 6-0.

CEDULE DU JOUR

4 heures 30

Milles Laura Cantin et Cécile Do-
rlon vs Milles Claire de LaBruyère
et Thérèse Matte.

Mlies Marie Drouin et Irenée Cus-
son vs Mlle A.-M. Frédéric et Henri
Dubois. ‘

5 heures 30

Miles Gilberte Marier et Rachel
Fortin vs Milles Gilberte Lortie et
Camille de LaBruyére.
Mlle V. Mulholland et Charles

Gagnon vs Mlle Georgette Paquet
et Jules Turgeon. 
 

INPRIMERIE

La deuxième partie de la série
éliminatoire entre les clubs Buan-

sera jouée çe soir, à 7 heures, sur le
terrain de Stadacona. Comme on le
sait, le Vincent a gagné la premiè-
re partie au score de 3 à 0 et ume
victoire de ce dernier lui donnerait
le droit de rencontrer le Redman-
Leveillé dans la ronde finale.
Fernand Guay, le président de la

DEUXIEME PARTIE ENTRE

BUAND.LEVIS, CE SOIR
VINCENT ET  {ligue Nationale, lancera Ja première

| balle. M- le curé Dion, de Stadaco- !

!{hur Vincent sera en arrière pour
‘récolter la pilule si M. le curé passe’
: à côté. |
| Les arbitres seront les mêmes que
! pour la première joute. Emile La-|
| montagne sera au marbre, Maurice|
| Boucher au premier et Frs Simard

43 i
au troisième. :

 

“CHATEAU D'EAU”
CHAMPION JUNIOR

Le club de tennis Château d'Eau
; Vient de remporter le championnat
; de la ligue Junior “Québec District”.
Mercredi {1 trlomphait du Lévis au
‘pointage de 3 à 1. et lundi il le bat-
tait de nouveau au pointage de 3

!2. Voici les résultats:

  
Metcredi

| C. Lachance et D- Slater. Lévis
| défont H. Dynes et R. Thivierge, Ch.
; D,, 8-6, 6-3.
| Jean Thivierge et Har. Cantin, Ch. TON. qui frappa un 3-buts. scorèrent ‘“Buil’ de ce comté mais Gérard en
D., défont J. Bourget et G. Lepage,

‘ Lévis 4-6, 6-3, 6-2.
Gas. Racine et Geo. Henri Pla-

;mondon, Ch. D.. défont Ls Beaulieu
et R. Fortin. Lévis, 6-1, 6-2.

E. des Rivières, Ch. D., défait J.
; Bourget, Lévis, 6-3, 6-4.

Lundi

J. Bourget, Lévis, défait R. Thi-
vierge, Ch. D. 4-6, 6-4. 6-3.

“_ Henry Dynes et R. Thivierge, Ch.
iD. défont J. Bourget et G. Lepage,
« Lévis, 4-6, 6-4. 6-4.

Ls Beaulieu. Lévis, défait E. des
Rivières, Ch. D. 6-4. 6-2.

; Gas. Racine et Geo. H. Plamon-
don. Ch. D- défont Ls Beaulieu et
;R. Fortin, Lévis, 6-4 5-7. 6-2.

Jean Thivierge et Harold Cantin,
Ch. D. défont G. Lachance et D.
Slater, 8-10, 6-4, 6-4.

LE "CHUTE PANET”
Dimanche le 19, le club de baseball

Chute Panet est allé rendre visite
au St-Raymond. La partie fut jo-
liment contestée, et le St-Raymond
en sortit victorieux par un score
de 14-11,
Dimanche dernier cependant, le

St-Raymond brilla par son absence
a la Chute Panet,

(Comm.

MATCH CONGLU
J'ai lu dans les journaux que Nel

son relevait mon défi pour le cham-
pionnat de la ville dans mon poids

J'accepte Nelson pour cette ba-
taille, et je préférerais qu’elle soit
organisée par M. Jos. Asselin, pro-
moteur de lutte à Québec, en sep-
tembre, si possible.

(Signé) Irénée ROY.

| AU CARTIER
“ Gambling Lady”. le principal film

À l'affiche du Cartier. aujourd'hui, nous
donne l'occasion de voir Barbara Stan-
wyck dans un des mellieurs rôles de sa
carrière.

Tiré du roman blen connu de Doris

 

 

 

 

 

porte dans l'atmosphère d'une luxueu-
se maison de jeux, où les riches désa-
busés ze donnent rendez-vous. L'amour
sous toutes ses formes et son complé-
ment indispensable, la jalousie, y jouent
le principal rôle, et l’action atteint son
paroxysme avec la découverte d'un
meurtre commis À sang-froid. Immé-
diatement. le mari de la femme person-
niflée par Barbara Stanwyck est soup-
conné, et celle-ci fait preuve d'un dé-
vourment quasi héroique pour pouvoir
garder prés d'elle son marl que tente
e lui entever une Intrigante. Le rôle
e cette dernière est joué par Claire

Dodd.

I Qu'avez-vous
dit % Btes- fil
vous... ? =

    

 

 
Malloy, ‘“ Gambling Lady‘ nous trans:

oul | Je suis votre
le. Eveline.

\DELOTTINVILLE CONTRE
© CHEVALIERS DE COLOMS,
|
}

 

| Au terrain du cercle dimanche|
dernier, s’est jouée la première par-
tie de la série 3 dans 5 finale pour;
le championnat de la ligue. Une fou-
le de 1500 personnes fut témoin
d’une partie qui fut sans contredit

 

Le Delottinville sortit vainqueur des
. Chevaliers par la faible marge d'un
;point. Aucun point ne put être ‘ait
l'avant la 7e manche alors que Ber-;
i geron, du Delottinville, frappa un 2-,
.buts pour faire entrer 2 points. Les
; Chevaliers. par l'entremise de Bre-

|leur point à la 8e manche. M. Nico-;
‘las, de la Teinturerie Dorchester,|
donateur de la magnifique coupe de
ila ligue du Cercle frappa la  pre-;
;mière balle qui fut lancée par M.
Plourde. des Chevaliers de Colomb.!
M. H. F. Delottinvilie était au mar-
bre comme receveur. Arbitres : Mer.|
cier Sr, Jos. Matte et Mercier Jr.
Batteries : Delottinville : Bourbon-
inals et Bergeron : Chevaliers :'
: Brousseau et Savard. La prochaine
partie aura lieu ce soir à 6 heures

; 20. Que tous ceux qui aiment voir:
{du jeu intéressant se rendent ce
! soir au terrain du Cercle situé au
pied de l'Ave Rova] Roussillon, Les
Chevaliers promettent à leurs par-
tisans de faire oublier l'échec qu'ils

| ont subi.

| LA COUPE AUX PINGOS
| Le club de balle molle Pingos
| d'Elphège Mallette, leader de la H-

 

 

gue Senior, est sorti vainqueur d'u- *
,ne série de 2 dans 3 contre le All
Stars de Jos. Lebel, composé des
i joueurs de la Buanderie et du Sta-
‘dacona de la ligue Nationale. Lundi
soir, ils ont gagné la 2e partie au
score de 8 à 3 et gagnent ainsi la
coupe de Jos. Lebel.
Sommaire de la partie:

RH E
All Stars... ... 000 201—3 5 4
Pingos . . . . . . 210 140—8 9 2

Batteries : Murray et Marmen ;
Cloutier et Bernard.
Arbitres : Arthur Racine et E.

Naud.
Marqueur : Alphonse Robitaille.

A EMPIRE |
 

“L'AMI FRITZ"”
 

Cette magnifique production françai-'
se a conquis le tout Québec cinéphtie
En effet, des foules nombreuses et en-.
thousiastes n'ont cessé de défiler au ci-;
néma Empire. depuis la mise au pro-
gramme de cette primeur sensationnel-
e

“L’Ami Fritz” est le premier d'une’
sérte de flims de réelle valeur que M
Rosaire Bissonnette, le populaire gérant
et administrateur du cinéma Empire,
promettait à son public. récemment par
la vole des journaux. Nous ne doutona,
ps qu'une telle politique n'Augmente
& popularité toujours grandissante dont
jouit. depuls au-delà d’un an, cette po-
pulaire salle de spectacle de la rue de la
Fabrique.
En plus de “ L'Ami Fritz ‘*, on présen-

te également A l'Empire le serond épl-;
sode de la sensationnelle série * The
Wolf Dog” avec Rin-Tin-Tin, le fa-
meux chien prodige. Une bonne comé-
die et plusieurs stijets courts complè-
tent agréablement le programme qui
est un des plus subatantiels qui se puls-,
sens trouver. ;
Les amateurs de beau théâtre savent

toujours trouver à l'Empire un pro-
gramme de premier ordre et un service‘
impeccable. On v passe agréablement;
une soirée ou une matinée, i

“ (Communiqué) |   
L’AGENT SECRETX-9

Episode No#46

xa, Posteur !

|“ Monsieur de Pourceaugnac”, une c9-

nous.
:Tol Louis de Quatorzième. Cette réali-|
Tutton représente un gros effort artis- | :

: tique.

: 1927, endroits dont plusteurs ont été ra-

; de modes furent obtenues noyr la scène
: d'exposition de modes, dans lnquelle fi-
\æurent les plus beaux manneauins de

| duction aul a été adantés de In n'ére

Ce n'est pas Alden Po-
wers ! C'est un im-

L'ASSOCIATION NAUTIQUE
DU LAC SERGENT A REELU |

SES OFFICIERS DE 1934

 

A une assemblée tenue derniére-

ment, l'Association Nautique du Lac

Sergent, voulant témcigner son ap-

préciation envers son commodore,|

M. Jean-Marte Landry. et ses offi- |
ciers, a réélu en bloc son bureau de

saison.
Voici la liste des officiers:
Aumônmer, M. l'abbé L. Perron ;

commedore, M. Jean-Marie Landry;
vice-commodore, lt-colonel  Daly-
Gingras; secrétaire, M. A.-Henrt

Bélanger; trésorier M. Wilfrid La-
montagne; capitaine, M, Eugène

Matte; capitaine-adjoint, M. Marcel |
Paquet, Directeurs, M. le commat- |
deur Fortunat Gingras (commodore
honoratre); M. P.-A. Robitaille, ex |
commodore) et messieurs Emilius

|dtrection de 1934, pour la prochaine ‘Garon, J-Alphonse Marmette et L. .
Omer Cantin. Aviseurs légaur, MM. |
Louis Lema yet Achille Joli-Coeur. :
Nous donnerons demain un rap- i

port détaillé des derniers événe
ments sportifs qui se sont déroulés :
au Lac Sergent,

 

VICTOIRE DU |
ST-GERVAIS

1
 

St-Gervals, 20. — Dimanche der-
nier, le St-Gervais, champion du
comté de Bellechasse, recevait la
visite du Silver Granites et rempor-
tait la victoire au score de 5 à 4
dans une partie très contestée. Nous

I derie Lévis et Imprimerie Vincent:na, essayera de l'attraper et Ar-, ‘énons à féliciter les joueurs visi-
teurs pour leur véritable esprit spor-
tif, ainsi que les arbitres pour leur
bon travail.
Le &t-Gervais lance un défi au

St-Raphael. champion de la ligue,
avec un enjeu de $25 pour décider 1e ;
championnat du comté de Belle- ;
chasse. Avis aux intéressés, {

BOXEÀ L'A,S. Q,
Un autre programme de boxe sera

dunné vendredi soir par l'Associa-
tion Sportive de Québec à son local
de la rue St-Vallier. On nous infor-
me que cette séance de boxe sera
aussi intéressante que celle de la
semaine dernière qui fut un vrai
succès. i
Gérard Patry, qui démolit en peu

 

a June des plus belles encore jouées. | de temps Battling Huard, vendred!
dernier. aura Un adversaire digne de
lui cette semaine. On a réussi à le
matcher avec le champion du comté
de Portneuf. Paddy Rivard est des
plus populaires chez lui et on dit
quil est en mesure de faire l'affai-
re do l'orgueilleux Patry. Il est le

a d‘jà vu d'autres.
On est en train de bâcler de bon-

Nes préliminaires pour cette séance

AU RIALTO
“ MONSIEUR DE POURCEAUGNAC” !

‘

Le grand Molière est à l'affiche du.
Rialto pour trols jours. à partir d'au-
Jourd'hut. Sa première pièce satirique.

 

médic-ballet, a été Téalisée par Gaston
Ra:rl, interprétée par le suave Armand:
Be-pard, Colette Darfeull et Jean Co-;

efin. Les costumes, les décors. le lan-:
&bge des acteurs. la charmante musi-!

Le second fllm est intituld “ Above]
the Clouds", avec Robert Armstrong et!
Dorothy Wilson.

 

Revue des modesdans
“PARIS INTERLUDE”

AU CAPITOL
Des damesexhihent les plus récentes

créations parisiennes.

 

Une reproduction des endroits fameux
fréquentés par les touristes à Par's a
nécessité de grands travaux de docu-
mentation de la part d'experts au ser-
vice de Metro-Goldwyn-Maver. au cours
du tournage de “ Paris Interlude”, l'at-
traction principale actuellement au pro-
gramme du Capitol. Ce nouveau film
dont les péripéties se déroulent à Pa-
ris, à l'époque de la premiére envolde
de Lindberg. devait reproduire les en-
droits fréquentés par les touristes de

dicalement changés depuls.
Les dessins artistioues de la scéne

d'un grand bal masqué. donné au quar-
tier latin furent obtenus à Paris. et ges
dessins comprenalent la salle de bal où
de nombreux costumes furent cop'és.

vhotoaraphies de célébres salons

Paris. Dana cette partie la date n été
avancée et il n'v a gue des modes de la
dernière minute au! ont été spéciaie-|
ment corcues et confectionnées au stu- |
din Sufll, |

arls Interlude” tralte des tourna-:
listes, des Acrivaing et des illustrateurs
cul se apéelalisent dana les modes et res
artistes de la colonts américaine de Pa-
ris. Os film débute nar une renrodue-
tlon de l'arrivée de L‘ndbereh à Paris,
dans une conie exacte de son avion. le
“ Spirit of St. Louis ”, exactement com-
me elle s’est produite. au champ d'a-
viation T.» Bourget,
Otto Kruger et Madge Evans mont a

la tte d'une trouve de la nouvelle pro-

“AI ‘Good Amertenans ” et fut dirigée
per Edwin L. Marin. f
La_distribut'on comprend Una Me--

xel, Edward Bronhv. Lonise Henry, Ber
Roach. Tad Healy, Richard Tucker.
Ceorge Meeket 6 autres, Des centaines
de figurants sont compris dans la acé-
ne du bal au champ d'aviation et au-
tree endroits.
Cette histoire romanesque est enjoll-

vés d'épiandes comiques.
Le second film à l'affiche du Capitol,

nour aufourd'huf et demain est “El.
mer ‘and Else", avec George Bancroft
et Frances Fuller.

Cela sera facile
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CANADIEN-LEVIS
Voici le sommaire de la partie Ca-

nadien vs Lévis, te) que prépaié par
le secrétaire de la ligue, Albert-F.
Racette:

Lévis:
Blais, ac , . . .
Martel, cd . . .
C. Beileau, cg, 3b
Poitras, 2b . . . .
Langlois, 1b . . .
Simonneau, cc . .
Turcotte, 1 . , . .
Maranda,. r . , .
Hetu, 3b . . .
Morin x) . . , .
Genois, cg... .

A.b.R. H. P.o. 4. E.
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Canadien:
Drouin, 3b . . ..
E. Bernard, ac . .
R. Beaupré, 2b .
G. Bernard, cg . .
L. Cabana, r . . .
E. Bowman, cd .
J. Strong. 1 . . .
O'Connell, 1b . .
W. Graham. cc .
L. Marsan, cc . .
Labrecque, cc . .

E.
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40 10 14 27 15
R. H.

Lévis . .000 002 000— 2 8
Canadien . .041 001 13x—10 14

(x) Morin frappe pour Hetu a la
Te manche.
SOMMAIRE : Coups de trois-cuts:

Bowman, 2. Deux-buts: Cabana, 2;
Bowman, Langlois. Coup de sacrifi-

4
E
4
4

 

‘dont on en donnera les détails d'ici
peu.
 

 

AUCARTIER
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“GAMBLING LADY”.

De bas en haut : PAT O'RRIEN, BAR.
BARA STANWYCK, JOEL McCREA et
CLAIRE DODD. Ce fllm sera montre
Au CARTIER à partir d'aujourd'hui. :

Les vedettes de

Qu'est-ce que

sa veuve

amon)[oe la ferme La f
cette femme fait de votre frère... { Il vous à sez-vous tous
ici ? - C y a

i
!
i
i
i

0, O'Connell.

0’ Turcotte, 2; par Strong, 3. Buts sur’ sebalj S:-Raymond accepte le défi
0 baîles de Turcotte, 5. Mauvals lan- lance par le club Whistle, pour jouer”
0'cer: Turcotte. Laissés sur les buts: icidimanche aprés-midi. La partis

-— Lévis, 7: Canadien, 11. Arbitres: L. devra
4 Pouliot au marbre: A. Racine sur les cheure solaire».

PAGE TREIZE
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Voici une
= Bonne NouvelleHOL

a acheté tout le

Stockde Faillite de

NOEL & COTE, Enr.
comprenant

Hardes-Faites, Merceries, Chapeaux, Etc.
QUI SERA VENDU A

303 St-JOSEPH
à dés Prix Incroyablement Bas!

VOYEZ CE JOURNAL DEMAIN

 

 

  
  
 

eneaconteà:DE, ST-RAYMOND ACCEPTE
2; Graham. Double-jeu. Beaupré à —

Retires au bâton: par St-Raymond, 29. — Le club de ba-

commencer à deux heures”
Pour plus amples

buts. Durée de la partie: 2 heures 10. informations, on est prié de commu-
Marqueur: Alb -F. Racette. niquer avec Roméo Piché. le gérant

 

capes a RL es 0 2 NE
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@ Du 1er au 8 SEPTEMBRE 1934 ©

L'Exposition Provinciale est la fête de toute la province. Toutes les

classes y sont les bienvenues ; toutes les industries et les commerces

y sont également largement représentés. Chacun peut y passer d'a-

gréables moments, s'y amuser, s’y instruire et s’y renseigner sur une

multitude de choses car elle est organisée sur une base éducation-

nelle et pratique.

 

 

PROGRAMME D'AMUSEMENTS
Lundi, mercredi ec vendredi soirs, 3-5 et 7 septembre

AU COLISEE

REVUE - FESTIVAL
Féerie en 2 parties et 12 scènes

50 ARTISTES -- 300 PARTICIPANTS
150 CHORISTES — 30 MUSICIENS

et le Fameux

QUATUOR “ALOUETTE” I
Directement d'une tournée en Europe.  
 

Attractions

   

 

ve

6 MATINEES DE COURSES ;
et Vaudeville

 

 

Mardi le 4 au Colisée à 8 h. 15.

4 BONS COMBATS DE LUTTE

Jeudi le 6, au Colisée à 8 h. 15

CONCOURS DU SAC DE SABLE
Pour le championnat du Canada

 

 

ERIC LE ROBOT. qui se meut et parle— La Guillotina une sensa-

tion nouvelle—L'ETHEROPHONE “Thérémin™, une autre merveli-

leuse nouveauté-- 5 soirs de feux d'artifice-— fanfare — Carnaval

unidway) avec plusieurs attractions nouvelles, ate. ete.

 

PRIX D'ADMISSION - j

Entrée à l'Exposition

[|

À l'Estrade AU COLISEE

Adultes .25 — _ REVUEFESTIVAL
Autos 25 Adultes .35 Gradins Parterre ones A

Patan240s €

|

Enfants .25

|

35-50 .75 $1.00 j  
1.-E. GREGOIRE, ;

Maire de Québec, Président.

Emery BOUCHER,

Secrétaire.

Par Dashiell Hammett
Copyright King Feature
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Vous connals- “ Ecoutez- :
i mol...Croyez- . ’

! es deux ~ mol! Je nal .
— épousée ? 1 jamais vu :

\ \ \ Ma,| cet hom- .

» me avant :

3 <<,Tr /  nujourd'huil :
Vy q pe x -

S La 21» |
J D, 9

BacJSELS 4
~~ J(74%

q a KR
te

SLY Tow

fi 2/ a  



   

PAGE QUATORZE L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI ‘29 AOÛT 1934 . ’
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Un_appel téléphonique à2-6412mettrauneannonce àl'oeuvrepourvous4
  

 

 

 

   
  
   

 

 

   

 

     

    

TARIF DEMANDES Le Petit Curieux .… Par Paul Pim
0 ” HH

ar au

es Annonces Classifiées ELEVES DEMANDES Co = u : 4

SL |
Mais alors il oC   

 

  

Certes

et en

tol.

y a du calcium

partout.  

- | : ÿ Le mortier T Le mastic

y ri ce que À C'est un métal blanc ï a contlent | el le ver-

LABSE PRIVEE (prés avenue des le cal i jaunâtre qu on peut ob- |i "nw, - du cal- re aussi.

C Erables) Ouverture le 10 septem- | ctum tenir en décomposant  (f A y : -
. «

~

bre. Classe spéciale pour apprend:e i certains seis par un |
l'anglais, sujets généraux. Prix ralson- u apa ? is pa
nables. MIsé FOTHEKGILL, BA, rés. M PEPA7M courant électrique. il

TEL.: 2-6412 161. TueStCynile Teel :
OURS D’ANGLAJS institutrice an- . a”

UN CENTIN DU MOT, pas moins lnise d'ev . 1 -
de 25 centins par insertions, 6 in-| ner fes deri dangles. Praivrageils
sertions CONSECUTIVES pour le °U en Rroupe succés assuré. Prix ral-
prix de quatre. somnable Pour renacignements. tél:

NAISSANCES FIANCAILLES 7313 ou 164 Av. MAISONNEUVE,à p. 1.

PROCHAINS MARIAGES. MA- Co COMMERCIALE BLUTEAU.

RIAGES, DECES, SERVICES| E‘iosde laCanardière 161.4.5015
ANNIVERSAIRES, GRAND -| Enseigne toute matire commerciale,

MEBSBES, REMERCIEMENTS {ancesBukials,comptablus, Artthmnd-

POUR SYMPATHIES ET AU-| ees oe ercinie. Diplomes aux
TRES, 50 centins par insertion, fin! sante profestur ipioms etexp:
suivans la formule ordinalire, fimeaté. Ouverture 4 septembre. =

-
chaque mot additionnel, 1 cenun … ._. ____ Lo. 58-26—11 A j
25 s U c C U R s A L E 5 ECOLE Raoul Legare. 876 rue Stove: i tL 1 di aN 1951934 King Foatures Syndicate, Inc. Great Britsin rights reservea.

eR commercial, français.
PT TTTT ’ 5 i

_ compta A angla dactylograph'e
où vous pouvez donner les Annonces aténographie. préparation au atininaive

  

 
reA
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La calcium décompose l'eau à la
température ordinaire ; certains de

ses sels, oxyde (chaux), sulfate (piâ-
tre), etc, sont des matériaux de pre-

mière qualité et servent dans la cons-

truction, comme i} appert ci-haut.

Le calcium combiné avec l'acide ,
phosphorique forme le phosphate de
calclam qui compose une grande par-
tie de nos os. Il est indispensable à
la croissance des plantes. Il fournit
des matériaux de première qualité
comme le plâtre et la chaux.
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  -P. GARNEAU, { : ; ées d' ienc € 8- JRON

L-P. GARNEAU, 470 rue 158 ALIEN. fe Toronto et de Lon: | AVENUE BOUGAINVILLE, Nos 23, 36. 15ynncesd'expérienceMétier service. marché,1-67 DE LA COURONNE 9ù Le, Diéces. plus chambre de bain, chauf- —M.et Mme Joseph Lemieux,

60- 

  

 

 

St-Françow . . . Tél: 3-0032 dres Apprenez A parler l'anglais! - fé. Service frigidaire. S'adresser au con- WAYNE KING

RENE DION, 788 rue St- | omererTails chine Tans 6a, orleans, Sarees, bridmoderds. ooRt : PockN clerge, 9 Place Geo V (2.2831). A 8 heures 90 ce soir, mercredi, Way-| MM Laurent et Placide Lemieux.

. : | "16s, eau chaude, garage, prix ! { JROCKNE COACH 1932, Pasex coach AVE M ; 5) Mil isse Lemi t allés à

Valier Tél: 4-0473 | d'expérience. Bureau ouvert mardi le28 Sad.esser EMILE rhoNEate, 53 per i 1831, Nash sedan 1830. Dodge sedan | chaussée LRKaY, Wie Slt, Rez-de an Bae SeteWEoxgrentre feDr me St F Car H qu sont à St

Cee ct .. a0 ur renseignements. consultez - ; 3-4H40—6HII— (49. ° ; e

4

appartements plus cham- dus au poste ans le programme -Ferdinan ‘Halifax e -

Mile R. CLOUTIER, 1131, ATs ATEN. Tolop, Tal | uC Brown. wes

—

3-A640 00 ST2a! REPARATIONS | 1830,"Fora sedan 1929.camionDodge bre de bain. blen situés, chauffés, prix| “ Lady Esther Serenade” Pierre-Ba ce 5

rue St-Valer Tél: 7840 23-3331 gol aTS Let ; Jumelles: .,, Ces | très raisonnable. S'adresser à 91 Ave — : p ;

p ; Lo : 4 Td SUE CARTIER. cot oy ag chars sont trés propreset recondition-| Murray (5836). Pour autres Informa- IGOR GORIN —Mme Emile Déry et Mile Juliet-

harmac ea DEMERS3 2.6106 IV\LLE TREMBLAY, 12 ans d'expérten- AVESLEcar 1 xco nSuro.Jo v1s. Thmeilleursmaison4que DRERE adresserMORISSETTE& Lions,Siidresser au TRUST GENERAL| A 8 heures 30 ce solr, mercred!, Igor| te Turgeon. de Québec, sont chez M.

. rue Bl-Jean or - re. diplôme Ecole Normale contl-! pain, chauffés, planchers bois dur. ré-' etc. €sù sans contredi) la maison OMER 7158. “2647! 7 > Th Bt-Plerre. (2-66511, Gorin, baryton russe. sere ieiny.

|

et Mme Geotges Turgeon.
1

erent eiprivés Couttarts parés à neuf. Prix inodérés. S'adresser 4, JOBIN, bourreur, No 168, rue DorchWILFRID GAUVIN, ta- ER, ;
75-6—11 AVENUE CARTIER. 78-6—24 ter. Matson établie, devuls au-delà de: VISITEZ NOTRE SALON d'autos d'oc-

baconiste, 1251. rue 8t-

 

te ital 1. i -

4, poste WIZ dans un récitel de 15 minu-|  _M, Théophile Nadeau est allé à
 

4
ST-JSEAN, tél: 2-6131.

I

. ; ;
aumême faux qu'aubureau: etadivers examenslatin. krec,langues A LOUER A LOUER DIVERS NON CLASSIFIEES 9 h—Trio vocal des “co-Eds”. et leurs fillettes, Gabrielle et Cécile, :

ANNONCES DE L'EVE —- — me mmateas eeeNL LL LA 2 ans amener met a

rm

AAA Çï 9h. 15—La Symphonie de Détroit.

|

de Wabsterville, Vermont, visitent

+ .
me

Cc i

NEMENT - NSTITUT COMMERCIAL angials

BB | leurs parents. °

ALEXANDRE DELLE 23-6412 francals. pénogranhie comptabilite. CHAMBRES ET PENSIO MEDECIN AUTOMOBILES À VENDRE UTOBUS PIQUE-NIQUE de Luxe à| 10 h—Orchestre —Mlle, Iréne Bouffard, de Lewis- i

117, rue de la Couron- nées d'expérience Classe du four et du UT TT COST TT fromm stonLEE, POULEDieuniqueOU CRUE

|

10 h, 25—Le reporter sportif Mol-

|

ton, Maine, est de retour chez elle, ç

ne Tél: 4-0553 wrSears individuel Prix Te an (CHAMBRE doubie A louer dans famil-! poctEuR CHS RINFRET, voies geni- ‘ (CHEVROLET SEDAN 1930, avec licen-| S'adresser Autobus Quebec, BiFoye, son. aprés une vacance passé chez ses \

Cee ee - - SE ré __. Lu -26— le privés sans enfant. Pension si dé-| to urinatres. médecine générals et‘ ce et assurances, en parfatte ordre,| CAP-Rouge, N.-A. FOURNIER, teél.:| 10 h. 30 —Mélodies—0C. B. 8 parents, M et Mme Mart. Bouffard.

ALLIANCE LIMOILOU, CT sirée. Usage bain et téléphone. S'adres- petite chirurgie. Traitements électri-;5 pneus neufs, $225. S'adresser entre 8 2-4860. 72-26—n.c. nO Te Pe 9 M ‘ tM t de C

ANC56 Rue Tel.  4-0681 [VILLES NOEL DE TILLY recommen: |ser 107 d'Aiguillon, ième étage Tél; ques 71 ST-JOSERH, Heures de bureau, heures Am. et 6 heures pm, TÉL: 2; 10 h—Programme de chant par| —M. et Mme Joseph Dupont, ;

EUGENE PARENT. 49 rue nro Cont leurs cours le [2 weptem- 2.3287. 79-6—21 $a} bhwm. 134 bpm leour as: 2551. 76-6—47 EXPERT FUM Nick Lucas.—C. B. S. Québec, sont chez Mme Alex. Du-

. : cals. anglais. ri mimer- . A = A RE
pon

St-Cléophas, Ville de pile Sir anclyiograpnie’ stdnogral) “one ; so ) | UNAISES IGATEUR 11 h. 16—Musique de danse. Same Thérèse Nadeau est actuel ‘

a oo... : - phie ngue Spécialité : diplôm - ne i ï COQUERELL! A - — ; -

mi EDGAR GAGNON 4-5373 cordés. mathématioues, re te ve LOGEMENTS A LOUER , OCCASIONS $1 25.00 P plétementhrsSeu. | PAUL KEAST lement en promenade & Wabstervil-

, | vres. 253, RUE ST-JEAN. 79-2611

|

+ nmr ere ASAINS RÉPARATIONS D'AUTOS . NTIA oa fes par des experts renommés, ouvrage| A 7 heures 30 ce soir, mercredi, Paull le, Vermont et Boston.

) 768, rue St-Valier, Tél: 4-042! — mes memes ses see } [PONTIAC en très bonne ordre, trés) garanti un an. Sure Destroyer Product,

|

Keust, baryton. sera entendu au poste t t } ë

3 J.-E. GIGUERE, tabaco- '[V]'LE STURTON donners des cours| A LOUER, 207 Richelleu eL 90 leccs nannnt ~~ |

Ÿ

propreavec licence .et assurance si/251 RUE ST-JOSEPH, bulte 505, tél.:| WABC dens un programme de choix. —M. et Mme Georges Roy et leur I

ite 233 ae ; anglais. Spécialité avec des heures gueur. Ziême étages, à et 5 pièces. désiré à vendre $125 pour du comptant.| 3-2622 55-26—n. fille, Lauretta, de Lewiston, Maine, 1

sep . fue =ne : fau goût de l'élève Mon enseignement

|

réJateesà, peur, Possesionimmediate.’ GARAGE BLAIS & KIROUAC, S'adresser TEL: 3-3542. MARTHA MEARS sont chez Mme Gaudias Roy.

Cee ee : -0738 garanti. raduction faite sur de |r. BERNIER, voy. 7 ve Bougalnvilié, Le 9
re

J-A LEVESQUE, 146 3 mande S'adresser nu No 93 RUE CRE- | l'éi.: 3-2248. | | [QU ROL No 22843,pres de Is Couron-; FORD ROADSTER 1930 avec siéee| Trust Général du Canad tha Moats,contralto,Leeerénestre| M et Mme Albert

|

Plante, de ‘

x MAZIE. tél. - 8571. 68 26—24:

LÀ

ne. Réparations générales mécant-! arrière, engin et carosserle en trés ada eeMears,conimito, Ste WEAF dans| Berlin, N. H., sont chez Lazare Bro-

Rue . Tél: 46-0320: _—_— _ CT ques. Carrosserie, freine. gralssage, 500. bon ordre, € pneus neufs A vendre bon PLACE GEORGE V, No 9, logement 6/ un récital de aes. chu.

!
J
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|

Ï
Valler ..... Tél: 40421.

|

: ’ Lewiston, Maine, dernièrement.

- eam eenm meme | 30 ADS. TAL: 3-07 casions, 45 chars et us ARL , ?

À y A . SNE i { offerts en vente ouÀ “change 2% THE ROYAL TRUST CO. JACK «EE ed —Mlle Béatrice Nadeau, de St-

M. TROTTIER. 595, de la | [PROFESSEUR Her! Lallter. B. A. il-| AVENUE LAURENTIDE, No 101, loge-|

À

vis : MATELAS ! Vie Gi Bonnes conditions. UNIVERSAL AUTO.| [QU EST-JEAN, N pb (Heures ceChaUBeN | Jack! Henri, est chez M. et Mme Placide

Canardiére . . . . Tél: 4-0051 cenclé és-lettres. Cours commercial. ment é lober, 7 plèces et 2 cham- parés Aussi poelsebl LIMITED, 27-33, de ja Couronne. hy R S , No 47A, lagement de 9. r e baron unchausen), comé- . .

Préparation aux divers brevets et aul bres de bain. Pour informations et vi- pièces plus chambre bain, ,j dlen, et l'orchestre de Peter Van Stee- Lemieux.

cours classique Cours classique. Pour Deer. TEL. : 8008. 17-624: ias neuis par des experts. Ouvrage ga-: du-26—-47

|

plancher bois dur chauffé den seront entendus au poste WEAF

JOS. COTE (Ltée)
.

renseirnements. 831 Chemin Ste-Foy, irenti. Désinfoctant pour punaises et . LIMOILOU, 12114, 7ème Rue, logement| d8NS UN programme de choix.

Succursale No 1, 50 rue de

—M. et Mme Antolne Roy, M. et

Mme A. Labrie. de Lévis, sont chez

 

pom(ame mmm men ee 

  

 

 

  
 

  
 

  

; ; Tél.: 3-4000 ET-26—11 - : coquerelles JOS, BEKROUARD, No 14 de 5 pièces plus —_

A la Couronne . .

.

TéL: +043 | À LOUER: 2 logement de 5 chambres.! 1-2, rue St-Bemoit, tél. : 3-4055. i BOIS ET CHARBON AVENUE STEGENEVIERE,No29, mal- RECITAL DE VIOLON Mme Gaudias Roy.

Succursale No 3, 26 rue er nm ss EE TN 225 Kitchener: 7 chambres 5013 Cô-! 76-6—40 son de 8 pléces avec deux chambres de,

_

À 8 heures 15 ce soir. mercredi. Eme-| —MM, Gorges Turgeon, Oscar

8t-Jean . . . . . Tél: 4-0574 : FEMMES DEMAN DEES te Ste-Geneviéve, 5 chambres à 43 et 45: - ; n, ry Deutsch, violoniste, sera entendu au Bouffard et Alfred Higgins, sont ac-

8 te No 3, 332 | O Connell; 4 chambres 28\2 d'Artieny-| AIME LACROIX. Spécialité : couture: ATTENTION. Bois de puipe 12 pouces, RUE ST-JEAN, 367, logement de 6 piè-| POSté WABC dans un programme de a ir g ,

uccursae No 3, ras 2 a er am ane 0aa GA. PARADIS, Notaire. 449. rueSt. de tapis. pose de prélare et répa- S135le voyage | 3 pleds, $2.00 la con,plus Shambre bain. choix. tuellement à Lewiston Maine.

- .. : -0203 ; , ean. - | rations de meubies. outillé pour toutes COrde: la n » $2.50; 4 pieds, $3.00 ST- , No 233, logement de 6 — —Mme Jose Blais, Mlle rie-

Buccursale No 4, 15 rue COaeexpérienceeee eeeeeeeeSOrtes de réparations de Lapis. 24, $1 1ecordeBoulsau.merisier.sinb de Sou | chambres Sue © AB henERETT MARSHALL| Eve-| Ange Boutin n ae-Tsidore, sont

Buade . . . Public Tél:

|

32-0288. nent à l'hulle, 81.00. Pour Informations.| FAUBOURG ST-JEAN-BAPTISTE — 2; GNALtél : 3-347. EaERdie BeBernardM1080,: Dléces. plus Charte popCEemEnt de 8) op DeeSetonMizabeth Len- {chez M. et Mme Georges Boutin.

Succursale No 5, 459 St- s'ndresser 42, ST-JOSEPH. tél. :23-3150 romementsàlouer|lua de

7

appar! J._/\ DEBONVILLE. cel: 3.2380. St-Vaiter, tél.: 5887. 70-26—51, RUEST-LOUIS, No 72, maison à louer, NX. contralto. et 1orchestre de ve —Mlle Hélène Gaudreau, de la

Jaseph . . . . . . TéêL: 4-0593 eon

|

premier et Bu deuxiéme étages ; lautre,’

.

° Appelez-mol pour vos répara- OIS. 81 vous voulez vous chauffer à; COUT et Bangay, Chambres de bain avec dansunprogramme ‘de ol Turque, est chez Mme Cyrille Roy. ‘

Buccursaie No 6. 321, rue Poe S appartements avec cour. S'adresser à tions de sommiers, matelas Coussins B .

|

GRAND
. M S appartements8vee couabriel boyyAired gin pacte A bon marché. $2.25 le gros voyage ; E-ALLEE, No 90, logement de 10 —_ ‘

St-Joseph. Public Tél.: 4-0082 HOMMES ET FEMMES M. M. , 58, st- “15.624 tention spéciale aux conumunautés. 13 crores $200et 230le vovese: bois ge, plèces.deux chambres de bain, plan- A 9 CONCERT - SYMPHOea1 De C , a

LR ANUS 06 SatfreASE = ur i ; - ; e : merisier. able, “ a corde ; s dur avec garage. - eurés ce soir. ercredi, le -

Buceursale No 7. 436 a 4-0431 Tm - RIGAUVILLE. 10-26-37 § grosses poc e is pour $ 00, | Mation. s'adresser Ë aspaer troit Symphony Orchestra, sous la di- e qu on porte a

8t-Jean . . . . iN - mmm . voyags de bols $1.25. J. RACINE,299, de 244031. 78-6—n.c.

|

rection de Victor Kolar sera entendu au

MATEURS, Chanteurs, Danseurs, etc LOGEMENT 5 pléces plus chambre de} ~~" ~~

Buccursale No 8, 108, rue demandés pour nos concours d'a- bain situé & B, Avenue Salaberry.! ;la Canardière, tél: 4-4026.
New- York

SALONS DE COIFFURE
poste WABC dans un programme choi-
si. 

 
 

  

 

 
 

8t-Joseph .. . Té.: 4-0454

|

mateur« du vendred! soir. Gros prix en| Pour Information s'adresser  HENKI : AL
1 I 4 ! rama i J.-ALD. LATULIPPE, No. 14, 3e avenue —_ |

Succursale No 10, 95, rue argent. THEATRE ARLEQUIN, rue St- PERRIN, 252 Latourelle, Téi.: 3-1327. J ” avenus,
|

Si-Paul . . . . . Tél: u-0341 ‘OP se-26—15 | 68-26-24] AU SALON LORNA. Permanints, $1.00; Boisdechauffagedetotes usSABLAGE SANS POUSSIERE A 10 nell LOMBARDOat. ouy!| Par Laura l Baldt, AM.

’ Succursale No 11, 176 3ème AASSSRANS TE ATT CUT N mart nulls,$2. a 38.00; kool, 35c.; Charbon de premiére qualité. Livraon | TTFANSFORMEZ vos vieux planchers| Lombardo et son orchestre seront en-

él. 4-0623 HOMMES DEMANDES [LOGEMENT A LOUER, 571; rue St- Marcel, nduls lou A | eau, 2c. samedl dans toute la ville. 60-26—51 ' n neufs. Modernisez avec de beaux/ tendus au poste WEAF dans un pro-

Avenue . . . . . Tél: - Voseph. 7 piéces plus chambre de: CHDFis- QusFuxe Kargau Alle C. COU- planchers en bols dur. Mon prix est le| gramme de musique cholsie.

  

Suceursale No 12, 27 rue

8¢-Joseph,

=

Public Tél: 2-0398 OUS DEMANDONS un représentant raisonnable. Convenable pour homme.
“soit médec! entis- EC —

Succursale No 13. 15 Che- dans chaque parnisse pour vendre] © Boon 3h. TAEBLING, ("tT APPUBIEZ CETTE ANNONCE et 78,
. : - Tv » ; 14 = jo © +

min Ste-Foy Public Tél.: 4-0263

|

{Inge de seconde-main Un gros profit! 1855. de midi à 2h. et de 6h A sn PB. (rian vous aurez un permanent indé- : ASSOCIE à un expéditeur d'Ontarlo.

Pt trés peu de capital requis Por lus le, celui de $3.00 pour $2.50. Ko-.
-

Succursale No 14, 355 rue de Sétails tien a 5 INOMINT. 4' moi. 356, papier, Suc. Teinture spéciale je recols chaque semaine un choix tendus au poste WABC dans le pro

St-Paul . . . . . TéL: 32-0117} QUE, Québec. 85-26——13| "TSRENE A LOUER5pitch. ~-! waranueaisSALON ag deShevsuxgaruntls. Achetezpassane gramme ” Melody Master Pleces .

nesaaanne

|

LL chambre de bain, trés chaud. Soon : Due - ser ECURIE DEMERS, (près Pont All eurOBERT ROYCEcred! Ro-

ON DEMANDE DIVERS marché. S'adresser 4 LOUIS COTE, 67 PERMANENT $1 00 Droutn). . 79-6—5 pe

1h

heuresnoce POIMeTE as

. HECEVOIn

3

cha

à

pes
LL ..C___ |DOULY. DE L'ENTENTE, t&l." 838,24) E VIENS DE RECEVOIK2 Chars de rententendusau posteWJZdans le

‘ :S ; NE 101 - e e ce .

PERDU ACHETONS vieux bijoux. paques |- USALON SLMONNE, 33313 St-doseph.| yauvxpouxeultivateurs. tiabobs che.

montres. chaînes, bracelets. dents! QUE LACROIX. No 13}, maison de, péclal pour 15 Jours tous les pür-; intéressants. Tous ces chevaux sont AU POSTE CKCV
en or. Le olus haut prix nayé Allons à Pension de 16 chambres. place cen. Inaicils 4 mole prix Réduction sur: vendus garanti. Pesant de 1200 à 1700! 12.00 pm—J-R. C

[PERDU. — Porte-monnale en cult domielle. évaluation uratis. Bureau OU-|crale, prés de Is gare C.P.H. B'adresser| lement rapid coltiures, Sours d'ensel-: livres, Une visite vous convainera. F-| 19. —J-R. Croteau

noir cautenant une forte somme| ‘orb Ons les soirs. Tél: 23-4097 LA|Dr V. PLAMONDON, 180, St-Jean. tés_- gnement rapide. - : 8885. , M. BERNIER, 1053 St-Valiler. .15 pm.—Chansonnettes,

d'argent en billets de dix. cing et un RAPFISERIE Segvreon. 78 rus Stdo| bur. 2-635. rés. 3-2077- 70-3624, 76-6-—44; e1-26—sal 1230 pm—Musique’ de danse

dollar, jeudi. 23 août, de 444 8t-Cy-| 7 VE : -
|

.

riile à &t-Roch Généreusa récompense "CHE: CARTES TurretetBrits + - ; s Nl AMES ELLIOTT, de Blackie, Alta, a ra entendre au cours de cs émissions

Téléphoner à 2-3052 sûreeeAa ACHETONS CARTES Turret et Britian UE DES FRANCISCAINS, No 21, lo-‘ $1 00 $1 .00 $1.00 J un autre char de chevaux qui est] 1-00 P-m.—Moments classiques. quelques-unes des personnalités fran

15 Lacroix ou 444 St-Cyrllle à l5c In série ou 306. le 100 cartes gement 6 piéces. plus chæmbre de ; arrivé à Thetford Mines, le 29 août. Ces) 1.15 pm—Musique exoti çaises actuellement au Canada. On fera

y . T7 1 mélangées. Nous donnons 10 cartes gra-| bain. système de chauffage, réparé À AY SALON LOUISA. Pour un temp6j chevaux sont tous bien domptés ot 130 q xotique. Connaitre au cours de la semaine l'heu

- 81] is avec chaque achat d'un pagues de! neuf Sadresser M. FALARDEAU, 3244 lMmité, permanent à lhulle, $1.00.! tranquilies. ils sont âgés de 2 à 10 ans| y p.m.—Rex Battle. re exacte de ces émissions radiophoni

ERDU De Ciiffard à Laval. tente cigarettes à 25c Badresser Pharmacies] rue Richelleu. tél - 16-6—24. Réduction sur tous genres de colifure.j et pésent de 1.100 à 1,700 livres. Qua- 2.00 p.m.—Silence, ques.

P oe > val. tentt| puhé, 260 Bt-Joseph : 152 Bt-Jean et ; eee 1 Ouv:age KAFANtI No ul, Signal. tél.:l.tre attelage de gros chevaux d'ouvrage; 6.30 p.m—Musique du so

de 15 piéde par 8 environ. lundi a-|212, Je Avenue. 73-26—15/ QUE JEANNE D'ARC, No. 29, logement! 8283, Mlle POULIOT, Prop. 78-6—46| et le reste sont dE bons chevaux de fers : q uper.

prés-midl Récompense promise. Sa-| o.oo de neuf pièces plus chambre de bain , e{ me. Une paire de pouliches de deux 6.45 p.m—Comptoir aux Aubaines. LE CONGRES DES MEDECINS

dresser2JADuchesneau,BoweJU Nous ACHETONS les cartes Turret.| oz garage: systeure de chaufiage. S's-! AU SALON PARIS, 487 St-Jean. Per-| ANS. Venez les voir. 79-2—52/ 7.00 pm.—Les Galetés du Régi-| Comme on le salt, l'Assoclat'on des

Û 8452 . . Lid British Consol. Nous nayons le DIUS| dresser sur les lieux. 3=—2.. manent à | hulle au plus bas prix. ment. Médecins de langue francaise d'Eurone

COMMERCE À VENDRE
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bain chauffé. planchers bois dur. prix JLités Brup., 417, Lacoureue, Le 3- TT plus bas. E. DUFOUR, No 99 3-4 d'Al-
CHEVAUX ET VOITURES |Fu!ion. tél: 3-327. 74-26—n.c.

—_—
MARY EASTMAN

A 10 heures 30 ce sotr. mercredi, Mary
Eastman, soprano, et l'orchestre sym-
phonique de Howard Barlow seront en-
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LES FETES FRANCAISES

Radio-Etat diffusera les cérémonies
qui se dérouleront à Trois-Rivières, à
Montréal. à Ottawa, à Toronto. en

12.45 p.m—Le Boucher Moderne. l'honneur de Jacques Cartier. On pour-
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haut prix du marché. J-E, GOSSELIN oies Marcel. Komoi, 25c. Ondulation à l’eau, 730 pm—Silence. à voulu se joindre à l'Association des
— reen Articlesde pharmacie. #8. de EAH RUE STE-URSULE, No. 13, logement: 200. Mile N. COTE, Tél.: 3-1674. Médecins de langue frariçaise d'Améri-

 
 

  

 
 

 

 

de luxe. 1èces. ; -. 7-26A |nn mmm que pour tenir un congrés. cela À 1l'oc-

D E MA N D E S rm+rr rmarr ems =

|

trées  olarram, Four er ara? aati
AU POSTE CHRC Santon. du 4e centenaire de la décou-

à 340.00 par mois Bonnes références AU SALON ST-JEAN, 441; St-Joschim SALON DE BARBIER, 28. côte au Pa-| 9.30 a.m.—VI-CO verte du Canada. Radlo-Etat qui & coo-

A L oO U E R exigées. Visible de 2 à $ heures Ren-' Permanent 53.00 ec pis traltemens lais, à vendre ou louer, à preneur! .10.91 am ai péé dans une large mesure à toutes les

COUTURE selgnements sur les lieux. 72-26—24; à l'hulle gratis. A l’hulle bout très ptant ayant petit capital. Sadres-| ,- .m.—La Laiterie Laval. fêtes en l'honneur du découvreur, 8
Inscrit à son programme de la sema‘ne

 

com

| bouclées si.5U garanti 6 mois, MmeLA. | er HECTOR NOREAU, 8, rue St-Jo- 1.00 p.m—Collège de Lauzon.

 

 

 

 

Ag RASASAALARE 4 5 Mm . - 1" rinel événements se rat-

OUTLRE. U a , APPARTEMENTS A LOUER UB DAULAC, No 12. 26 et Se étages. VOLE, 7 ans d'expérience, tél: 2°5504-

€

seph 76 7.00 p.m.—Exposition Provinciale

|

be,OPnares, C'est alnsi que l6s

C en fait de ire.pour ot Vue ca ecta rentmsn

|

a TeeanAoi Dau- —- de Qu bec. radiophile pourront entendre le jeudi

3 . A . € .‘

:

Mmensieurs. destrerait avoir de ia coutu- PPARTEMENTS LINCOLN, 14, ave-| bre de bain. Sadresser DR V. PLA- AU, SALON GAIETE, 521 A St-Jean. FOURRURES 11.01 pm.—Le Reporter Bucking- = deneufheurespeSasquel

jo à faire chez elle. 5 adresser 4 rue d’I- A nue St-Denis, suite de 4 piéces. plus MONDON, téls bur. : 2-6353 : ré - Beau Permanent

=

Bouclette 81.00 ham. cues-unes des sommités médicales actu-
2

71-28-24, COUPECODESartoFae| ATTENTION. 20 jolis manteaux {
= du Saar hid ; ; nen Ulle de tulipps $2.00 Régulier N. olis manteaux four-

TTTowie| dernes frigidaire rehetRAIDS T-ROCH ET LIMOILIU, plust 0. | 85:00 Butre coiffure 5% "Mme BRI- A rures, récents modèles, 1835. prix| COMMISSION DE LA RADIO

x DEMANDES D'EMPLOIS : : -ROC - + plusieurs 1o-! CHARD, tél.: 3-4029. ~ 63-26-44) d'été. Spécialité. réparations, transfor-| 7.30 p.m.—Nouvelles-— en français
rville (paroisse du Sacré-Coeur).

ellement à Québec. Cette émission se
fera par les vostes du secteur français

de Radio-Etat.

 

chambre de bain. chauffé et meublé,
 
   

 

seule. Sadresser au concierge sur les ements de 4 pièces et plus. S'Adres- —————— oe LE mations to

ioewc Veux, cu ALEX. RENAUD, t4l.",2-803. xer ROY & BAILLARGEON. 71 St-Pler.| AU SALON ACME, Permanent Dou- Tt pas prix.HENRI Diol TE} —et résumé des programmes de la AU POSTE CHRO
To 902. 72-30-51
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 * JEUNE HOMME HONNETE. sobre. ac- 171 re. tel ; 2-1300. ettes $100 à l'huile $2.00. $3.50, De Mazenod, Téi.: soirée, mercredi, 25 août

APPARTEMENTS MONTCALM Ltée,
115 Claire - Fontaine. logement

chauffé, eat: chaude A l'année, service
d'un concierge. exempt de taxes. net-

* tif, recherche plate commis dans:
“Msgasin où restaurant. Expérience. Éx-|
écelientés références. Ecrire à Cases à5,;

00, $8.00 Marcel, Shampoo 25c, Ko-
mol, à l'eau 33c, Mlle BEATRICE FOR-RAAAAAAT

  

 

P. BRETON FOURRURE
7.36 p.m.—"Bllhouettes marines”.
8.00 p.m.—Ovide et Cyprien.
8.15 p.m— L'orchestre de Chas.

9.00 a.m.—Heure du Coucou. Deman-

des spéciales.
11.00 am—Mélodies matinales : Rose

du Sud. La dernière berceuse. Coqueri-MAISONS A LOUER

|

TIN. Prop. 105 Dorchesiar. tel.3.2000
ds BOULES, Co. Matane, V.Q . am me ee eee se ;

-2-- wi *  B'adresser J.-H. BOIS. “TT Somme ~~ - rn mre ONFIEZ-NOUS vos réparations ou|Dornberger, de l'hôtel Mont] , |co, Comte de Luxembourg.

fg — Te PrtNEL 113 Claire-Fontage tol ELLE PROPRIETE à ! l'abbé J.-: Cours PRIVES pour enfants de 6 à C''onfection de vos fourrures. Coupe| 830 p.m.—Fundy Fanta 1115 amOrchestre : ces 0freland.

[RELIELR, nomaie maria avec expe- 39-1281. 76-26-24; B R * ouer, l'abbé J-: 16 ans. B'adresser No 198, RUE ST- @t OuVrAge garantis aux plus récenis| 909 “y Highway" Berger. 2 Soie Mio. Echoes of Ireland.

rience dans ta Mllure, pouvant tous. C. Auger. ler septembre, située 8il-| JEAN, tel. : 2-300. 78-644, modèles. Ypécialité: manteaux faits sur 00 p.m.~—"Harmony Highway . Le moulln frivolin.

2  came sameness

|

lOry, prés tramways. amélioration mo-, | ordre. Garniture pour iautomne. Nos| 9.25 p.m.—"Say it with music.” 11.30 a.m.—Extraits d'opérettes : Les

derne. Sadresser sur les leux. §$-2133, LE DEBUT ENRG. Ondulations per-| prix sont trés bas. Martres du Nord, de 10omon ‘ombre de Ve 1- cloches de Corneville : Une servante, Le

ou M. JOS. GAGNON, 381 St-Jean, Tél: panentes. 41.50 : à l'huile, $2.50 er| Roche, et Renard Argenté. 152 St-OIl-

|

28" : rsail-| Petit Duc : Enfin, nous volcl. La Mas-

onduiation’ à l'eau. marcel,( Yier. Tél.: 8656. 35-26—51|1€5 . :
_nir les meilleures references, demande vo et ue
position. uccepterait n'Unpurte quel eul-i BOUTIQUE A LOUER

en LeAmnaras ateminsrs

|

31414

— cotte : Air de Saltarello. La Fille de

Be Ecrire à CASIER 277, L'EVENE-!
"MENT. 19-26-81

LAoePo

-  ELEVES DEMANDES
À

pa
t

rareaaeaaterIN

: NGLAIS, FRANCAIbB, aténograpbie,
’ comptabilité. Cours comme.cs
"KOMpieL, CiASsIQUE. Dreparaloue pour
“prevets et Wus ea examens de ia p.0-

<Vince, INSLIALT À. LmvaiAs, No 45

Jiwe Bl-dlamsias, (angie rue Bi-Jean.i,
rel. «#0 Cours au été. 15-20
J . ;

; ALLEZ APPRENDRE à parier anglals-
" ches ie PRUFESSELR SRKL be, 208!
“Ziéme Avenue, metaoue rapide, (oué;
tous les soirs, & DMX aucunniodamis.
AUsSl COMB COMMOItini. Di@peratiun aul
Seéninaire, Plano, specialite. accumpe-;

73-1
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UE AT-SAUVEUR, No &, boutique à
louer, pouvant aérvir pour tous gen-

res de commerce. Sudresser 1079, ST-
VALLIER, Tél: 7008.
AtAfoSSSRLS

CHAMBRES A LOUER
AAayBSEiES

LOUER. Belle grande chambre dans.
une famille privée. avec usage du;

téléphone et chambre de bain sur le|
même plancher Badresser ¢ T8A ave-!

T2-6—20nue de Haiaberry.

ar Ainge ts

CHAMBRES ET PENSION
nnrrTm

rn SPart

74-625. 84.00
: poo. massage. 25c : maulcure 33e ;
! excepté samedi . komol, 50c. 586 ST-
| SBAÏ , tél : 3-4581. 61-26—44

 

LORETTEVILLE  +

 10.15 p.m.—Ethel Greig, soprano,> pl

et Al Smith, iste. .
GEOFREDO MERCIER 10.30 pm menée Lapointe, so-

Mme Angot: Je vous dois tout. Mille
Nitouche : La nuit. Babet et Cadet.

11.43 a.m.—Musique instrumentale :

Doux rêve. Serenata. Nocturne en si
 

RYE DE L'EGLISE: maison B à 10 pid. |
ces À louer ur la saison d'été.

S'adrenser CHARLES SAVARD, L'Evéne-
ment. 205-6—28

MAGASINS A LOUER
nan ASE

RAND MAGASIN a louer, 3 étages,

    

cou du Boulevard Lengelior et St-'
Joseph. S'adresser Notaire FERDINAND
AUDET, 147, Blvd Langelier. Tél. 3-3378..

72-26—26

  

E SALON BLEU, 367, St-Joseph. : OURRUKES. Profitez de l'été pour! prano, et Jean-Mari audet, pia-

L 2.8444 d'ouv. epn. Tei:

|

FE faire réparer vos manteaux. A bas ete J e Beau Pp

11.00 p.m.—George Olsen et son

orchestre.

Prix d'ouverture : -
nents à l'huiie de 85.00 pour S100Kon pris. Confection et réparation. Ouvrage

moi, ondulation à l'eau, Bhampoo. Mile) RAranti. Assortiment complet en four-

OUELLET, Prop. Mile ASSELIN et LA-| Ture. 150, DORCHESTER, tél. : 9630.

mansrmmeApr — 
VILLE Drolet, coiffeuse. vous invite &

visiter son salon de beauté. Perma-
nent $1.50 A $4.00, uarantis. Komol, 35c,
Marcel 25c. samedi excepté.
Avenue, Tél. 3-1783.

MONDE, Coiffeusea. 54-26—44 66-

 

 AAAAL
18 AUX ECOLIERS. A vendre A bas
prix : assortment complet de livres

herA ie.Grand© ox 10 h. 30.—Ouverture de la Bourse.

  

265, 1ère AY

T1644] 4

SALON BEAUTE SALABERRY &*
\8-

als, latin-francal
tous genres de livres. M. GIL

   

11.30 p.m—Nouvelles— en anglais
—et pronostics de la température.

11.38 p.m—Adoif Ginsburg et son
orchestre de l'hôte! Windsor.

 

AU POSTE CKAC

10 h. 45—“Fiddiers Fancy”.

majeur (Chopin). Adorable. Parfum d’é-
ventall.

12.00 p.m.—Danuble Bleu. Lolita (tan-

go). Marche Granada. Jalousie. Je suis
fait r toi. Je ne veux que des fleurs.

12.30 p.m.—After the Ball. On s'alme
bien, nous deux. Until To-Morrow. 81
tu n'es pas prés de mot.

12.45 p.m.—Flots du Danube _(VIlla-

bella). La petite femme de Paris. Bê-
duction. Mon coeur est resté prés du
tien.

1.00 p.m —Cartocs. J'ai peur de mol.
Le piano mécanique. Plus rien.

1.15 p.m—Love 4n Idleness. Eva. La
vie est gale. Magic Moments. Miss
Nightingale.

Des instructions illus-
trées accompagnent

chaque patron
Si vous désirez quelque chose de

très chic, en fait de robes, pour ra-
fraichir votre garde-robe, vous ne
pourriez mieux faire qu'en adoptant

ce modèle.
Il pourrait être copié en voile chif-

fon de coton bleu et blanc, ou en

  

    

-wBement pour chanson. 3-11]

1

{vD LANGELIER, No 147, coin St TTT t-Valller, tél. : 2-7216. 77-8—581 11 h—Récitai d'orgue par le capl ;
resseme ar = 3 ’ -

: - — > 1 .m-—Heure délicieuse : Les heu-

; NE.Ÿ

à

l'Ecola Da :

5

Jmeph. chambres simple et double. DIVERS NOUVEAU PRIX, Ondulation » i Eau taine H.T. Dickinson. ; Len SOPERTELe plus d'amour, qu sote lavable blanche, crêpe satin noîr,

LAALLONS-V à | Ecole Dauverseré. PP"! prix inuderé, eau chaude, von ches sol. se. samedi .50c. Komol 35e: sa. OCCASIONS A ha. C'est suffisant pour des amants. -

la PuteLe meïnode,sansjeçonns de- ana Sminie privee Pour (Morege medi Sc.Marcel ac edi 33c., ot 15.—"“Ramples in Rythm”. —

|

"1,45 p.m—Régal artistique : Liebes- Le patron est fourni en grandeurs

‘ . - % PE 3 ; . samed . ° . . RS ‘ .

“Voir. Bucces duaraul en Gugiyues MO ! TEL. : 3-2818. RS Teel AVOCAT RUE “SETIEAN, tél: ay preay 12 wo 15 hansons traum. Ruy Blas (acte 4 nes 2 et 3) 15.1s ans, 36, 38, 40 et 42 pouces de

 

 ‘Prenons cléves à partir de 12 ans. COuts{ Fo AFE L'AIGLE CANADIEN. — Nous 00 BEL _ASSORTIMENT, de lingertes de
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ROSARIO SAMSON, proizsseur, 2432 bain, téléphone sœur même planchar.

" : Pension à prix modéré, Badresser à 217
Ave de Suladerrr. Tél: 242878 euretle, 73-2504 ; 6-21
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s'imprimant au fer chaud et com-
prenant plus de 60 modèles.
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     À VENDRE
ar mo

ville et de la banlieue.

2, COTE D'ABRAHAM

IMMEUBLE
—

OU À ECHANGER
Commerces à vendre, tels que : épiceries, boucheries, salon;» : , . « de barbier, etc,

SILLERY, PARC PRESTON, m nifiques terrains à vendre, $25.00 comptant, ba-

avec palements faciles, dans tous les quartiers de la

DRE, pour détails, s'adresser

H..P. CIMON

L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 29 AOÛT 1934

A LA MEMOIRE DU
COMTE DE LESSEPS

A l'occasion des fêtes de Jacques.
Cartier. à Gaspé, le 25 août 1934.
immédiatement après le dévoilement
de la Croix commémorative, une

touchante cérémonie s'est déroulée
en mémoire du comte Jacques de
Lesseps, l'eviateur français qui per-
dit la vie dans le Saint-Laurent, le
18 octobre 1827, alors qu'il terminait
une mission de photographie aérien-
ne pour le relevé topographique de

MARIAGE
  
 

JBOURRET-BELANGER — On annonce
pour le 3 septembre prochain, le ma-
riage de mademoiselle Alice Bourret,

p fille de M. et madame Isidore Bour-
ret, de Charlesbourg, avec M. Herman

M, et madame Majo-
rique Bélanger, d’Arvida.

bénédiction nuptiale leur sera
donnée par M. l'abbé C-A. Constan-
tin, à 5 beures, en l'égilse de Charles-

Pas de faire-part.

|

DECES

REE

Parents et amis sont priés d'assister
aox funérailles,

 

s'était voué avec la plus noble ar-
deur, à la cause de l'aviation dans
notre pays. Bon souvenir demeurera,
non seulement au coeur de ses nom-
breux amis, mais aussi dans l'histoi-
re et même sur notre terre cana-
dienne, dont un canton a reçu son

beau nom.

Prenant la parole, M. Henry Bor-
deaux, de l'Académie Française, l'ér
minent écrivain qui préside le Co-

IMMEUBLES &
QUE

ASSURANCES
BEC
=: =: TELEPHONE : 5169

 

DES FLEURS AU MO-
NUMENT DES BRAVES
(Suite de la page 3)

“Oe n’était donc pas un novice”
reprit l'orateur, “qu'en 1766, le roi
de France nommalt brigadier pour
servir en second au Canada sous les
ordres de Montcalm. Lévis ne débar-
quait pas non plus en inconnu sur
le nouveau continent. En face de
Québec s'élevait déjà la ville de Lé-
vis en l'honneur de deux membres
de sa famille qui au siècle précédent
avaient porté le titre de Viceroi du
Canada, Lévis, duc de Vantadour,
et Lévis, duc de Dampville. Il se mit
à aimer le pays, Les miliciens cana-
diens, qui impatientalent parfois le
généreux et bouillonnant Montcalm
par leur Impérieux désir de retour-
ner de temps à autre à leurs camps
et à leurs maisons, se firent remar-
quablement comprendre de Lévis et
lui obéirent sans effort. A l'égard
des Indiens, il exerçait auss! la
même influence heureuse. fl réussit
parfois à ramener dans le parti
français des Indiens ennemis. On se

 

) demande comment un esprit si mé-
thodique pouvait collaborer avec ces
êtres d'instinct, de caprice et de
fantaisie. C’est qu'à côté de la mé-
thode, il y avait chez Lévis la sou-
plesse et la faculté très remarquée
de se mettre à la place de son inter-
locuteur.
Après avoir fait ce délicat éloge

s 1 chevalier de Lévis, le Duc de Lé-
vis Mirepoix rappela l'étroite colla-
boration des Lévis avec Montcalm.
Il mentionnala victoire de Montmo-

} rency, que l'on attribue aux minu-
tieuses dispositions de Lévis. A la
mort de Montcalm, 1! prend la di-
rection des troupes. D'une main fer-
me, il remet l'ordre parmi l'armée
et concentre toutes ses forces pour
sauver la colonie. Il y aurait réussi
si la France avait pu l'aider. Avant
de se rendre aux Anglais, il brûle
ses drapeaux et brise son épée aux
applaudissements des forces enne-
mies.

“Pourquol”, dit en terminant le
duc de Lévis-Mirepoix, “l'un de vos
plus éminents compatriotes, le
grand orateur, M. Montpetit, me di-
sait-il Au cours du voyage sur un

“Ste-Foye et les drapeaux brûlés,
voyez-vous, cela s’est gravé dans nos
coeurs”.
“Eh bien, messieurs. la généreuse.

large et libérale conception de l'Em-
pire Britannique qui s'exprimait hier
encore par la bouche de l'honorable
M. Fisher “gardez votre langue et
votre tradition”. me permettra de le
dire sans discourtoisie. C'est que,
grâce à ces drapeaux, dont le feu a
recuellli, sauvé et magnifié le souf-
fle de victoire. et dans leurs cendres
restées toujours chaudes, s'est formé
le coeur d'une nation”.

LE SALADIER D'ARGENT DE
L'HON, M. DAVIS

Les temps sont révolus. II est vrai-
semblable que, d'ici quelques années
les dirigeants de la Fédération
Française de Lawn Tennis ne pour-
ront plus transbahuter le soir du
triomphe, du stade Roland-Garros
ou sélect hotel de le place Vendô-
me, puis vers on ne salt quelle boi-
te de nuit. Je riche mals peu esthé-
tique saladier d'argent que l'hono-
rable M. Davis, ancien ministre de
la Guerre des Etats-Unis. avait of-
fert voilà quelque trente ans.
La coupe Davis est le point de

mire du tefinis mondial. Les cham-
pionnats des Etats-Unis à Forest

 

 

Sa" Hill, d’Ang'eterre à Wimbledon, de
France à Saint-Cloud puis à Au-
teuil, ont pu depuis un quart de

# siècle réunir, en un même moment,
les plus grands champions du mon-
de, ils n'ont pu. devant l'opinion pu-
biique, conquérir le prestige de la
coupe Davis.
Ceux qui manient une raquette

méme gauchement et uniquement
pour le plaisir de renvoyer des bal-
les en se donnant l'illusion d’avoir
accompli un effort athlétique, ceux
qui jouent au tennis dans le même
état d'esprit que le footballeur ou le
rugbyman disputent un match, les
champions d'aujourd'hui aussi bien
que ceux qui l'ont été. tous ceux, en
un mot, qui s'intéressent au tennis.
ont éprouvé le mois dernier une rude
déception.

 

L'équipe de France : Borotra,
Brugnen, Merlin, Boussus, a été éli-
minée du tournoi par l'équipe aus-

Nouvelle adresse °

189 ST-JEAN
L'AGENCE D'IMMEUBLES QUEBEC
Membre Ottawa Real Estate Board et
National Association of Real Estate

Boards.
Nous sommes comme par le passé à
votre disposition, pour la vente de
vos propriétés, l'échange, l'évaluation
ou locations.

W.F.V. ATKINSON, REALTOR
Gérant,

Bureau: 2-6603. Rés.: 2-6239
 

tralienne.
On s'y attendait un peu, mais l’on

espérait aussi, contre toute attente,
un miracle, même deux miracles.
Littérateurs et chroniqueurs spor-
tifs ne sont pas très fixés sur l'ac-
ception du mot “miracle” |
Rusumons les faits:
Borotra-Brugnon ont été vaincus

dans le double par les Australiens
Crawford-Quist. Les dirigeants du
tennis ne veulent pas convenir quil
faut, au leu de supplier  Borotra
pour qu'il joue, le supplier de ne
plus jouer pour la coupe Davis. Nous
n'avons plus de bonnes équipes de
doubles perce que, dans les grandes
compétitions internationales depuis
dix ans, l'on ne fait qu'opposer aux
adversaires étrangers l'équipe Boro-

BARBEAU. — A Québoo, le 26 août 1834.
est décédée, à l'âge de 57 ans et 6

Baker, épouse de M. Jeans
rbeau, em a

Les funéraiii or erees funérailles auront lie erore-
di, à 9 heures + Meu mero
Départ de is maison mortuaire, au!

No 25 de la rue St-Gabriel, à 8 heu-
res 45, pour l'église Et-Jean-Baptiste
et de JA wu cimetière de Et-Etienne
de Lauzon.

CIMON — A l'hôpita! Balnt-Sacrement,
le 28 noût 1934, à 1'Age de 80 ans, est
décédé Hubert Cimon. avocat, CR.
époux de Dame Alma Brunet.
Les funérailles auront lieu jeudi, à
oures.

Départ de la maison mortuaire, No!
284, rue St-Cyrille, à B heures 45, pour;

l'église de Notre-Dame du Chemin et
de là au cimetière Belmont.

PROTEAU. — A Québec. à l'âge de 73
ans et 2 mois, est décédée, le 27 août
1934, Mme Philomène Rouleau, épou-
se de M. François Proteau. plâtrier.
Outre son époux, elle laisse pour pleu-
rer sa perte, un fils. M. François Pro-
teau : trois filles. Mmes Achille Noel,
Fernand Desrochers et J.-Albert La-
chence,

Les funérailles auront leu
matin. & 8 heures.
Départ de la maison mortualre,

chez son gendre, M. Fernand Desro-
chers, 19, 8léme Rue, à 7 heures 45,
pour l'église du St-Esprit et de là nu
cimetière St-Charles.

TURGEON. — A Christ-Rof, Lévis, estt
décédé, mardi, le 28 août courant,
l’âge de 70 ans et 9 mois. M. Joseph
Turgeon. époux de dame Belzémire
Pouliot.

funérailles auront lieu vendre-
di Thatin. à 9 heures, dans l'église de
Christ-Rot,
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la le. :

L'honorable sénsteur Beaubién; Mile,Notional Français Jacquesprésident du Comité National Cana-| ir de ‘ce onzième enfant du comte

dien Jacques-Cartier, présidait sel | Ferdinand de Lesseps, génial crés-
te cérémonie, à laquelle assistalent | teur du canal de See tin Crea

rasDongen a RBBennett, une allocution pleine de charme, M.
Canada. M. PEtienn |Surveyer juge de Montréal, rappela
a e Flandin, mi- "05 qualités de coeur du disparu, qui

nistre des Travaux publics du gou-| faisaient dire de lui à ses amis Logi
vernement de Ja République fran” l’épithète d* exquis" peut s'appli-

wa on Excellence Mgr Ross, ÉVê- | quer à un homme, ça ne peut être
eemoreares, QU'À Jucques de Lesaepn ©setc . :
Une délégation de scouts de Fran-! out,eese continua,onsulte

ce, en ordre impeccable, déposa au Gaspé,
pled de la stèle commémorative, éri- dalle funéraire sous laquelle repose

e en 1932, des couronnes au
gee aviateurs français, de la part: tant aimée par lui, le comte Jacques
du ministre de l'Air du gouverne- | de Lesseps. Une dernière couronne

ment français, et à ceux de l'hono-!y fut déposée, et après un De Pro-
rable Honoré Mercier, ministre desifundis chanté par tous les essistants
‘Terres et Forêts de la province de! Mgr l'évêque de Gaspé donna sa bé-
Québec, de l'Aéro-Club de Prance, de | Nédiction.
la ligue Aéronautique de France et|
de la Compagnie Aérienne Franco-:mémoration du grand découvreur
Canadienne, à laquelle appartenait; marin Jacques Cartier la mémoire
linfortuné pilote.

général de la Compagnie Aérlenne| seps, découvreur de l'air. fut égale-
Française, retraça ensuite, en ter-| ment Hhonorée. C'était justice, et
mes émus, J'héroique carrière du, nous remercions le Comité National
comte Jacques de Lessepé, ses splen-| Français d'avoir ‘organisé cette céré-
dides faits de guerre et ses vols au monie, dont tous les assistants se
Canada. dès 1910. Il fut le premier sont montrés fort émus.
à survoler Montréal et Toronto, et' Gaspé, 25 août, 1934.

 

 
 

nom. À jamais, dans la terre canadienne

Ainsi, à côté de l'inoubliable com-

; de cet autre Français de coeur, et.
M André Balleyguler, secrétaire- notre ami que fut Jacques de Les-

Départ de la maison mortuaire, No
8.30 heures.32 rue St-Onésime, à
 

 

:|s1 la F. F. L. T. (lisez ; Fédération |

|son ampleur, a beaucoup plus fait:

 

tra-Brugnon.
Dans les simples, Boussus fut

vaincu par MacGrath, puls par
Crawford. Merlin vainquit Craw-
ford, puis Mac Grath ; mais J'Aus-
tralie l'emportait en définitive par
3 victoires à 2. ’

TRIBUTS FLORAUX
Prix modérés, ches

McKenna
FLEURISTE

   

  
  
 

   Elle jouera mi-fuillet la finale de 11 rue St-Jean. Tél: 2-686%

la zone européenne contre l'équipe BALA

ERS

=XAN

d’Australie, car les profanes qui
ignorent le monde sportif doivent x 4

savoir que l'Australie appartient à la Jd. E. LEFEBVRE
zone européenne ! Fleuriste

Le vainqueur jouera contre les E- Bouquets de marié, morceaux

tats-Unis dans la finale interzones, mortuaires,fleurs de toutes
puis le vainqueur de l’interzones es- 54 Côte du Palais, Tél: 2-2180
saiera de ravir à l'Angleterre le vi- Es   
  

  lain saladier d'argent qu'elle détient
depuis l'an dernier. ;

d

EON Le Fleuriste
Morceaux mortuaires

  
 i

L'attention que l'opinion publique
(profanes et connaisseurs addltion-
nés) a apportée depuis quelque dix ;

  
  
  
  

 

ans à la coupe Davis, nous permet| Bouguetsve Mariés
deux commentaires. | A tous prix
Le premier est d'ordre technique: § gy gr.JEAN Tél: 4-2703  

 

    

 

IAT
MADGE EVANS,

D ELSIE
tie du film “ PARIS INTERLU

2 GRANDS FILMS AU CAPITO

OTTO KRUGER et ROBERI YOUNG prennent les chos

sérieux dans cette scène de * PARIS INTERLUDE’, qui passera au CAP

aujourd'hui tt demain, avec GEORGE BANCROËT et FRANCES FULLER
dans “ ELMER AN. , Ee revue des

Francaise de Lawn Tennis) veut: : me

conquérir à nouveau le saladier Da-|-————— J

Nos champions actuels sont incapa- cette compétition universelle.

bles de triompher des couches nou-

ran consciencieux, Borotra, un vé- LA BELEE DES FRUITS

téran certes consciencieux mais trop —

fonction de la vie qu'un champion; Sont : la pectine, le sucre et l'acide,

doit mener. Boussus, un relative-| La pectine est l'agent principal dans

corporel sursaturé ; ce jeune Bous- différents fruits et la qualité de cette

sus nous havre : 1l a la science du pectine varie également beaucoup.

pas “taillé” pour jouer au tennis révélé lanalyse des petits fruits

toute l'année. dans les laboratoires chimiques de

dre général : la coupe Davis, par| pour faire de la gelée, i] faut les
cueillir dès qu'ils sont mûrs et les

le sport-jeu du tennis. La, nous ti- dans la formation de la gelée. C'est

rons notre révérence a I'hon. M. Da-|la quantité de sucre présente qui rè-

milliers et des milliers d'hommes, del quantité de gelée. Ordinalrement,

femmes, de jeunes gens, de jeunes les meilleures gelées contiennent en-

populaire que l'on pratique commeinécessaire d'ajouter varie avec la
on l'entend : sous la forme de laicomposition des fruits. Une trop

divertissement si l’on ne dispose pas, cide, est l’une des causes les plus
de cette qualité athlétique. communes d'insuccès dans la fabri-

jour la revoir au stade Roland-Gar-!et trop dure lorsqu'on cn met trop

ros ? C'est possible, mais a4 la con- peu.

que fut René Lacoste. Capitaine de! tive des fruits, est la troisième cho-

l'équipe de France, il prépare depuis|se essentielle dans la formation de

tremeau, Casanova, Pétra, Jamain. |elle ne prend pas. Tous les fruits

Vous ne les connaissez pas ? contiennent de l'acide en quantité

La“conquéte de la coupe Davis est is pour la confection d'une bonne
au travail de longue haleine. Plus gelée, à condition qu'il y ait suffi-

leur gabarit athlétique dans l'ombre. dans les laboratoires chimiques ont
loin des foules et à l'écart du sno- montré combien il est important

ve si l'on veut produire la meilleure
gelée possible.

ne avec 67 pour cent de sucre, 8

donné un produit très satisfaisant,

2  

Jeune! Elégant! |
   
 

 

 
 

   

  
  
 
           
 

      
      
 

         
 

En fait de robe à être enfllée, quand on reste à la maison, rien de plus

désirable que le moñèle si haut illustrée.

Les manches raglan la rendent facile à faire et aussi plus facile à re

passer, après le blanchissage. D'ailleurs, elle s'ouvre du haut en bas, ce
qui en facilite aussi le repassage.

Ruste.

Le patron est fourni en grandeurs 16, 18 ans. 36. 38, 40 et 42 pouces de

buste.
Pour 36 il faut 3 5-8 verges de 39 pouces avec 5-8 de verge de tissu con-

trastant de 35 pouces.

Le prix de ce patron est 15c. I] sera expédié dans un intervalle de

8 jours. Adressez votre commande au: Département des Patrons, L'Evé-

nement, 30 de la Fabrique, inscrivant clairement vos noms et adresse sur

les lignes pointillées ci-dessous.

Envoyez 15c de plus pour unc feuille de patrons de broderie »

primant au fer chaud et comprenant plus de 60 modèles.
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SE BRISA LA JAMBE
DANS UNESCALIER
Alors qu'elle était souffrante de

rhumatisme.

“Il y a deux ans”, écrit une femme.
“je snuffrais de 1humatisme dans les
Jambes et, un jour que je montais
un escalier, je heurtaf mon pied
droit contre une marche et me bri-
sal la jambe juste au-dessous du ge-
nou. Je dus rester à l'hôpital du-
rant quatre mois et quand j'en sor-
tis enfin, quelqu'un me conseilla de
prendre des Sels Kruschen. C’est ce
que je rif et aujourd'hui. mon rhu-

as

DANSLEVIS
RECEPTION AU DUC ET A LA, Pour tous renseignements. s'adres

DUCHESSE DE LEVIS- ser à Tél, 129 ou 8 avenue Bégin,
MIREPOIX

PAGE QUINZE
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MM. JOS. MORIN E HILIPP
La ville de Lévis fera une grande cerpyLES PE

réception cet après-midi à Leurs Ex- COUPES GILBERT z
vellsnces le due= la duchesse del :

s-Mirepoix, ainsi qu'à quelques La tournol de croquet pour li dé-
autres délégués français. tention des coupesGHIDERt, organisé
Une proclamation a été émise hier par le club de croquet Villemay, s'est

à ce sujet: terminé lundi soir dernier par la vic- matisme n'est plus qu'un souvenir.
{Vous comprenez si je suis désormais |
fidèle à ma dose quotidienne de!
‘ÆKruschen, que je prends chaque ma-
| tin—Ia moitié d'une cuillerée à thé|
dans de l'eau chaude”. —(Mme) PB.
Les six sels qui composent Krus-

chen stimulent le fonctionnement
régulier du foie et des reins et les

aident à se débarrasser de l'excès d'a-

cide urique qui est la cause des dou-

leurs rhumatismales. Et quand dis-

parait cet acide nocif, avec ses dé-

pôts de cristaux aux crêtes tran-

chantes, il est entendu que les dou-|

leurs sen vont aussi.

M. HENRI CAPITANT
PROPOSE UNE ASSOCIA-
TION DES JURISTES DE

LANGUE FRANCAISE
(Suite de la page 3)

“Vous représentez, Messieurs, ce.

que la France possède de plus grand

et de meilleur, vous êtes les conti-

nuateurs de Pothier et de D'Agues-

|seau et vous conservez intact le tré-

 

 

 

:sor légal qui siècle par siècle, a été |

| amélioré pour devenir une partie:
lintégrante de la civilisation

çaise. Soyez les blenvenus parmi

nous: les légistes, les avocats et les |

; juges que vous rencontrerez ici sont|

‘encore plus près de vous par les.

i traditions légales que ne le sont les,

| autres représentants de nos organi- |

ieations sociales et nationales” i
{ “Vous savez sans doute que ce |

n'est pas sans luttes et sans efforts |

‘que les traditions françaises, le Droit |

. français, je dirais, a été maintenu au|

lpays. Le traité de Paris garantis- |

sait, il est vrai, aux Canadiens, le,

, culte de la religion catholique. la to- i

jlérance de la langue et le maintien |

‘des lois civiles françaises. De la.

|théorie à la pratique. il y avait ce-!
pendant un grand pas à faire et ne

:@ fallu toute l'énergie de Bédard. de

Parent, de Papineau et de Lafontai-

ne pour nous conserver ce à quoi :

nos ancêtres étalent bien attachés et

{que nous apprécions si hautement

aujourdhui. Depuis la Confédéra-

tion et I'crganisation du Canada

dans l'état actuel la lutte a cessé el :

{sl nous faut quelquefois discuter

j pour empécher l'introduction dans

!nos codes d'amendements provenant

| des notions du “Common Law’ ou

de la jurisprudence américaine, Nous

"le déclarons avec plaisir, on nous

|

;

l écoute. et quelque soit le résultat des ! comité

| discussions, il n'en reste ren de dé-

| sagréabe dans nos rapports uvec nos!

lees.
M. le professeur Capitant se fit

l'interprète de ses confrères pour

remerciet M. le Bâtonnier. “Il était

bon”. dit-il, “que nous fêétions Car-

tier, “car 11 est un peu des nôtres.

Jusqu'ici. on a parlé du découvreur.

Mais il ne faut pas oublier qu'il fui

aussi juriste, M existe encore Un ex-

Bretagne signée et annotée par lui.

On a aussi découvert son nom daus

différentes “procédures. devant les

tribunaux de Bretagne. Frant de

St-Malo, il était un peu Normand,

et il devait dons aimer le Droit: il

devait avoir l'esprit possessif. Ceux

qui sont animés de cet esprit tien-

nent à leur bien. à leur dû: lis sa-

vent lutter pour leurs droits. La

lutte pour le droit. c'est auss! la

lutte pour la liberté, et vos pères

l'ont soutenue, ici”.

C'est alors que M. Capitant émit

le voeu de voir se nouer des rela-

tions entre juristes canadiens et ju-

ristes français.

M. le Batonnier invita ensuite M.

Olivier Jallu à prendre la parole.

L'ancien délégué du Barreau de

Paris rappela le bon souvenir qu'il

a gardé de son séjour au Canada en

1932; 11 se souvient de l'accueil qui

lui a été fait partout, de la soirée

qu'ila passée. au Club de Golf, avec

bec; du discours prononcé par M. le

ttes de golf qu'il a jouées avec I'hon.

M. Lapointe, des heures

qu'il a passées avec l'hon. juge Sévi-

gny, M. Louis St-Laurent, M. J.-A.

Gagné; des livres de Droit canadien

qu'il a passées avec l'hon. juge Sévi-

du

—

Barreau. Ces souvenirs, M.

Jallu les rappela avec émation.
Invité à dire quelques mots, M. le

Juge Ferdinand Roy remercia les
deux orateurs français de leurs pa-
roles sympathiques. Il parla des
“délégués que la France nous a en-
voyés avec autant de générosité que

1e bonne figure ils font chez nous.

 

Ce soir, 11 y aura assemblée de la

d'échecs de la région, à 8 heures pré-
cises. à 110 rue du Pont.
Toutes les associations affiliées

sont priées d'envoyer leurs représen-

tants. 

‘toire de MM. Jos. Morin et Philiphe
Cité de Lévis — Cabinet du maire

PROCLAMATION

Je, soussigné, maire de Lévis, 1n-
forme par les présentes les cituyens
de Lévis que Leurs Excellences le duc
et la Duchesse de Lévis-Mirepoix. le
prince et !a princesse de Robech, le
comte de Montcalm et le comte Em-
manuel de Lévis-Mirepoix seront les
hôtes d'honneur de la cité de Levis,
mercredi le 29 août courant, à 4
heures p.m… à l'Hôtel de Ville.
A cette occasion, je prie respec-

tueusement tous les citoyens de bien
- vouloir décorer leurs maisons et pla-
ces d'affaires, et de plus d'aller sa-
luer l'arrivée à Lévis de ces distin-
gués visiteurs au débarcadère de la
Traverse par le bateau de quatre
heures moins vingt
Le même jour, dans ia salle du

conseil de ville, le maire, les mem-
bres du conseil et les citoyens de Lé-
vis présenteront leurs hommages a
Leurs Exceliences et une adress. de
dienvenue leur sera présentée par
Son Honneur le maire de Lévis.
Tous les citoyens sont, par les pré-

sentes, invités à cette réception civi-
que qui aura lieu à l'Hôtel de Ville.

Lévis, le 28 août 1934.
Par ordre,

Greffier de la cité.

Ouellet.
Leurs adversaires. MM. Clément

Lachance et Philippe Bégin, qui
étaient les détenteurs des magnifi-
ques coupes offertes par M. Maurice
Gilbert, entrepreneur de pompes fu-
nèbres. ont dû baisser pavillon de-
vant leurs adversaires. La rencontre
fut serrée: l'équipe Morin-Quellet
s'empara des deux premières parties,
leurs adversaires prirent les deux
suivantes. La cinquième partie, qui
décidait du championnat, fut gagnée
par MM Morin et Ouellet.
M. Thom. Powers a rempli les

fonctions d'arbitre. Un public nom-
preux a suivi ces intéressantes par-
ties.

APRES-MIDI BPORTIFF ORGANI-
BE PAR LES CHEVALIERS DE
COLOMB POUR LES PAUVRES,

Un grand après-midi sportif, or
ganisé par les Chevaliers de Colamb
de Lévis. pour la Bociété St-Vin-
cent de Paul. aura lieu un diman-
che vers la mi-septembre, à une da-
te oll {I n'y aura pas de joute de
baseball. Un intéressant program-
jme sera préparé. Et les organisa-
teurs comptent sur i encouragement
de tout le public de la Rive-Sud.
Le principale atrraction sera ‘a

Ls-Syivio Durand, souque a la corde et plus de 20
Maire de Levis. : équipes y prendront part,

tran- ’ Lionel Lemieux, Un comité a été formé : 1] est
| composé de M. Lionel Roberge, pré-
{sident, M. J.-C. Martineau, secré-

Le maire et les échevins de la  talre-trésorler et M. Alphonse Le-

l'confrères angais des autres provin- ‘

les avocats et les médecins de Qué- |

de discernement”, et 1] rappelaquel- | f;

fédération des Joueurs de dames et

cité de Lévis

ont l'honneur d'inviter tous les
citoyens de Lévis à la réception
civique en l'honneur de Leurs
Excellences le duc el la duchesse
de Lévis-Mirepoix, le prince et
la princesse de Robech, le conte
de Montcalm et le comte Em-
manuel de Lévis-Mirepolx, mer-
credi le 29 août 1934, à quatre
heures p.m. dans la saile du

conseil, à l'Hôtel de Ville.

BANQUET AUX ENFANTS DU
TERRAIN DE JEUX

Après la journée des récompenses,
un grand banquet vient mettre un
dernier terme à la saison d'amuse-
ments aux terrains de jeux, situés
près du presbytère Notre-Dame.
Environ 300 enfants ont pris part

à ce goûter qui a été servi en plein
air sur le terrain de jeux.

Les Chevaliers de Colomb avaient
gracieusement offert la crème gelée’
Ainsi que les liqueurs. Des parents
charitables avaient fait parvenir au

d'organisation toutes sortes
de friandises, dont ics enfant. ont

! su se délecter.

C'est grâce au dévouement de no-

itre curé si les fillettes de Lévis ont

pu, encore cette année. profiter d'un
si beau terrain de jeux et de sains
amusements. Les enfants ainsi que
‘leurs parents lui doivent de grands|
remerciements.

MORT DE M. ARTHUR TURCEON

cmplaire de la vieille coutume de

mort d'un citoyen bien connu à Lé-
.vis, M, Arthur Turgeon, décédé hier
matin à sa résidence à l'âge de 70

ans et 9 mois
Le défunt laisse son épouse, Came

Belzémire Pouliot; trois fils: MM.

Louis Turgeon sr, Ls-Nazaire Tur-
geon, de St-Prime, Lac St-Jean.
et Pierre-Laurent Turgeon, EEM.;
trois filles: madame J.-A. Samson
(née Maria, mesdemoiselles Alber-
tine et Antonia Turgeon; son gen-.
dre: M. J.-A. Samson, surintendant
de la Prudential à Lévis, et plusieurs

| petits-enfants: Jacqueline, Jacques.‘
Rita, Edith, Madeleine.
;nard et Benoit Samson.
| Les funérailles auront lleu vendre-
di matin à 9 heures en léglise du

| Christ-Roi.

| Nous présentons à la famille en

| deuil nos plus vives sympathies.
!

Jean-Ber-

COURS DE MUSIQUE

Mlle Isabelle Powers, bacca'au-

réate en musique de I'Ecole de Mu-

docteur Arthur Rousseau, des par- |sique de l'Université Laval de Qué-|

agréables | ainsi qu'au public en général u'elle | 4: Pension Privée ;
! bec, désire annoncer à ses élèves

reprendra ses cours à partir du ler

septembre.
| Préparation à tous diplômes

l'Université.
 

 

 

 

+
|

| Adresses,
i

i
|

| ! Discours, Conférences
| - ou. - [

TRADUCTIONS

à faire faire, demandez

! Marc COLLIERES, à L'Evé-

! nement —2-6115 — qui vous
| les composera,

|

    

Nous avons appris avec regretla

4
de

cours, organisateur auquel on vou-
dra blen s'adresser pour obtenir tour
renseignement.
De belles coupes seront offertes

aux vainqueurs des différents tour-
nois. M Cyrille Vaillancourt, préet-
dent de la Société Bt-Vincent ce
Paul, une belle coupe pour être dé-
battue en trois années consécutives,
Cet après-midi sportif sera suivl
avec un vif intérêt

LE CLUB DE BASEBALL LEVES
JOUERA SUR SON TERRAIN

* DIMANCHE

A une assemblée de la ligue 1! &
êté décidé que le Lévis et le Thet-
ford joueront deux parties au total
des points. Le Lévis recevra le
Thetford dimanche après-midi sur
son terrain, rue Wolfe, à 2 heures 30.
En quatre parties jouées contre le
Thetford le Lévis & trlomphé trois

fois au score de 13 à 4 : 11 4 8 et

5 à 3 et a perdu une parle au score

de 4 à 3.
Le Lévis est trés confiant par ces

trois victoires de gagner cette sé-

rie et les amateurs ne devraient pas

manquer cette partie qui sera peut-

: être la dernière à Lévis. Les jou-

leurs n'oublieront pas la pratique de

ce soir en Vue de cetle partie.

co RS. — C Gagnon. organiste, 43.

rue Wolfe Levis recommence en

septembre 4 donner ses cours de plano,

orgue, soifege. Téi.: Tw.

LES STANDINGS
LIGUE NATIONALE
 

G. P PC

New-York . . 7 45 .637

Chicago . 2... . 73 50 583

St-Louis . - . - .. 72 51 565

Baston . . FE 63 63 516

Pittsburgh 58 63 479
Brookivn 54 67 .448

Philadelphie  . 46 6 377

Cincinnati . . 45 7 363
LIGUE AMFRICAINE

Detroit . . . . ,  « Bl 42 659

New-York . - s T7 47 621
Cleveland . 84 58 525
Boston 65 62 512

: Washington . 55 66 455
St-Louis . . 55 66 45
Philadelphie . 48 59 415
Chicago . . . 44 80 355
      

Heures de bureau © de Sh. am.
A midi et de 2 A 6h. p.m. Same-

TENTISTES
76, rue St-Soseph -: Tél $.4r31
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vis, ii faut qu'elle rompe délibéré- bisme des champions de la raquet-

ment avec les errements anciens. te, plus nous aurons de chance dans

velles du tennis américain, anglais
et australien. Brugnon est un véte-

fantasque. Merlin, un jeune qui ne) Trois substances sont essentielles

saura jamais régler sa vie privée en|POUT faire une gelée de fruits, ce

ment jeune qui, trop rapidement, la formation de la gelée. I ya

présente sur les courts un organisme plus ou moins de pectine dans les

jeu, la volonté de bien faire, le dé-/NOus savons aussi qu'elle se dété-
sir de jouer un rôle, mais il n'est riore très promptement, ainst“que l'a

- la Ferme expérimentale centrale. Si

Le second commentaire sera d'or- donc on veut se servir de ces fruits

que tous les discours ajoutés aux utiliser aussitôt que possible.

circulaires, pour diffuser en France| Le sucre joue Un rôle important

vis. Sans qu'il l'ait voulu, sa coupe-|gle dans une grande mesure la tex-

saladier a intéressé au tennis des ture, la saveur ou le got, et la

filles, d'enfants. Le tennis est ainsi 'viron 66 à 68 pour cent de sucre,

devenu chez nous un grand sport mais la quantité de sucre qu'il est

compétition si l'on a quelque qualité grosses quantité de sucre, propor-
athlétique, ou sous la forme d'un. tionnellement à la pectine et à l'a-

A ce titre la coupe Davis a bien cation de cette gelée. La gelée est
mérité du sport. Pourrons-nous UN'faïole lorsqu'on met trop de sucre

dition qu’on veuille bien écouter les, La proportion d'acide, ou pour

conseils éclairés du grand champion parler plus exactement, l'acidité ac-

un an des jeunes pour la revanche la gelée, S'il y a trop d'acide, la

espérée. Ces jeunes s'appellent: Des-

|

gelée ressue ; s'il y en a trop peu,

Non ? Bien vrai ? (variable. En général. l'acide des
Tant mieux. fruits fournit une acidité suffisan-

nos espoirs en tennis consentiront|samment de tine et de sucre.

à travailler leur style et améliorer] Les rechenines qui ont été faites

d'obtenir l'équilibre nécessaire entre
la pectine, le sucre et l'acidité acti-

Une combinaison de 0.2 pour cent

"wwe

|

d'acide et de 0.5 pour cent de pecti-

Episode No 69

“Par Frank Godwin
Copyright Public Ledger

  
* Bonjour, sergent, Je suis

' venue vous voir au su-

Jet de l'affaire De

Villers.

     

   

 
pes  

au
TOL modes d'automne fait par-

  
  
  
  

A propos de la

baile—a-t-elle

été retrouvée ?

Non-— pas encore. La
balle n'est pas ressor-
tie et cependant el-
le demeure introu-

vable.

Affaire très ordi-
naire, Mlle Denise,

C'est un suicide.
     

 

 

   

    
   
  

   

   

      

    

     

  

    

   

I n'y avait aucune
brûlure &e poudre à
qu'on me dit. I y en
aurait cependant
s'il g'étalt tué lui-
en même--

~ cid
rai
tre

À tes

  
   

     

Non, il n'y en avait
pas. Mais ce ne
peut être qu'un sui-

nêtres hermétique-

   

 

   

  

e, Comment pour-
t-1! en être au-
ment avec tou-

les portes ct Te-

moi-même ?

ment fermées ?

si 

Voilà ce que “Le Clai-

ron” voudrait bien.sa-
voir—si vous me per-

mettez d'enquêter

Mlle Denise,
mals vous per-
dez votre

    

  
       

vous voulez,

  
 



 

AGE SEIZE L'EVENEMENT, QUEBEC, MERCREDI 29 AOÛT 1934
 

50,000 PERSONNES À
 

Les délégués au
Musée Provincia

LEPROGRAMME
D'ACJOURD'HUE
Voici le programme des dé-

monstrations françaises pour
aujourd'hui :
‘A 9 heures 30. — A l'Univer-

sité Laval, seconde matinée de
littérature française. M. Henry
Bordeaux sers l'un des cunfé-

Plusieurs des visiteurs français,
entre autres MM. de la
Roncière et Strowski, se
sont rendus hier au musée
de la Province où ils ont été
reçus par l'hon. M. David
et M. Pierre-Georges Roy.

VIF INTERET

 

 

 

renciers5 ; Notre musée provincial a reçu,‘
A 1 heure — sur le “Cham- à r "|

plain. déjeuner offert par le hier après-midi, la visite des repré
sentants de la France aux fêtes de

Comité France- Amérique. ‘Au nombre d'uut
Jacques Cartier.

A 3 heures. — Excursion a la
= A Pe. quarantaine, les hôtes éminents de

aareLairet, à Charlesbourg et la ville de Québec ont fait le tour du

ures . , musée et des archives qui les ont
soorrae Réception au vivement intéressés.
A 9 heures 15 — Ré ption Parmi les visiteurs, on remarquait

par Son Excellence le Gouver-
neur-Général, à la Citadelle.
Festival de la chanson françal-
se.

des imprimés à La Bibliotheque Na-
tionale, de Paris, et M. Fortunat

, Strowski, de l'Institut de France.
Avec leurs collègues de la mission,

M. de la Roncière et M. Strowski ont
fait de grands éloges de nos archi-
ves, qu’ils ant trouvées aussi bien

, classées que les archives françaises.

+

menté l'hon. M. Athanase David

OBSEQUES DE MME
ALF.SANSFAGON sim ses“5%

Les imposantes obsèques de dame fique installation qu'ils ont réussi à
Adèle Belleau, épouse de feu Al-, mettre en point en l'espace dedeux
fred Sansfaçon, décédée le 24 cou- | ans seulement.
rant, ont eu lieu lundi matin. | Le musée a lônguement retenu,

‘aussi, l'attention des visiteurs. No-
‘tre peinture canadienne, représen-

 

A ST-ROCH
 

M. C. de la Roncière, conservateur :

Tous deux ont chaudement compli-|

+» ‘tée au musée par plusieurs collsc-

LE DEPART DES
SCOUTS FRANGAIS

Les membres de la délégation off)
clelie des scouts de France oni
quitté Québec hier apres-midi, en
route pour Trois-Rivières.

 

 

MESSE A LA BASILIQUE |
 

Les membres de la délégation of-
fictelle des scouts de France sont
partis de Québec hier après-midi, en
route pour Trois-Rivières, Les scouts
français ont quitté notre ville A re-:
gret Ils se sont déclarés charmés
de son hospitalité et des sites pitto-
resques qui l'entourent. M. l'abbé’
Ramondot, assistant-aumônier ge-'
néral du Scoutisme en France, s'est
fait leur interprète pour remercier
les aumôniers et les scouts de Que-
bec de leur cordiale réception et des
moimnents heureux qu'ils avalent su
leur faire passer dans nos murs et
‘aux alentours de la vieille cité de
i Champlain.

Hier matin. la vieille basilique de
Québec a été !e théâtre d'une belle
cérémonie religieuse. Les membres
:de la délégation o’ficielle des scouts
‘de France auxquels s'étaient joints
tous les scouts de Québec ont assis-
té à une messe solennelle, célébrée ,
par M l'abbé Ramondot, assistant- |
aumônier général du scoutisme

! français. i
Monseigneur Eugéne-C. Laflam-

me, P. A. curé de la cathédrale, M.,
le chanoine Ph. Casgrain et tous les,
“aumôniers des différents groupes de
la ville assistalent au choeur. La;
-maltrise Notre-Dame, sous la direc-
{tion de M, l'abbé Joseph DeSmet. a{
‘alors fait entendre un magnifique!
; programme musical,
| Les routiers des paroisses Notre-
!Dame du Chemin, des Saints-Mar-;
ityrs, de St-Dominique de St-Jean-|
Baptiste. de Notre-Dame de Grâce,
e St-François d'Assise, du Saint-|

Une énorme foule, près de la moitié de la population de Qué-
bec, s'était portée hier soir sur la Terrasse pour assister

 

à la démonstration en plein air organisée en l'honneur
de Cartier, découvreur du Canada. — Musique parle
Royal 22ième Régiment, chant par une chorale de cent|
voix et danses parles jeunes artistes de Mme Duquet.

UN MAGNIFIQUE SUCCES
Tout près de 50,000 personnes ont

été témoins, hier soir, de la grande
démonstration qui s'est déroulée sur‘
la Terrasse Dufferin en l'honneur
du découvreur du Canada. Cette fê-
te populaire. à laquelle toute la po-
pulation avait été conviée, a été
couronnée dun succès complet. Le
programme de musique et de chant,
de danses bretonnes et normandes
de même que les différents tableaux
ont été rendus avec brio et l'im-
mense foule n'a pas ménagé ses ap-
plaudissements aux artistes que di-
rigealent le capitaine Charles
O'Neil, madame Arthur Duquet et
M. Jean-Marie Beaudet. Le choeur
de cent voix qui. ces jours derniers.
sous la direction de M. Beaudet, a
pris Une si large part aux démons-
trations de Gaspé s'est fait de nou-
veau entendre et il a reçu Un solide
appui de la fanfare du Royal 22e.
Dès 8 heures, une foule immense
était massée aux abords de l'estrade
où devait se dérouler le programme.
Des hauts-parleurs avaient été ins-:
tallés à plusieurs endroits, ce qui
permettait à la foule d'entendre
parfaitement.
La démonstration débuta par le

chant de “Jadls la France sur nos
abords”, avec accompagnement par
la fanfare du Royal 22e Régiment
sous la direction du capitaine Char- stationner sur les rues, à l'intérieur
les O'Nedl. A partir de ce moment,’
les chants alternérent avec numéros
de danses anciennes et les pièces de

| musique. La foule ovationna longue- | radié sur tout le réseau de l'est de
ment les artistes et madame Du-

certainement ce numéro qui fut le|
plus goûté du public. Sous les feux
des nombreux réflecteurs, le specta-
cle que présentaient les figurantes:
portant des costumes aux couleurs
variées étalt merveilleux. Ce ta-.
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ge de 57 ans et 6 mois.
{de madame Barbeau jette dans un
deuil cruel une famille avantageu-
sement connue de cette ville.

LA FETE POPULAIRE SUR LA TERRASSE
 

FEU MME J.-B. BARBEAU
Nous apprenons avec regret la

 

mort de madame Mary Baker, épou-
de M. Jean-Baptiste Barbeau,

employé au département de la Ma-
rine, décédée, dimanche dernier, à
la suite d’une longue maladie, à l'A-

La mort

La regrettée défunte laisse dans
le deull son époux, M. J.-B. Bar-
beau ; son fils, M, L.-P. Barbeau,
de Québec : sa fille, madame Ver-
non, de New York ; sa soeur, ma-;
demoiselle Mathilda Baker, de Qué-

bleau complétait toute une série de bec ; ses frères, MM. Frank et Wil-
danses bretonnes et normandes ex-|
écutées avec une précision et un en-
semble parfait.
Une large part du succès de cette :

frid, de Berlin, N. H., et M. William,
de Sherbrooke ; sa tante,-madame
X. Fréchette, de Lauzon ; son ne-
veu et sa nièce, M. et madame Paul

soirée revient aussi aux cent chan- Leclerc, de St-Grégoire : ses beaux-
teurs qui, sous la direction de
Jean-Marie Beaudet, interprétèrent
quelques chants patriotiques
dis la France sur nos bords. “Vive!
la Canadienne”. “O Canada, mon
pays mes amours”, “God Save the
King’ et “O Canada”. Ce choeur,
ainsi que nous l’avons dit, était ac-
compagné par la fanfare du Royal
22e Régiment. .
Pour contrôler lj'immense foule

massée sur la Terrasse et aux a-
bords du Château Frontenac, des
renforts policiers durent être mobili-
sés. À de nombreuses reprises, un
inspecteur de la Sûreté s'approcha
du microphone pour diriger la cir-
culation des piétons. Des disposi-
tions avaient cependant été prises:
pour éviter les accidents et tout se |
passa dans l’ordre. De 8 heures à 11
heures, les automobiles ne purent|

des murs, et ceci permit la circula-
tion facile de l'immense foule.
Le programme d'hier soir fut ir-

la Commission Canadienne de ja

M |frères et belles-soeurs, M. et mada-
me Ed. Bardeau, de Trois-Rivivères,

: J8- M. et madame Théo. Denis, de £e-
Catherine, et mademoiselle Anna
Barbeau, de Loretteville,

Les funérailles auront lieu ce ma-
tin, à 9 heures.

A M. Barbeau et à la famille en
deuil L'Evénement offre ses plus
sincères condoléances.

M. BORDEAUX À
L'UNIVERSITE

C’est cet avant-midi, à l'Uni-
versité Laval, que M. Henry Bor-
deaux, représentant de ! Acadé-
mie Française aux fêtes de Car-
tier, prononcera son grand lis.
cours sur la langue française.
Toute l'élite intellectuelle de

| Québec se joindra aux délégués
français pour appiaudir |l’émi-
nent romancier. L'hon. Juge
Adjutor Rivard, M. Maurice Hé-
bert et ML l'abbé Napoléon Mo-
rissette, présenteront aussi des
travaux au cours de cette séan-
ce qui commencera à dix heu-
res et sera tenue dans la Salle
des Promotions.

———

SUR LE “BRITAIN”
Son Altesse Royale le duc Edouard

LA VICTIMESUCCOMBE
Robert Linska, 32 ans, un Finlan-

dais, est mort hier matin, à l'hôpital
de Noranda, des blessures reçues à
la mine Siscoe le 21 août. Vers 11.20
p. m. ce jour-là, Linska quittait l'ou-
vrage dans une galerie pour remon-
ter à la surface, Au-dessus de lui
d’autres mineurs avaient allumé les
fusées et l'explosion se produisit, le
projetant dans la galerie supérieure,
Linska et son assistant se trainérent
péniblement vers l'ascenseur et,
arrivèrent à l'ouverture où se trou-
vent les échelles. La force de l'ex-
plosion avait soulevé les madriers

qui la fermait et Linska tomba dans

le puits. Transporté par avion à

l'hôpital de Noranda il succombait

hier matin. A l'enquéte du coroner

un verdict de mort accidentelle due

à une hémorragie causée par fractu-

re du crâne a été rendu. Linska lais-

se femmeet enfants en Finlande.

comte Carl Axel Wachtmelster,

l chambellan de Sa Majesté le roi de

Suède et la comtesse de Wacht-

de Saxe-Cobourg et Gotha, est au meister, la comtesse Priscilla d’An-

nombre des passagers attendus ici.’ nesey, le Vicomte Hambleden et sa

demain matin, sur l“Empress of famille, le Tris Honorable lord Mo-
Britain”. Le duc, qui se rend & To-: risson, sir Alfred Ls Beit, le capi-
ronto, voyage en compagnie de M. taine sir lan Preser, le capitaine L
W. Von Levetzow, de M. F. E. Nord, B, Mullen, etc.

et de M. F. Von Grolman. On re-' Le paquebot est attendu dans le
marque aussi sur le paquebot le port à 10 heures 30 demain matin.
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Lundi matin en | église de St-Roch : tons de choix, les a favorablement ! Coeur de Marie, les Scouts du Col-|AUet qui. en finale, exécutèrent un | Radiodiffusion. On nous rapporte
oùt eu Heu les Imposantes funérailles  impressionnés. M. Strowski, qui S'in- jage des Jésuites et de la Petite tableau magnifique : “France”, “Ca-: que l'irradiation a été un beau suc-
de dame Adèle Belleau, épouse de: téresse beaucoup à J'histoire natu-; Maitrise Notre-Dame, assistalent à, N@da” et “Je me souviens”. C'est ces.

feu Altred Sansfaçon, décédée à St- relle, a pris plaisir à visiter la CO!-' cette cérémonie à côté des scouts!
Nicolas, vendredi dernier, à l'âge vé- lection que le gouvernement provin- francais. !

  

  
 

—

mpi

nérable de 81 ans,
Un émouvant hommage a été ren- |

du à la mémoire de cette femme de
bien dont la mort a causé de si pro-
fonds regrets.
Un vaste cortège de parents et

d'amis s'est formé en face de la ré-
sidence mortuaire 253 rue Richard-
sol, pour ensuite s'acheminer vers
l'église paroissiale ou a été chanté le
service.
A léglise. la cerémonie funèbre «

été des plus Imposantes. C'est M
l'abbé. Antoine Deschénes qui a fait
la levée du corps et chanté le servi-
ce, assisté de MM. les abbes Jean Bel-

|cial possède.
| Les membres de la mission fran-
i calse furent reçus par l'hon. M. et
, madame David, madame Joseph-

{ Voirie, M. le Commandeur Plerre-
| Georges Roy, conservateur du musée
“et archiviste de la province, M.
Paul Rainville, conservateur-ad-
joint, et M. H. Paquet, assistant
conservateur du musée, M. l'abbé
Ivanhoe Caron, archiviste-adjoint de
la province, et M. Antoine Roy, as-
sistant-archiviste.

Il était plus de 5 houres et demle
“lorsque la visité se termina.

 

 

| Perrault, épouse du ministre de la:

 

MANIFESTATION À
L'ANSE-A-GILLES

; Les citoyens de l'Anse-à-Gil-
{| 1rs et des environs ont assisté
| dimanche soir dernier, à une
i belle démonstration en fhon-

neur de Cartier.
Une crrix a été é'evée avec

cette Inscription : “Vive le Rol
ds France”. On a chanté en-
suite des chants canadiens. Un
feu de foie, allumé sur la grève,
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Un déjeuner par
nos industriels

La Chambre de Commerce
de Québec reçoit plusieurs:
membres dela mission fran-!
gaise à un déjeuner au Châ-

  

  FUNERAILLES DE M.
ED.ARMSTRONG

 

 

 

 

 

  

    
    

      

leau et MGendron coming dinere et, a terminé la fête. roadVe ide M On M. Origéne Rivard De Bellefeuille . € y Inf
sous-diacre. A ‘organ 7 : — 3

Pendant la cérémonie funèbre, des IMPORTANTE DECOUVERTE ! deations fol sateur ve arois preside. NM décédé, jeudi dernier, a eu d'impo. I ‘ e S Feut Ye S SOnt en VO ue 1

messes ont élé célébrées aux autels me : discours par M. Destombes. santes funérailles, samedi matin, her

Jatéraux par MM. les abbés Léandre Le De P.-P. Gauthier annonce un en l'église des Sainte-Martyrs. | ; ; at

Chabot ef Jeph Pein ania age UN nouveau masque chirurgical | PROJETS COMMERCIAUX Nous demandons à toutes les dames et jeunesfilles mi
gmifique programme de chant a été . : M, LE CORTEGE d 3 S i ; -

exécuté à l'orgue par la chorale de, Rapporteur au congrès des méde-| eee Samedi a l'église à | © passer à notre salon de modes où elles seron =

la paroisse ‘cins de langue Française, le Dr P.- E La Chambre de Commerce a reçu am matin. en l’église des, , IL .. , = l'E. ;

Au départ de la maison mortuaire,P, Gauthier, médaille d'honneur, à déjeuner, hier mid, au Chateau Séints-Martyrs, ont eu leu les Im-| émerveillées du choix si varié que nous avonsà l'é >

le deuil était conduit par les fils d° France, professeur agrégé en bacté-: : Frontenac, quelques industriels fran- posantes funérailles de M. Origène talage. té

la défunte : MM. Abel et Albert
Sansfaçon de Muntréal ; son frère,
M. Elzéar Belicau de Salem Maas |
son demi-frère . M. Ludger Belleau.
du Cap St-Ignace ; ses gendres: MM

Pedinand Douville, de Québec et,ter aujourd'hui à la profession mé- Pa {Dans un bref discours, M. Marols,a- € d'amis qui avaient tenu à lui ren- Chaque Chapeau Un Modèle Différent

Paul Blaine, de Montréal ; ses petits‘ dicale, un masque chirurgical, bac- ONL | pies avoir souhaité la bienvenue aux dTe Un dernier hommage. s'est for-;

fils : MM. Jos. À. Sansfuçon. le Rév. tériologiquement étanche: c'est-a-! BEL HOMMAGE | délégués, fit obeerver que les pro- meonJace dela résidence poor:

Frère Rolland Sansfaçon, des Clercs dire un masque qui, en plus de fil- duits français n'abondent pas dans . .-H. Huot, alt ! : ; £a

SuVisieur de Lauzon. Paul, OSston. ire l'air inspiré, relent & coup six ||UR belhommageÀ été reñdU. nrs magasins et que les tablisse-| 89 Avenue des Laurentides. pour en-| Un Spécial! Cesont d exactes reproductions des dernières créa

Gérard Armand et Jean-Marie Sans- les bactéries qui pourraient être pro- a Sanaa n ; nearousiale ments français n'ont pas non plus Suite s'acheminer vers l'église des’ tions de Paris et New-York. La gamme des couleurs ex

façon, de Montréai, Fernand, Arthur. jetées par l'operateur, comme Tous | pdward Armst a pA © de fe "beaucoup d'articles canadiens à of- Salnts-Martyrs, où a été chanté te, BERETS ,
Lucien Gérard Robert et Paul Dou-, le prouvons, plus loin, dans exposé ANPU cédé € ori à leur clientèle. I] y a la une la- Service. est complète. LL LL LL LA VAL eee ee fr

ville, de Aylmer, Jean et Lau.ent de nos expériences”. dernier àl'age Yenérable grod jeune qui ne devrait pas exister en- duàSeul étaitconduitpar1efrere. en Vel en

Sansiaçon, de Québec ses neveux : Le Dr Gauthier dit alors combien ! , ‘tre peup:es de même langue, de mê- . . , des, rid

MM. Arthur Hamel, Hector Chari en est venu à la nécessité de dé- UN cortège nombreux et imposant de mes goûts, de mêmes mœurs. Des Frères St-Jean de Dieu; son Leau-| ours FEUTRES de LAINE et de FOURRURES à

train. Alfred Sansfagon. Alexandre couvrir un masque à l'épreuve des Parents A ri amis a escort de (de trattes de commerce existent entre |ffère, M. P.-H. Huot; ses neveux. Toutes les nouvelles cou- la
Paquet. de Québec et Philippe Char- germes. C'est M. J.-E. LeDuc qui, en Pou a siden u ee se FT 'nos deux pays mais, il est certain MM. René Huot, J.-H. Huot, P.-H. leurs automnales ... ... ..
train, de Montréal. 1928, lui présenta un masque chirur- 5e a M ce uh 16 i qu'ils pourraient être plus complets Huot, Henri, Pierre, Mathurin, Jean. ms

Dans le cortège on remarquait MM. gical déjà amélioré et susceptible de a ance.usa 6 -glise pa-i et moins sévères. De plus, des com-| €t Antoine Huot. Ci

Oscar Drouin. CR. MPP. L-F. perfectionnements. Il s’en est servi Tolssiale, ou a Q at StCharles munications transatlantiques direc-| OR remarqualt aussi: MM. J.- 00 et uo

Martel, &chevin, Dr J.-E. Verreault pour faire des expériences. Le résul- 1 à Tnt € ue re "Charles. tes devraient établir un trait d'union Wilfrid Bolduc, Henri Veilleux, Lé- ris

Le Révd. Frère Leclerc de Lauzon tatde ces expériences, il Jes commu- ‘Le â NE etait ond it {is | Parfait entre nos deux pays et cela |0NC€ Huot, C-E. Lapierre, Alexan- ®
M. Nicolas, ETnest Lapointe Alman- !niquait à ses confrères hier ma- ! d et M Edou rd par le > pour le plus grand avantage des dre Paradis, Adélard Pouliot, P.-Eu-| 3e PLANCHER

vor Thivierge, J-W  Marier. J°. tin. sau unt. MM Têles ons: | commerçants. M. Marois ajouta que 8ène Larochelle, Rosario Bédard, e A

Douville oJs. Sénechal, HC.C. Jos. Le Dr Gauthier explique que les iyDu leasts Pe PR reeu les produits français trouvent chez Henri St-Pierre, D. Guimond et plu-|
Sénéchal, sr. Adélard Pollquin EU- microbes de alr ne se déplacent pas 17* Couture; petits-fils MM.Val nousune préférence notoire sur des glowsautres.n à eu leu au cime . ’ a

dore Poliquin, Israél Gagnon, ROSA- en nombre égal. dans un espace dé- ; : * ' { marchandises qui ennent es >= °°

rio et Roméo Rousseau, Réné Roy. G. terminé. Ce détail a été maintes ; montMoreney.RoyCouvre.$Racl-| Etats-Unis. A égalité de prix, nous |tiére de la Côte des Nelges à Mont- Votre Premiere Toilette d Automne c
Emile Roy. Alphonse Jinchereau C.- fois remarqué au cours de nos ex- Paul et Ls-Charles Armstrong, Fer. donnons la préférence à ceux de la réal.

A. Alain. Luclen Miller, J-H Bou-

chard, Henii, Arthur et Jos Bnu-

chard, J.-E. Rainville. Raoul Morin.

Edouard Lemay, Pierre Beaudoin.

Edmond Boucher. Alexandre Laflam-

me. P Noreau. Emie Bignouetle, Jos.

Lemay, Georges Lemay Armand Gi-

guére Robert Marcoux, J -Bte Pla-

mondon, J.-A. Plamondon, J -A. Pa-

quet, Fizéar Dolbec L.-P. Denis. Da-

vid Morin. Aimée Pelletier, Luclen

Laliberté. Odina Lefebvre, Raoul La-'

pointe, Arthur Vézina, J-A. Desro-

siers, Henri St-Pierre Albert Verret,

P-E. Larochelle. Camille Brinda-,

mour, Rosario Bedard, J-P Tardif. ,

Odilon Tardif, Arthur Dion, Laureat,

riologie, a l'Université de Montréal,
bactériologiste de l'Hôtel-Dieu de

. Montreal, a présenté "un nouveau
masque chururgical’. “Nous avons,
dit-il au début. l'honneur de présen-

périences, dit-i? On procède alors
à l'ouverture d'une boîte de Pétri
dans la chambre, pour s'assurer du
nombre des microbes de l'air de la
pièce, avant l'expérience. C'est en-
suite une lecture de vingt minutes,
sans masque avec une boite de Pétr!
devant le lecteur. et une autre pla-
cée sur une table derrière lui, pour ;
compter au même moment, à titre
de comparaison, et les bactéries de
l'air et les bactéries projetées par le
lecteur.  Enfin, une lecture de sod-
xante minutes, avec le masque et le
même dispcsitir de boites de Pétri
Le rapporteur explique diverses

expériences qu'il a faites, Il dit les
Morissette, A. Faucher. Gas:on Fau-' conditions qui sont nécessaires pour
cher. J-A. Hamel, L. Briduc Sylvi0 i obtenir un masque chirurgical idéal. !
Roy, Marcel Drouin. Napoléon Bus

sières.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de la maison Germain Lépt-

ne Ltée.

L'Evénement réitère à la famille

en deuil l'expression de ses sincères

condoléances.

NATIONAL STEEL CAR

(Serv. de ia Presse Canadienne)

Hamilton, Ont… 29. — Les officiers

 

miivanta ont été élus à !assemblée

| Premièrement, le masque ne doit
‘pas permettre le passage des bac-
téries du dedans au dehora et ce,
;durant un laps de temps prolongé,
‘tout en ne nuisant aucunement à
l'émission de la parole. De plus, le
i masque doit être confortable, cou-
vrir la bouche et le nez; ne pas pro-
‘duire de buée sur les lunettes de
l'opérateur et ne pas être trop
chaud. Enfin le masque doit être
d'Un prix modique, afin de ne pas
ttrop grever le budget du service
{hospitaliser. pour cette raison, |
‘doit supporter les épreuves de la
stérilisation et de la lessive.

! Le Dr Gauthier affirme qu'il a ob-
annuelle de The National Steel CAT nu ces résultats, comme le démon-
Corporation :

Montréal, président du conseil d'ad-

ministration, W.-E. Phin, de

milton, G'yn Osler C. R.. de To-

ronto, V.-D. Meredith, C. R.

gor ñ

Charles W. Adam, secrétaire
rier, et Abram Van Hassell,
New-York, assistant-secrétaire.

REGITAL À BEAUPORT

Sous les auspices de l'amicale No-

tre-Dame de la Nativité Mlle Ju-

Bette Rodrigue. diplômée d'Europe,
donnera un récital de piano à l'oc-

casion du tricentenaire de Beau-

port, lundi, le 3 septembre. à 3 heu-

 

res, au couvent de Beauport.

Robert J. Magon de

Ha-

trent les expériences qu'il a faites
leur différents sujets. Il a une
‘grande conflance en la nouvelle dé-

et! couverte qu'il a éprouvée,

Hugh-N. Baird, de Montréal. M. Ma-

eiJL. t Baird vice-pré .B. Hart e a :

e

 

AUX FIGURANTS DU FESTI-

 

 

Les figurants et choristes de la re-
vue-festival de l'exposition sont priée
de prendre note de l'horaire des
prochaines répétitions.
Mercredi soir A 8 heures au Pa-

lais Montcalm, aur la scène : répé-
titdon avec plano.
Vendredi soir au Palais Montcalm,

: répétition généraleaur’ la scène
avec orchestre.
Dimanche soir à 8 heures ay Co-

»

VAL DE L'EXPOSITION

 !

Edward Armstrong, ancien em-
ployé du C. P. R. et de la maison,

| Madden & Son, a eu d’imposantes
| funérailles, lundi matin, à Stada-‘

a.

 

 

nando Morency, Anatole Morency et
B. Emond; ses neveux.
Côté, Tom Lane et Alphonse Cau-
chon.
Dans le vaste cortège on remar-|

MM. Oscar Drouin, C. R.…|. quait :
M. P. P. Pierre Bertrand, M. P. P.
le Dr J.-Eudore Parent, échevin, le
capitaine Geo.-Octave Dugal, le ser-
gent Albert Lambert, Jos. Clarke, N.
Rousseau, Adélard Poliquin, Jos.
Marquis. E.-B. Côté, Geo. Côté, l'om
Griffin, Mike Griffin, Alphonse Co-
veney, Paul Laberge, G. Grégoire,

| Arsène Renaud, W. Boutet, L. Har-.
,vey, Arthur Morin, Johnny Roussin,
! Pierre L'Heureux, Onésime Gendron,
Alfred Lefebvre. Delphis Larose. El-
zéar Gendreau. Alfred Simard, Alex.
Vizieu. Jos. et Omer Lessard, E.
Martel, Pierre Jobin, Maurice Le-
mieux, F. Lapointe, Jos. Thibau-

ideau, Marcel Lambert, Roméo et
Arthur Gendron, A. Cloutier, Ovila
Pruneau, Edouard Cauchon, Frs
OQlche, A. Pelletier, Paul Mallard,
Marcel Gadoury, Ernest Boucher,

i Alex. Gaumond, James Dickey, N.
; Voiselle, Louis Langlois Wilfrid
Ouellet, Eudore Poliquin, N, Ran-
court. Gérard Roy. Philéas Pou-
lin, Fernando Morency,. Bernar-
din Emond, Joseph Giroux, A. Hé-
bert. Henrt Lelièvre. J.-P. Delisle,
Edmond Roy, Lauréat Vallée, Roméo
Roy. Roger Delisle," Benoit Dostie,
Deiphis Delisle, Lauréat Gendron,
Alfred Racine, N. L'Heureux, Fran-
cols Labrecque, Lucien Maryuls, R.
Cloutier, J.-A. Fortier, L. Forticr et

s Dubuc,
A l'église, la cérémonie

fut très solennelle. C'est M. la
Adolphe Doyon, du Séminaire qui a
fait la levée du corps et chante le
service, assisté de MM. les abbés
Lucien Lalibertd et Paul Ouvrard,
comme diacre et sous-diacre.
A ia tribune de l'orgue, la cliorale

de ia paroisse a fait entendre un
magnifique programme musical.
Les funérailles étaient sous la di-

rection de la maison Wilfrid Laber-

funèbre

se.
L'Evénement réitère aux membres

de la famille en deuil l'expression de

lisée : répétition générale avec Cr-
chestre.

‘

  

Raymond |

bbé| Outre son épouse. née Béatrice Be-

cals qui font partie de la délégation
officielle aux fêtes du Quatrième
Centenaire. M. Alfred Marois pré-
sident de la Chambre de Commerce
de Québec, présidait cette réunion.

France. Le président de la Chambre
de Commerce termina en disant:
“Nous souhaitons que votre visite au
Canada et à Québec en particulier,
en une si glorieuse occasion, porte
d'excellents fruits. Nous formons le
[souhait que des relations économi-

 

æiques plus étroites nous unissent
l'avenir".

C'est M. Destombes, représentant
;de la Chambre de Commerce de Pa-
‘ris, qui répondit au nom des visi-
teurs. M. Destombes dit qu'il était
convaincu que dès que les conditions
économiques seront meilieures, les
relations commerciales qui unissent
déjà la France et le Canada se ren-
forceront.
Hier après-midi, les délégués ont

visité la ville en compagnie des
membres de la chambre de Commer-
ce. Aujourd'hui, ils se Tendront à
l'ile d'Orléans où un diner leur sera
offert au Château Bel-Air. Mtre Wil-
brod Bhérer. au nom des officiers
de la Chambre de Commerce. s'oo-
cupe de l'organisation de cette ré
ception. Les délégués feront la vi-
site de l'Île au cours de l'avant-midL

FEU M. L-V.DUPERE

 

(De notre correspondant)
Rimouski, 29. — M. L-Victor Du-

péré, inspecteur du chômage pour le
département de la Colonisation, de
ia Chasse et de la Pêche, vient de
mourir à l'âge de 42 ans, après quel-
ques jours de maladie seulement.

lisle, le déflint laisse quatre fils et
| trols filles. Jean-Marie, Lous. Mar
cel, Georges, Thérèse, Rita et Cécile.
Trois frères lui survivent, Jules De
8t-Gabriel. Georges Dupéré, de Pri-
ce, et Exiouard Dupéré, de Camp-
beliton, NB, et deux soeurs Mme
Edmond Rousseau, (Marie-Louise).
et Mme Télesphore Limotte, (Ludivi-
ne), de Rimouski

Les funérailles auront lieu à la
cathédrale de cette ville jeudi
8.30 heures.

L'Evênement prie la ‘famille en
deuil d'agréer l'expression de ses

à France et en Belgique.

Rivard De Bellefeuille. fils de M. et;
Mme Pierre Rivard De Bellefcullle,|
décédé le 23 courant, à l'âge de 41
ans
Un cortège nombreux de parents

Les funérailles étaient sous la di-
rection de la malson Germain Lé-
pine Ltée.
Nos sincères condoléances à la fa-

mille en deuil

NOS VOYAGEURS

La correspondance pourra être
adressée à nos voyageurs à New-
York. à l’hôtel Taft, coin 50ième
roe et 7léme Avenue Le “Cham-
plain” qui laisse Québec à 11
heures 30, ce soir, entrera dans
1e port de New-York vers 7 heu-
res, dimanche soir, après avoir
fait escale à St-Jean, N.-B.

UNE TROUPE
PARISIENNE
ENSEPTEMBRE

De beaux spectacles de comédie
française nou sont annoncés.
— La Compagnie Gil Roland

de Paris

Ce sera une suite toute indiquée
AUX magnifiques fêtes françaises du,
4e centenaire : une troupe d'artistes
français viendra dans notre ville
vers la mi-septembre pour nous in-
terpréter quelques-unes des plus bel-
les pièces du répertoire. Le beau
language de France qui & été à
l'honneur tous ces jours-ci le sera
de nouveau, et pendant quelques se-
maines, sur la scène de notre théâ-
tre municipel, grâce à l'heureuse
inifftative de M. Gauvin.
La Compagnie Gil Roland qui

nous viendra est une bonne petite
troupe homogène, sans grande ve-
detté, sans prétentions, mais com-
posée de bons artistes dont plusieurs
ont fréquemment joué ensemble en

 

 

 

 

1a saison françaiée du Palais
Montcalm s'ouvrira vers le 17 sep-
tembre. La date exacte en sera fi-  plus sincères condoléances.

Ces Modèles ont été Choisis Un par Un

 

      
 

 

La Vogue du
moment

ROBES
En Tissus de Laine

, (Rabbit Hair)
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$693
Sobres, élégantes et de couleurs en

Elles sont tout à fait chics

pourle sport ou autres sorties. Mo-

vogue.

dèles tailleur avec manches longues

et garnies de teintes contrastantes.

Plusieurs sont de teintes unies.

COULEURS:

Brun, Vert, Gris, Vin,
Bleu et Noir.

* Tailles : 14 à 20.

—3e Plancher

MAUrICEPOLLACK
 
 

  
    
     xée dans quelques jours.

 

    


